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AVANT-PROPOS 


Le  présent  travail  se  compose  de  trois  parties,  dont  la  première  a  pour 
sujet  le  rituel  du  kalù\  la  deuxième  le  rituel  du  temple  d'Anu  à  Uruk  et  la 
troisième  le  rituel  des  fêtes  du  nouvel  an  à  Babylone. 

Les  textes  étudiés  dans  les  deux  premières  parties  sont  en  majorité  des 
tablettes  inédites,  datant  des  Séleucides  et  appartenant  à  la  collection  de 
Wat'ka,  conservée  au  Musée  du  Louvre  et  au  Musée  du  Cinquantenaire  à 
Bruxelles. 

En  ce  qui  concerne  le  rituel  du  kalâ,  quelques  textes  provenant  de 
Ninive,  d'Assour  ou  de  Babylone,  et  remontant  soit  au  temps  du  dernier 
empire  assyrien,  soit  à  la  période  néo-babylonienne,  ont  une  parenté  étroite 
avec  ceux  de  Warka. 

Les  tablettes  groupées  dans  la  troisième  partie  proviennent,  selon  toute 
apparence,  de  Babylone  ou  de  la  région  babylonienne  et  ne  sont  pas,  autanl 
qu'il  semble,  antérieures  à  la  conquête  grecque.  Conservées  soit  au  British 

1.   La  première  partie  reproduit  avec  quelques  variantes  un  article  paru  dans  la  Rente 
d'Assi/riologie,  vol.  XVII,  pp.  53  sqq. 
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Muséum1,  soit  au  Louvre,  elles  étaient  déjà  publiées.  Il  a  paru  utile  d'en 
donner  une  nouvelle  édition. 

Bien  entendu,  toutes  ces  tablettes,  qu'elles  aient  été  écrites  sous  les 
successeurs  d'Alexandre,  ou  sous  les  derniers  rois  de  Ninive  ou  deBabylone, 
sont  des  copies.  11  serait  assez  vain  de  chercher  à  fixer  l'époque  de  rédaction 
première  des  textes  qu'elles  nous  conservent. 

1.  Les  trois  fragments  du  British  Muséum  sont  inventoriés  sous  les  lettres  D.  T.  (=  Daily 
Tekgraph  Collection).  Ils  proviennent  donc  de  la  mission  confiée  à  G.  Smith,  en  1873,  par  le 
Daily  Tekgraph.  Dans  le  Catalogue  de  Bezold,  ils  sont  classés  avec  les  tablettes  de  Kouyoun- 
djik 


PREMIÈRE    PARTIE 


LE  RITUEL  DU  KALU 


J'ai  récemment  (RA.,  XVI,  pp.  121  et  suiv.)  essayé  de  définir  la  fonction 
du  kalû.  Ce  prêtre  avait  pour  mission  d'« apaiser»  par  ses  chants  «le  cœur  des 
dieux  ».  Il  s'accompagnait,  en  chantant,  de  divers  instruments  de  percussion  dont  le 
principal,  appelé  lilissu,  avait  la  forme  d'une  timbale  (voir  0.  175,  RA.,  XVI,  p.  145). 

Dans  l'ensemble  du  collège  sacerdotal,  les  kalû  formaient  une  classe  bien  dis- 
tincte, ayant  un  rôle  nettement  défini.  Le  texte  précité  (0.  175)  laisse  entrevoir  qu'ils 
avaient  une  théologie  à  eux.  La  langue  même  de  leurs  chants  était  un  dialecte  spécial. 
En  effet,  ce  qu'on  a  appelé  le  sumérien  dialectal,  ce  que  les  textes  nomment  eme-sal 
n'est  autre  chose  que  la  langue  des  chants  du  kalû  (parfois  ces  chants  sont  désignés 
par  le  terme  même  d'eme-sal,  devenu  en  accadien  ummisallut). 

Le  répertoire  lyrique  des  kalû  commence  à  être  relativement  bien  connu.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  leur  rituel.  Les  informations  recueillies  jusqu'à  ce  jour  sur  ce 
sujet  sont  peu  de  chose  en  comparaison  de  celles  que  nous  possédons,  par  exemple 
sur  le  rituel  de  l'exorciste  ou  le  rituel  du  devin.  La  présente  étude  groupe  un  certain 
-nombre  de  documents  relatifs  au  rituel  du  kalû.  Ces  documents  peuvent  se  classer  en 
deux  catégories  principales. 

La  première  catégorie  comprend  des  textes  ayant  pour  objet  de  décrire  les  rites 

1.  Cf.  K.  3312,  UI,  22  (ZA.,  IV,  p.  30);    VAT.  8275,  rev.  14  (KAR.,  a'  44];   K.  11639,  rev.  2  (Langdon, 
Babyl.  Liturgies,  a'  174). 
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a  observer  pour  couvrir  de  sa  peau  la  timbale  de  métal  ou  lilissu.  Le  plus  complet  de 
ces  textes  es1  AO.  6479,  tablette  de  Warka  de  l'époque  des  Séleucides,  publiée  ici 
pour  la  première  fois.  Ce  texte  décrit  l'immolation  d'un  taureau  qui  symbolise  le 
taureau  céleste  et  dont  ta  peau,  après  avoir  subi  la  préparation  convenable,  est  tendue 
sur  le  lilissu.  Apres  rémunération  des  divinités  qui  président  a  la  cérémonie  (voir 
RA..  XY1.  pp.  Ul  sqq.'),  il  mentionne  les  rites  de  consécration  qui  accompagnent 
l'installation  du  lilissu  et  se  termine  par  l'inventaire  du  mobilier  rituel.  Le  fragment 
d'Assour,  VAT.  8022,  publié  par  Ebeling,  KAR.,  n"  60,  appartient  à  un  texte  tout 
à  fait  parallèle  au  précédent.  Ces  deux  textes  décrivent  en  détail  les  opérations  ri- 
tuelles, mais  ne  désignent  (pie  par  leur  titre  les  chants  ou  formules  d'incantation  qui 
accompagnaient  ces  opérations.  D'autres  textes  VAT.  8247  (KAR.,  n°  50),  son 
doublet  K.  6000  {Rilualtafeln,  n»  56)  et  K.  4806  (IV  R.,  23,  n°  1)  donnent  les  chants 
ou  formules  en  entier,  mais  n'y  joignent  que  de  courtes  notices  relatives  aux  rites. 
K.  4806  a.  dés  longtemps,  attiré  l'attention,  voir  Jensen,  Kosmologie,  pp.  91  sqq.; 
Zimmern,  ZA.,  XXIII,  pp.  363  sqq.  ;  Schrœder,  ZA.,  XXX,  pp.  284  sqq.,  et  le  pre- 
mier essai  de  traduction  d'ensemble,  dû  à  Langdon,  Bahijl.  Liturgies,  pp.  XIII  sqq. 
Ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  observer  (RA.,  XVI,  p.  156),  AO.  6479  donne  là  clé  de 
ce  texte  resté  jusqu'ici  fort  mystérieux. 

La  seconde  catégorie  de  textes  a  trait  aux  rites  à  accomplir  dans  divers  cas  où  l'in- 
tervention du  /."/«  était  requise  pour  détourner  la  colère  des  dieux'.  On  ne  connaissait 
jusqu'ici  qu'un  seul  texte  de.  ce  genre.  BK.  13987,  trouvé  à  Babylone,  publié  et  tra- 
duit par  Weissbach,  Babyl.  Mise,  n"  XII.  traduit  de  nouveau  par  Jensen,  KB.,  VI, 
2.  pp.  16  sqq.  A  ce  texte  je  puis  joindre  deux  textes  de  Warka,  de  l'époque  des 
Séleucides  :  l'un.  AO.  6172,  conservé  au  Louvre;  l'autre,  O.  174,  conservé  au  Musée 
de  Bruxelles.  AO.  6472  est  le  plus  complet  de  ces  trois  textes.  Il  n'est  pas  limité 
comme  BK.  13987  et  O.  174  aux  rites  a  accomplir  lors  de  la  reconstruction  des  fonde- 
ments d'un  temple  en  ruines';  il  vise  aussi  les  moyens  de  parer  aux  conséquences  de 
divers  présages  funestes. 

1.  Les  textes  énumérés  ci-dessous  ne  visent  que  les  événements  fortuite,  accidentels  nécessitant  l'inter- 
vention du  l.alù.  Ce  dernier  avait  en  outre  un  service  régulier  a  accomplir  dans  le  temple  :  il  devait,  à  jour 

fixe,  chanter  telle  lamentation,  offrir  tel  sacrifice.  Des  frag ute  de  ce  rituel  sont  conservés  dans  deux  textes 

inédits,  K.  8207  (dont  BezoM  eite  quelques  lignes,  CataL,  p.  905)  et  AO.  6-167  (tablette  de  Warka). 

2.  O.  174  est  celle  des  trois  tablettes  qui  décrit  le  plus  complètement  ces  rites.  Les  deux  premières  sec- 
tions de  celte  tablette  se  réfèrent  a  la  démolition  des  anciennes  fondations,  la  troisième  section  a  trait  a  la 
pose  des  fondations  nouvelles.  Connue  le  montre  la  dernière  ligne,  le  rituel  se  continuait  sur  uni;  autre  ta- 
blette par  la  description  des  rites  accompagnant  le  scellement  dis  pierres  d'angle  des  portes. 
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AO.   6479 

I 

E-nu-ma  Mis  siparri  a-na  a[-ra-mi  pânû-k\a 

alpu  Suk-lu-lu  sa/mu  àa  qarnâtiP1  ù  çupréP1  àal-mu  ultu  qaqqadi-su 

adi  ap-pi  gibbati-èû  """' umrnânu  m[u-d\u-û  it-ia-nap-la-as-su-nia 
sum-nia  gu-mur-Su  Lima  iddi  salim  a-na  par-si  u  hi-du-du-di-c' 
5.   il-Uq-qu  èum-ma  7  éipâtu  pisâ-tum  lama  kakkabi  ta-kip9  ina  hljatti 

ma-lji-is  ina  qi-na-si  la-pit  ana  par-si  u  ki-du-di-e  al  il-Uq-ki 

e-nu-ma  alpa  a-na  bit  mu-um-mu  tu-èer-ri-bu  ina  Ami  semî 

ina  idi  alpi  tetebbi  qaqqara  SAR*  mê  eilûti  tasallah  bit  mu-um-mu  tu-ta-am 

2ta  libnâti  imnu  u  ëumêlu  sa  bàbi  bit  mu-um-mu  tanad-di 
10.   ser-hi  a-na  dïm-me-ir  an-na  dlm-me-ir  an-ki-a  u  ilâniP1  rabâtif'1  ta-sar-raq 

iikara  réétâ*  tanaq-ki  alpa  a-na  bit  mu-um-mu  tu-àe-rib 

'/""  burcr'  tanad-di  sapai  ''/•"<  buri  ba-as-sa 
[tasarra]-aq  idâtP1  9anburi  ba-as-sa  talam-mi  alpa  sa-a-su 
[ina  mu]h-[h\i  '/""  buri  tuè-za-za-ma  ina  summanni  èa  èârat  enzi 
15.   [ina  qin-]si  tar-kas  ëikar  &amsa-pi-e  ina  uppi"  siparri  ina  pàni  alpi  taèak- 

ka-an 
[2  karPM]egubbû  a-na  dAzag-su(g)  u  </A'in-a-/ia-/,ud-du  tu/, à-an 
[2  Gl]-GAB  tukâ-an  7-ta-a-an  akal'j'  "  Se  Bar  7-ta-a-an  akal  kunâèi1 
[mir]is  dièpi  himàti*  suluppu  lÊmèasqû  taéakka-an 
[sikaru  karanu]  sizbu  tukâ-an  ,earPat  a-da-kûr-ru  tukâ[-an ]-a 

20 '■''/  buràsn 

karpat  mas-qu-à  tukâ-an 

ij3  ma-na  sipâti  pisâti 

- -na  7  1/2  èârat  enzi  taéakka-an 

tt;\  .  -an  èikar  iam  sa-pi-e 
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AO.  6479 

I 

Lorsque  [tu  te  proposeras]  de  cou[vrir]  le  lilissu  d'airain, 

un  bœuf  sans  défaut,   noir,   dont  les   cornes  et   les  sabots   sont    intacts,  depuis 

la  tête 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  un  connaisseur  idoine  l'examinera  : 
si  son  corps  est  noir  comme  du  bitume,  pour  les  rites  et  observances 
5.   il  sera  pris;  s'il  est  tacheté  de  sept   (touffes  de)  poils  blancs  en  forme  d'étoiles, 

si  du  bâton 
il  a  été  frappé,  ou  du  fouet  a  été  touché,  pour  les  rites  et  observances  il  ne  sera 

pas  pris. 

Lorsque  tu  introduiras  le  bœuf  dans  la  maison  de  science,  en  un  jour  favorable 
tu  iras  te  placer  debout  à  côté  du  bœuf,  tu  balayeras  (?)  le  sol,  feras  une  asper- 
sion d'eau  pure,  ras  la  maison  de  science. 

Deux  briques,  à  droite  et  à  gauche  de  la  porte  de  la  maison  de  science,  tu  poseras. 
10.  Tu  feras  une  effusion  (d'arômes)  pour  les  dieux  du  ciel,  les  dieux  du  ciel  et  de  la 

terre  et  les  grands  dieux. 
Tu  répandras  de  la  bière  de  première  qualité.  Le  bœuf,  dans  la  maison  de  science, 

tu  l'introduiras. 
Tu  placeras  une  natte  ;  sous  la  natte,  du  sable 

[tu  versejras  et  de  sable  tu  entoureras  les  côtés  de  la  natte.  Ce  bœuf, 
[sur]  la  natte  tu  le  feras  se  tenir,  puis  avec  une  corde  en  poil  de  chèvre 

15.   [par  le  jar]ret  tu  l'attacheras.  De  la  bière dans  une  timbale  d'airain 

en  face  du  bœuf  tu  placeras. 
[2]  bénitiers  pour  Azag-su(g)  et  Nin-a-ha-kud-du  tu  installeras. 
[2]  tables  d'offrandes  tu  installeras  :  sur  chacune  7  pains  d'orge,  7  pains  de  blé, 
[de  la  conûse]rie  de  miel  et  crème,  des  dattes  et  de  la  farine  sasqû  tu  placeras  ; 
[de  la  bière,  du  vin],  du  lait  tu  (y)  installeras;  un  vase  adagurru  tu  (y)   ins- 
talleras [ ] 

30-    [ ]  du  cyprès 

[ j  un  vase  à  boire  tu   installeras  ; 

[ ]  1/3  de  mine  do  laine  blanche 

[ •• ]  7  (mines)  et  demie  do  poil  do  chèvre  tu  placeras; 

[ ]  de  la  bière 
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25 -[m]a  fyar-da-at*  èa  bîni 

e-tur-ra  qan  èalali 

-ga  *t  iftittu 

karpat  egubbû  tanad-di 

sama/t  kerini  "'  dièpu  himêtu 

30 [tana]d-di  ina  niknaqqi  u  gizilU 

[tu-hah] ""' imittu  sir  Ijinsà  '  ' 

p^NHme  '-  tu-tah-hi  èikaru  rêètû  kara]nu  èizbu  tanaq-ki 

tanad-di 

karpategubbû 

35 [s]t''(û)  èû-èâ-rat 

12  libittu  tanad-di 


II 

12  kitû  ina  muh-hi  tanad-di  ilâniP1  12-èu-nu  ina  muh-hi  tu-èe-èib 
mérjl    istu    k*rpat egubbé   èa    dNin-a-^a-kud-du    tanaèèî-ma    rikséP1    tu-ul-lal 

12  gi-gab  tukân 
12  <mm"r  niqù  tanaq-ki  strimittu  itrfyinsâ  u  ilrèumé 
tu-tah-hi  èikaru  karânu  èizbu  tanaq-ki  ivzéru  tasarra-aq  fil  issu  iukâ-an 

5.   1  libittu  a-na  dLum-fraiH  tanad-di  1  GI-gab  tukâ-an  i"<""'r  ni</ù 

tanaq-ki  itr imittu  itrhinçâ  «  itrèumê  tu-tah-hi 

èikaru  rêètû  karanu  èisbu  tanaq-ki  méP1  ina  mah-ri-èu-nu  tukâ-an 

èid-di  taèaddad**  alpu  èa-a-èu  mis  /,i,r'  tu-ée-pis-su 

èiptu™  gu(d)-gal  gu(d)-mafr  û  ki-uè  azag-ga  ina  '/■'"  sac-tmi*'  qani  tàbi 

10.  ana  lib-bi  usai"  imitti-èu  tu-lah-has  àiptu  ,H  alpu  i-lit-tum  dZi-i  at-ta-ma 

ina  '/'«"  sac-tau  qani  tâbi  a-na  lib-bi  uzni11  èumêli-èu 
tu-lah-haè  dam  ^erini*9  tasallah-èu  ina  niknaqqi  u  gizilli 


tu-ha-bi-.su  zièurra-a20  ta-lam-meè  ina  réèi  alpi 
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25. 


30. 


35. 


]  une  barre  (?)  de  tamaris 

]  de  qan  èalali 

]    d'épine 

]  un   bénitier  tu  poseras  ; 

]  de  l'huile  de  cèdre,  du  miel,  de  la  crème 

tu  pose] ras  ;  au  moyen  du  brûle-parfums  et  de  la  torche 

tu  purifieras ]  la  (cuisse)  droite,  les  reins, 

des  viandes  rôties  tu  présenteras]  ;  tu  répandras  [de  la  bière  de  première  qua- 
lité, du  v]in,  du  lait. 

]  tu  poseras  ; 

]  le  bénitier 

] 

]  12  briques  tu  poseras  : 


II 

12  linges  par-dessus  tu  placeras  :  les  12  dieux,  par-dessus,  tu  les  feras  siéger. 
De  l'eau  du  bénitier  de  Nin-a-ha-kud-du  tu  offriras,  puis  tu  purifieras  les  apprêts 

de  sacrifice,  tu  installeras  12  tables  d'offrandes, 
12  sacrifices  tu  offriras  :  la  (cuisse)  droite,   les  reins,  des  viandes  rôties 
tu  présenteras;  tu  répandras  de  la  bière,  du  vin,  du  lait;  tu   verseras  des  graines 

(aromatiques);   tu  installeras  le  lilissu. 
5.   Une  brique  pour  Lum-ha  tu  poseras;   une  table  à  offrandes  tu  installeras;  un 

sacrifice 
tu  offriras  :  la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  tu  présenteras  : 
tu  répandras  de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  du  lait;  tu  installeras  de 

l'eau  devant  ces  (dieux)  ; 
tu  tendras  les  toiles.  A  ce  bœuf  tu  feras  le  lavage  de  bouche. 
L'incantation  Gu-gal  gu-mah  u  ki-us  azag-ga,  au  moyen  d'un  chalumeau  eu 

roseau  aromatique, 
10.   à  l'intérieur  de  son  oreille  droite  tu  murmureras.  L'incantation  Alpu  i-lit-tum 

Zi-i  at-ta-ma, 
au  moyen  d'un  chalumeau  en  roseau  aromatique,  à  l'intérieur  de  son  oreille  gauche 
tu  murmureras.  Avec  de  l'essence  de  cèdre  tu  l'aspergeras,  au  moyen  du  brûle- 
parfums  et  de  la  torche 
tu  le  purifieras;  de  sîèurrû  tu  l'entoureras.  A  la  tête  du  bœuf 
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toazaz-ma  ni-tug-ki  nig((n)-naM  ina  hal/mlla/i--  siparri  ta-za-am-mur 

15.   arki-éu  dl[m-m]e-i[r] a[n-k]i-a  mu-u[n-d\tm-ma 

taman-n[u  al\pa  éa-a-àu  ta-pnl-laq-ma    *9 ^eriniianappafi    lib-ba-èû 

ina  'f  cri  ni  '"/  burâèi  ?' ""  masljaii  ina  pàni  lilissi 
ta-qal-la  èer'ân  itrrapaèti  àuméli-èu  tanaàèî-ma 
pagar  alpi  éa-a-àu  ina  ièt-en  tu(g)-kur-ram  sâmi  ta-qib-bir 
20.  daman  gu-un-nu  a-na  iaah-hi-sn  tanad-di  pânâ-èu  ana  eréb  a$àmèi 
taèakka-an  musai,  alpi  èa-a-àu  to-liq-ki-e-ma9"'  ina  qêmi  Imsli 
''Nisaha  elliti  ina  méP1  èikari    rêèti  karani  tr-ri-is-si-in 

ina  hina'-ri  alpi  elli  u.  riqqéP1  lib-bu  iamarqi-èu-nu  il-ti  4  qa  qém  buqli  1  <pt 

qêm  bit-qaM  1  *£-ru-~  tanad-di  ina  ^pagrati  u  ab?ngabt  Sa  mât  IJat-ti 

■2').   ta-zar-ra-bu  lilis  siparri  tar-rim 

ièt-en  èummanna  sa  l,iti  ana  mnh-hi  tasaddad  ^sikkâtiP1^ 

sa  '?  nuisiihanni'"'  'V  nrkarinni  'f  criai  Wuèi*0 
u,  ri-i/j-tiuii  sili-katl'1  gab-bi  '*mas-tu-âi' 
a-na  lilissi  siparri  ina  sindi:i-  ellit iM 
30.   ina  èer'ân  ivrapaèti  êuméli-èu  ba-ab-èû  (a-sap-pi** 

iummanna  tapatar-ma  a-na  muh-hi  nap-du-û',ir'  tanad-t/i 
atrat(-rat)  takâlti8*  ta-qib-bir 
1  riksu  a-na  ''Laai-ha  tarai, l:a-as  """"'''niqû 
tanaq-ki  élrimittu  sir hinsâ  *trèumé 
:'m.   tii-tali-lji  èikara  resta  karanu  u  ùizbu  tanaq-ki 


III 

dA-num  ''F.n-lil  a,  dÉ-a  ilâniP1  rabûtiP1 

dLugal-gir-ra  u  "Mrs  iam-ta-è-a 

dZi-sum-mu  Xihrt't'  èa(g)  ga-ge 

''Xin-sifi  sa  ki-rib  Ni-ip-pû-ru 
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tu   te  tiendras,   puis  Ni  tug-ki  nigi-na,  au   son   de   la  halhallatu   d'airain,    tu 

chanteras. 

15.   Après  cela,  Di[m-m]e-i[r ]a[n-k]i-a  mu-u[n-d]im-ma 

tu  réciteras.  Ce  bœuf,  tu  l'immoleras,   puis  tu  allumeras   [un  feu]   de  cèdre  et 

son  cœur 
avec  du  cèdre,  du  cyprès,  de  la   poudre  (aromatique)  mashatu,  devant  le  lilissu 
tu  le  brûleras.  Le  tendon  de  son  épaule  gauche  tu  prendras, 
puis  tu  enterreras  dans  une  étoffe  rouge  le  corps  de  ce  bœuf  : 
20.   de  l'huile  de  gunnu  par-dessus  tu  jetteras;  sa  face  vers  l'occident 

tu  placeras.  La  peau  de  ce  bœuf,  tu  la  prendras  ;  puis,  dans  de  la  farine  pilée 
de  pure  Nisaba,  dans  de  l'eau,  de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  tu  la  trem- 
peras ; 
dans  de  la  graisse  fine  d'un  bœuf  pur  et  des  arômes  (pris)  du  cœur  de  leurs  plantes 

avec  4  qa  de  farine  de  malt,  4  qa 
de  farine  bitqa,  1  (qa  de  farine)  KUR-rM  tu  la  placeras  ;  avec  de  la  noix  de  galle 

et  de  l'alun  du  pays  des  Hittites 
25.   tu  la  presseras  :  tu  (en)  couvriras  le  lilissu  d'airain. 
Une  corde  de  lin  par-dessus  tu  tendras.  Des  baguettes 
en  bois  de  musukannu,  en  buis,  en  cèdre,  en  usa 
et  le  reste  de  toutes  les  baguettes  en  bois  dur 
pour  le  lilissu  d'airain  avec  du  vernis  pur  (tu  teindras). 
3il.   Avec  le  tendon  de  son  épaule  gauche  tu  consolideras  (?)  (la  fermeture  de)  la  porte 

(du  lilissu). 
La  corde,  tu  la  dénoueras,  puis  un  napdû  tu  poseras  sur  (le  lilissu). 
Le  contenu  de  la  panse  tu  l'enterreras. 

Tu  feras  les  apprêts  d'un  sacrifice  pour  Lum-ha  ;  (ce)  sacrifice, 
tu  l'offriras  :  la  (cuisse)  droite,  les  reins,  des  viandes  rôties 
35.    tu  présenteras;  tu  répandras  de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin  et  du  lait. 


III 

Anu,  Enlil  et  Éa,  les  grands  dieux. 


Lugal-gir-ra  et  Mes-lam-ta-è-a. 


Zi-sum-mu  / 

.  qui  est  dans  Nq>pur. 
=  Nin-sig  S  '  " 
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."..    "'JH-i/ir-Ijas  :i~  ra-ge 

S     ti-an-na  èa  ap-si-i 
Sabar(-bar)-ra-gim  :tH-;/im  ^-me  a-êa(g)  mar-ra-ge 
dEn-nu-gi  &a-kin  ii/-li 
<i l  'r-bâd-da  en  sukud-da-ge  £  dAsag-su{g)  be-lu  èa-qu-u 
10.  dÛr-bâd-gum-gum  dumu  é-$a(b)-ba  ge  £  dNin-sar  mâr  é-êa(b)-ba 
dGub-baM-ga-ra-ra-è  dumu  uru-bi(l)-la~ge 
dNin-kasi  mâr  à/i  eé-èi 
A  bai'-ra-lâfr  dumu  ud-30-kam  ud-na{d)-àm 
dNusku  mâr  àe-la-èe-e  bu-um-bu-li 

15.  a-na  ami  1 '>'■""•  Mis  siparri  ana  pâni 
maè  tu-Se-is-si  5  riksu  a-na  dÈ  a 
s   ■  \farduk  dLum-fya  a  dLilissi 

tarakka-as  immerniqû  tanaq-ki 

Mrimittu  itrfyinsâ  ■<lrs!uni:  timta/i-la' 

20.  ëikara  réètû  ka[ranu  èùbu]  tanaq-ki  ina  niknaqqi  u  giailli 

tu-ha-ba  [méP1  k°rP^te]gubbî  tul-lal 

dEn-ki  •'('tu  << sa-de-de 

3-Su  taman-nu  mis  pî 

tu  Se-pis-su  Ijimrin  u  saman  BÂR-GE*0  tapaéas-s[u  a}"lil[ka]iam[aljhn} 

25.   ana  mufyfyi  lilissi  siparri  inad-di  rikséP1  tapatar 

ina  niknaqqi  u  gisilli  tu-fyab-bi-êu  qâtlt  lilissi  ami  pâni  ilàniv1 

tasabbat-ma**  ina  iezéréPl  tukâ-ari 

lugal-e  dim-me-ir  an-ki-a  takribta  taêakka-an 


népiéa  an-na-a  sa  te-ip-pu-uà  tarbû 
.'!0.   immar  a-fyu-û  la  mâr  bélparsi^ul  immar(-inar) 
ûméPl-éu  likrâP1  mûdu-û  a-na  mûdu-û 

tal-lim  la  mûdu-û  ul  immar  ina  ikkibi  dAni  dEn-lit  u  dÊa  ilàniv1  rabûtiv1 
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5.   Bi-gir-hus         jdel,abime 

=  Su-zi-an-na  ) 

Sabar-ra-gim-gim-me  )       .        ,  ,        , 

qui  met  les  champs  en  culture. 
=  En-nu-gi  )  '  ' 

Ur-bad-da  (=  Azag-su(g)),  le  haut  seigneur. 

10.  "Ur-bad-gum-gum  (=Nin-sar),  l'enfant  de  l'É-sa(b)-ba. 

Gub-ba-gâ-ra-ra-è  ) 

.  .  >  enfant  de  la  ville  neuve. 

=  Nin-ka-8i  5 

A-bar-ra-lah 


.  enfant  du  30e  jour,  du  bubbulu. 
=  Nusku 


15.   Au  quinzième  jour,  le  lilissu  d'airain  vers  la  face 

de  Samas  tu  le  feras  sortir.  Les  apprêts  de  cinq  sacrifices  pour  Éa, 
Samas,  M  ardu  le,  Lum-ha  et  le  divin  lilissu 
tu  feras  ;  (ces)  sacrifices,  tu  les  offriras  : 

la  (cuisse)  droite,  les  reins,  des  viandes  rôties  tu  présenteras  ; 
20.   tu  répandras  de  la  bière  de  première  qualité,  du  v[in,  du  lait]  ;  au  moyen  du  brûle- 
parfums  et  de  la  torche 
tu  purifieras,  [avec  l'eau  du  bé]nitier  tu  sanctifieras. 

En-ki  Utu  [ ]  za-de-de 

trois  fois  tu  réciteras.  Le  lavage  de  bouche  [ ] 

au  (lilissu)   tu  feras.   Avec  de  la  graisse  fine  et  de  l'huile  bar-<;e  tu  l'oindras. 

Le   [ka]lam[a/)hu] 

25.   posera  [ ]  au-dessus  du  lilissu  d'airain.  Les  apprêts  (des  sacrifices)  tu  les 

rompras. 
Au  moyen  du  brûle-parfums  et  de  la  torche,  tu  le  purifieras.  Tu  prendras  la  main 

du  lilissu  (et  le  conduiras)  en  face  des  dieux, 
puis  tu  l'installeras  parmi  des  graines  (aromatiques). 
La  lamentation  Lugal-e  dim-me-ir  an-ki-a,  tu  la  feras. 


Ces  rites  que  tu  feras,  le  novice 
30.   les  verra;  l'étranger,  l'intrus,  ne  doit  pas  les  voir, 

(sinon)  ses  jours  seront  raccourcis.  Que  l'initié  à  l'initié 

les  montre!  Le  profane  ne  doit  pas  les  voir.    C'est   parmi   les  choses  interdites 

d'Anu,  Enlil  et  Éa,  les  grands  dieux. 
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1\ 

[ûméPl]~àu  lîrikuP1 


Mis  siparri ,,;! 

'  vèurmêni  1 'S  ma-na  asi 

SimSalt  1  2  ma-na  qani  (âbi 

5 [a-mur] -din-nu  10  Siqil  inq-qu  an-na-bu 

'''</  lat-si-si-lia-lmn 

Siqil  ''''/ ka nul, ti 

: r  "i  siimli  2  qa  samni  Ijal  sa  M 

-na  2  ija  karani 

lit [p]i  qém  bit-qa  1  qa  qêm  buqli 

-na  1/2  qa  dâm  *9  criai 

, .  su-si  c-tii  sindu 

lap-pi ,,r>  Sa  **  sikkâtiP1 

[TU[G)]'KUR  i:\  /n'sii-â  i  tu(g)-kur-ra  sâmu 

15 ma-na  Sipâtib™  7  ma-na 

7  ma  na  Si  pâti  uknâti 

[sârat  en\si  2  gur  i-pi  Se  bar  1  àezéréPl 

[ku]nâSu  tâbtu  u  ri9burâSu  1  qanû^nu-û)** 

lai  û-di-e 

20.   \par]nilli 1/2  ma-na 

gabi  sa  mât  Hat-ti  1  ma-na  Sindi  namir  tum 

bsikkâtiP1  .'!'"  sa  ùmusukanni   3ta 

sa  burkarinni  il'"  Sa  berini  il'"  Sa  ^uSi 

•V"  Sa  bîni  ri-ify-tum  sik-katP1  gab-bi  mas  lu-u 
35.    10  Summannu  sa  kiti  sa  ist  en  Summannu  10  ammatu  arku 

1  summannu  sa  kiti  Sa   1  me  ammatu  arLu   10  summannu 
sa  Sârai  oui  sa   1  ammatu  an/,  ri  1  summannu  sa  a/pi 
ina  lib-bi  raksu  ist-en  TEJ  su-pa-tum  1  ku-tu-um-mu 


Û-di-e  """'  jiahari  1  k<trP<*tegubbÛ   I  '■'"/"a/, an  ilii-ru-ii  ''" 
30,    /  karpat  Snlj-ha-ri  24  karPa* a-da-kâr-ru  24  ftarpat ha-bu-u 


48 
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fV 

[ que  ses  jours]  soient  prolongés  ! 

[ ]  le  lilissu  d'airain 

[ (tant  de)  mines]   de  cyprès.   1/2  mine  de  myrte, 

[ (tant  de)  mines]  de  buis,  1  2  mine  de  roseau  aromatique, 

5.    [ (tant  de)  sicles  de  ro]se(?),  10  sicles  de  plante  aroma- 
tique d'annabu  («plante  de  lièvre»), 

[ (tant  de)  sicles]  de  hasisihatu, 

[ ]  (tant  de)  sicles  de  kanaktu, 

[ (tant  de)  sicles]  de  suadu,  2  qa  d'huile  pure, 

[ ]  2  qa  de  vin, 

10.    [ (tant  d')éjphas  de  farine  bitqa,  4  qa  de  farine  de  malt, 

[ ]  1/2  qa  d'essence  de  cèdre, 

[ ] du  vernis, 

[ ]  les  enveloppes  des  baguettes. 

[ ]  1  étoffe  blanche,  1  étoffe  rouge, 

15 .   [ ]  (tant  de)  mines  de  laine,  7  mines 

[ ]  7  mines  de  laine  bleue, 

[. . . .  (tant  de)  mines  de  poil  de  chèjvre,  2  gur  4  éphas  d'orge,  1  (épha)  de  graines 

(aromatiques), 

[ du  b]lé,  du  sel  et  du  cyprès,  1  roseau, 

[ ]  ustensiles 

20.  de  fe[r ]  1/2  mine 

d'alun  du  pays  des  Hittites,  1  mine  de  vernis  brillant, 

:>  baguettes  en  musukannu,  3 

en  buis,  3  en  cèdre,  3  en  uëâ, 

3  en  tamaris,  le  reste  de  toutes  les  baguettes  en  bois  dur, 
25.   10  cordes  en  lin,  dont  chacune  mesure  10  coudées  de  longueur, 

1  corde  en  lin  de  100  coudées  de  longueur.  10  cordes 

en  poil  de  chèvre  de  4  coudées  de  longueur,  1  corde  de  bœuf 

y  comprise,  1  ,  1  couverture. 

Ustensiles  du  potier  :  4  bénitiers,  4  (vases)  kandurû, 
30.   4  (vases)  saljhmii,  24  (vases)  adagurru,  24  (vases)  habû. 
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1  me  20  ka-pat ma-Ut-tum**  3  me  karPat  ba-gur-ru  60  niknaqqu 
5  sa-bit  6  dg-gan-nu™  6  ni-sipM  i}  si-in-du-u**  2  nam-ha-ri:':t 
û-di-c  amiinaggari  1  '■? ku-um-mu  4  bsikkat  panilli  is-si  ana  ^sikkâtiP1 

û-di-e  anHaddupi™  24  Gl-GAB**  24  gisil-li™  ■'> '" 

35.    {(/}i-sil-larM  qâti"  3  >ianburû  3  <ia,lku-tu-um-mu 

\ni-pi]-su  àa  qàtu  amUkalë  £  tappi  ^ ''Anu-ah-iddi-nu  ablu  àa  |  Ri-hat-(lAni 
a"lil  halama/i   'Ani  u  An-tum  Urukki-ù  kirna  labar(-bar)-su  àa(ir-ma  ba-rum  u 

VAT.  8022 

FACE 

inêP1  ina  mah-ri-su-nu 

a'"ilkalû  ina  upprM  siparri  Ni 

<iunburâ  tanad-di  ina  sapai  ian[burî  ba-as-sa  tasarra-aq] 
7>.  idâtv1  qanburi  ba-sa  talam-mi  alpa  èa-a-àû 
ina  iiiiihhi  'i"'<buri  tuà-za-sa-a-ma 
méP1  egubbi  tasallafr-èû  ptréû  te-me-is-ai 
zièurra-a  ta-lam-me-su  libitta  ina  pâni-èu  tdtarra-as 
niknaqqa  '"/ burâàa  tasâr-raq  èikara  réètâ  tanaq-ki 

10.  siptu  gu(d)-gal  gu{d)-mah,  «  ki-uà  asag-ga  ina  q^sag-tar  (joui  tâbt 

a-na  libbi  u,zniu  imitti-èu  tu-lah,-haà 

siptu  alpu  i-lit-ti  (lZi-i  at-ta-ma 

ina  7"".s.v.  TAR  qani  tâbi  ina  libbi  u.:ni  "  èumêli-àu  tu-lah-has 

ina  puni  ''Lumha  tatarras-ma  ^dâtn  erini*9  SAR-afy.00 
15.   [al]pa  èa-a-èu  ta-pal-laq-ma  libba-èû  ina  pâni  dLurnhn 
ina  '"''/ burasi'''1  tasâr-raq  èikara  tanaq-ki 

amii/ça/i;  qaqqad-su  i-pat-tar-ma 

.  .  .-at  i-kam.-rrw.-is~ ma  ina  ri-èi-éû  izza-as-ma 
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120  (vases)  rnalittu,  300  (vases)  bagurru,  60  brûle-parfums, 
5  sabittu,  6  aggannu,  6  nisippu,  2  sindû,  2  namfiaru. 

Ustensiles  de  l'ouvrier  en  bois  :  1  kuminu,  4  clous  en  fer,  du  bois  pour  les  ba- 
guettes. 
Ustensiles  du  vannier:  24  tables  à  offrandes  (en  roseaux),  24  torches  (?)  (en  ro- 
seaux), 5 
35.  torches  (?)  à  main  (en  roseaux),  3  nattes  (en  roseaux),  3  couvertures  (en  roseaux). 

[Ri]tuel  du  kalû.  Tablette  d'Anu-ah-iddin,  fils  de  Rîhat-Ani,  le  kalû  suprême 
d'Anu  et  Antu,  l'urukien.  Ecrit,  revu  et  collationné  conformément 
à  l'original  ancien. 

VAT.  8022 

FACE 

de  l'eau  devant  eux 

Le  kalû  dans  une  timbale  d'airain 

Tu  placeras  une  natte  :  sous  [la  natte,  du  sable  tu  verseras] 
5.   et  de  sable  tu  entoureras  les  côtés  de  la  natte.  Ce  bœuf, 
sur  la  natte  tu  le  feras  se  tenir, 

puis  tu  l'aspergeras  avec  l'eau  du  bénitier,  tu  laveras  sa  bouche. 
De  zisurrû  tu  l'entoureras.  Une  brique  face  à  lui  tu  placeras. 
Tu  verseras  du  cyprès  sur  le  brûle-parfums,   tu  répandras  de  la  bière  de  pre- 
mière qualité. 
10.  L'incantation  Gu-gal  gu-mah  u  ki-us  azag-ga,  au  moyen  d'un  chalumeau  en 

roseau  aromatique, 
à  l'intérieur  de  son  oreille  droite  tu  murmureras. 
L'incantation  Alpu  i-lit-ti  Zi-i  at-ta-ma, 

au  moyen  d'un  chalumeau  en  roseau  aromatique,  à  l'intérieur  de  son  oreille  gauche 

tu  murmureras. 
Tu  le  placeras  face  à  Lumha,  puis  tu  l'aspergeras  (?)  d'essence  de  cèdre. 
15.  Ce  bœuf,  tu  l'immoleras,  puis  son  cœur  devant  Lumha 

avec  du  cyprès,  (du  cèdre,  de  la  poudre  (aromatique)  mashatu,  tu  le  brûleras.  Sur 
le  brûle-parfums,  du  cyprès)  tu  verseras;  tu  répandras  de  la  bière. 
Le  kalû  tranchera  sa  tête, 
puis  [ ]  ,  puis  il  se  tiendra  debout  à  la  tête  (du  bœuf), 
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UK\  ERS 

mu-lit  na(d)-a°*  êaniè  3-èu  iman-nu 
ù  arki-éu  ki-a-am  3-êu  i-qab-bi 
[e]p-èe-e-ti  an-na-a-ti  dlm-me-ir  kili(b)-ba  i-tip-pu-uà 
a-na-ku  ul  e-pu-ué09  méP1  tanaèèt-ma  èid-da  tu-na-hi 
5.   maèka  èa-a-èu  te-liqrki-e-ma  i-na  qêmi  Ijasli  nisaba  élli-tim 
ina  méP1  èikari  u  karani  reé-ti-i  te-ri-is-si-in 
ina  Ijiiurti  mtri  elli  gabt  èa  mât  liai  ti 
u  wpagrati  ta-zar-rab-ma  lilis  siparri  ta-rim 
ina  èer'ân  èuméli  èa  itrrapaèti  ba-ab-èu  ta-sap-pi 

10.  ina  puèikki  wsikkâtiP1**  lilis  si  parti  tal-pap0* 
êinda  namirta  ta-mp-pi-ma,w  tu-la-ri 
ina  arhi  semi  âma  èemâ  tam-mar-ma 
epèêti  an-na-a-ti  tip-pu-uè 

sir  alpi  sa-a-sû  kalamahhu  ul  ikkal 
15.   tarbû  eè 


\  AT.  8247   (et  K.  6060) 

FACE 

Si  pi  u  gu(d)-mafy  sa-dim-ma  dingir-gal[-gal-e-ne] 

ni-ia  t//i-um-in[a-/i}n  bi-nu-ut  [ilânipl  rabûtîP1] 
dim-me-bi  ki(m)-ma  dingir-gal-gal-e-ne 

tab-ba-ni-ma  mm  è\i-pir  i]lâniPl  rabûti[Pl] 

5.  an  alam  garsa  dA-nu-ta-ge 

ina  èame-e  sa-lam-ka  a-no  pa-ra-as  dA-nu-[ti] 

ud  An  ''/ùi-lil -h'i  dEn-ki  dNin-mafy  narn  dingir-gal 

i-nii  <<Anu  dEnlil  dEnki  u,  dNinmaJ)  si-mi t  ilmiir1  ralliai r1  [iéîmu] 

kuè-su  sa  Iml- i/n  dingii'-gal-gal  eue  nain,  tar-tar 

10.  ma-èak-ka  èi-ir-an-kam ana  pi-ris-ti  ilâniP1  rabûtiP1  iè[-èa]-a-mu 
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REVERS 

puis  Mu-lu  na-a  mu-lu  na-a  trois  fois  il  récitera. 

En  outre,  après  cela,  il  dira  trois  fois  ceci  : 

«  Ces  œuvres,  c'est  l'ensemble  des  dieux  qui  les  a  faites, 

ce  n'est  pas  moi  qui  les  ai  faites.  »  Tu  offriras  l'eau,  puis  tu  détendras  les  toiles. 
.  5.   Cette  peau,  tu  la  prendras,  puis,  dans  de  la  farine  pilée  de  pure  Nisaba, 

dans  de  l'eau,  de  la  bière  et  du  vin  de  première  qualité,  tu  la  tremperas. 

Avec  de  la  graisse  fine  d'un  jeune  bœuf  pur,  de  l'alun  du  pays  des  Hittites 

et  de  la  noix  de  galle  tu  la  presseras,  puis  tu  couvriras  le  litissu  d'airain. 

Avec  le  tendon  de  son  épaule  gauche  tu  consolideras  (?)  (la  fermeture  de)  la  porte 

(du  lilissu). 
10.   Avec  de  la  laine  (de  telle  espèce)  tu  envelopperas  les  baguettes  du  lilissu  d'airain. 

Avec  du  vernis  brillant  tu  les  teindras,  puis  tu 

Dans  un  mois  favorable,  tu  choisiras  un  jour  favorable, 

puis  tu  feras  ces  opérations. 

La  chair  de  ce  bœuf  le  kalû  suprême  n'en  mangera  pas. 
1  ."> .   Le  novice   [ ] 


VAT.  8247  (et  K.  6060) 

FACE 

1/2.    Incantation  :  Tu  es  le  grand  taureau,  la  créature  des  grands  dieux. 

3/4.    Tu  as  été  créé  pour  l'œuvre  des  grands  dieux  [ ]. 

5/6.    Dans  les  cieux  ton  image  [a  été  destinée]  aux  rites  de  la  divinité  suprême. 

7/8.    Lorsque  Anu,  Enlil,  Enki  et  Nininah  [fixèrent]  les  destins  des  grands  dieux, 
'.»  10.    ta  peau,  ton  tendon  sont  (ont  été)  destinés  au  mystère  des  grands  dieux. 
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ud-tyal-dingir-bi  ud  da-ir-è[é]  za-gi-na 

ina  pi-ris-ti  ili  siâti  ami  ûméP*  da-ru-û-tù  ku-û-ni 
alam-dingir  ki-èes-bi  nom  tar-tar-e-ne 

ça-lam  su-û  it-ti  ilàni '/■'  n/jht:Pl-sit  si-mil  si-mu 
15.   dingir-bi  z[ag-g]-u-la-bi  mu-un-sikil  mu-un-dadag 

Ha  èû-û  e-ëer-ti-éu  li-lil  li-bi-ib 
fnw-lii'il-gâl  har-si'i  hi'-cn-ta-gub" 

REVERS 

népiéaéu  ina  arhi  isari  ina  û-mi  fâbi  ina  scr-ti 
la-am1'  dSanias  napâ-ha  3  Gl-GAB  ana  <'E-a  ''Sa mas 
u  aMarduk  tar-kas  suluppu  9eméasqû  tasarra-aq 
miris  diépi  himéti  tasakka-an  3  immeréP1  pisûtipl 

5.   tanaq-ki  *trimittu  hi-in-sa  u"  sû-me-e  tutah-hi 
niknaq  r''ibur/'isi  tasakka-an  Q1"'"  mas  hâta  ta-sùr-raq 

sid-dud  tasadda-ad  zi{d)-dub-dub-buK   tattanam-di 

(jumahha  ana*    asri'J  par-si08  tuè-za-OJl-ma  ana1'  libbi  uzni11  imnt-su  u  sa- 

mé/i-éu  ' 
3-ta-a-an  tu-lah-has  gu-ma-fyu*  tanakki-is-mah 
10.   m[a-a]s-ku  u  sir-a-nu'  ana  sip-ri  sa-a-su  [telé\q-ki 


tiptu  kar-za-gin-na  kar. 


K.  4806 


[<*(xub~ba-ga-ra-r]a-è  du[mu  uru-bi(l)-la-  \ge 

'  X i n]-ka-[si]  mâr  âli  eè-ài 

a.   K.  6060  :  Li-sa-nu  li-m[ut-tu  ina  afpâti  H:th\. 
b    K.  6060  :  e 

c.  K.  6060  :  û. 

d.  K.  6060  :  di. 
e  K.  6060  :  ba. 
f     K.  6060  :  ina. 
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11/12.  Demeure  pour  l'éternité  dans  ce  divin  mystère! 

13/14.  Cette  image,  avec  les  dieux  ses  frères,  fixez-en  le  destin! 

15/16.  Ce  dieu,  que  son  sanctuaire  soit  pur,  soit  saint! 

17.  Que  la  langue  perverse  se  tienne  a  l'écart! 

REVERS 

Rituel  :  en  un  mois  favorable,  en  un  bon  jour,  au  matin, 
avant  que  le  soleil  brille,  3  tables  d'offrandes  pour  Éa,  Samas 
et  Marduk  tu  apprêteras  :  des  dattes  et  de  la  farine  sasqû  tu  (y)  verseras, 
de  la  confiserie  de  miel  et  crème  tu  (y)  placeras;  3  moutons  blancs 
5,   tu  sacrifieras  :  la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  tu  présenteras; 
un  brûle-parfums  (chargé)  de  cyprès  tu  placeras,  tu  verseras  (par-dessus)  de 

la  poudre  (aromatique)  mashatu; 
tu  tendras  les  toiles;  des  tas  de  farine  tu  disposeras; 

le  grand  taureau,  en  un  lieu  interdit  (au  profane),  tu  le  feras  se  tenir,  puis  à 
l'intérieur  de  son  oreille  droite  et  de  son  oreille  gauche 
trois  fois  tu  murmureras.  Le  grand  taureau,  tu  l'égorgeras, 
10.  puis,  (sa)  peau  et  (son)  tendon,  pour  cette  affaire  tu  les  prendras. 


Incantation  :  kar-za-gin-na  kar. 


K.  4806 
I 


[Gub-ba-ga-ra-r]a-èl  •  ... 

.„.   ,  ,    r    .,         Mentant  de  la  ville  neuve. 

=  [Nin]-ka[-si]         ) 

g.  K.  6060  :  Ip*  au  lieu  de  \Ip[  (cette  dernière  leçon  peut  seule  être  exacte). 

h.  K.  6060  :  a-n*. 

i.    K.  6060  :  u  èumêli-èu  manque  dans  VAT.  8£47. 

j.    K.  6060  :  (ja. 

k.  K.  6000  :  ina  '■ kakki I.a 

1.    K.  6060  :  num. 
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dE-bar-ra-lùh  dumu  ud-30-kam  ud-na[d)-àm 
5.  Vusku  mâr  éa-la-se-e  bu-ub-bu-lum 


7  ilàni!1'  mâr  aEn-me-êar-ra  zi(d)-dub-dub-buPlv> 


Î2  ilâni i'1  siparri  a-na  libbi  lilissi  siparri  tanaddt-ma 

lilis  siparri  te-rim 


gu(d)-gal  gu(d)-ma(f  a  ki-us  azag-ga 
10.  gugal-lum  tjuma/j-lju  ka-bi~is  ri-tc  clli-tim 

sa(g)-gub  dib-dib-a  fye-gâl  dagal-la 
ib-ta-  qir-bi-ti  mu-kil  het/al-li 
dDû-éar-ra  urû-a  agar  hi-li-a 

e-ri-iê  dNisaba  mu-êul-U-lu  ugari 
1T>.  su-mu  dadag-ga  igi-su  bal-bal-e 

qa-ta-a-a  ellétii'1  iq-qa-a  ma-har-ka 


amàt  apsî  sa  libbi  aziii11  alpi  èa  iraitti  sa  lilis  siparri  a-ra-mi 

i-na  <ians,\G-T.\R  qanî  tâbi  tu-la/i-has 

a/pu  i-lit-ti  clZi-i  at-ta-ma 
20.  a-na  par-si  ki-du-di-e  na-èû-ka 

a-na  da-ris  dNin-gis-ii-da  ib-ri-ka 

li1  rabûtii'1  usurâtiP1"1  û-su-ri 

èi-im  par-si  sa  same-e  à  irsi-tim 

[a-na  ll)Lumha,  lip-pa-qid-ma 

25     a-na  ''Bel  liq-fa-'-iè 

[amât  apsî  èa  libbi  vusni11  al\pi  sa  êuméli  éa  lilis  siparri  a-ra-mi 


'[mu-lu]  na(d)-a  e-lum  mu-lu  na{d)-a  li-êû  ba-an-na(d)-a 

[sa]  sal-lu  be-Ium  sa  sal-lum  a-di  ma-li  sa-lil 
kur-gal  a-a  dMu-ul-lil-là  mu-lu  na(d)-a  li-èû 
U0.  èodu-û  rabu-û  a-bu  ''Muilil  sa  sal-lum  a-di  mat    ' 

sib  na-i'im-tar-tar-ra  mu-lu  na(d)-a  li-àû 

ri- -a  mu-sim  si-ma-a-ti  sa  sal-lum  a-di  mat 
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É-bar-  ra-lah  ) ,,  ',        ,  .,        .  .     ,    , ,    , 

>  1  enfant  du  trentième  tour,  du  bubbulu. 
5.   =  Nusku        )  J 

Les  sept  dieux,  enfants  d'En-me-sar-ra,  (représentés  par)  des  tas  de  farine. 

Les  douze  dieux  d'airain  à  l'intérieur  du  lilissu  d'airain  tu  déposeras, 
puis  tu  couvriras  le  lilissu  d'airain. 

9/10.  Grand  taureau,  taureau  sublime  qui  foules  l'herbage  pur, 

11/12.  qui  vas  par  la  campagne,  qui  apportes  l'abondance. 

13/14.  qui  cultives  les  céréales,  qui  réjouis  les  champs, 

15/16 .  mes  mains  pures  ont  sacrifié  devant  toi. 

Parole  de  l'Abime  que,  à  l'intérieur  de  l'oreille  droite  du  bœuf  (destiné)  à 

couvrir  le  lilissu  d'airain, 
au  moyen  d'un  chalumeau  en  roseau  aromatique  tu  murmureras.. 

Taureau,  tu  es  issu  du  dieu  Zû. 
20.    Aux  rites  et  observances  on  t'a  élève 

Pour  l'éternité  Nin-giz-zi-da  est  ton  compagnon. 

Les  grands  [ ],  les  figures  (célestes),  garde-les. 

[ ]  fixe  les  règles  du  ciel  et  de  la  terre. 

[Que à]  Lumha  soit  confié  ! 

25.    [Que j  à  Bel  soit  donne  I 

[Parole  de  l'Abime  que,  à  l'intérieur  de  l'oreille]  gauche  du  bœuf  'destiné)  à 

couvrir  le  lilissu  d'airain,  (tu  murmureras). 

27/28  .   Celui  qui  est  étendu,  le  seigneur  qui  est  étendu,  jusqu'à  quand   restera-t-il 

étendu  ? 

29/30.   Le  grand  Mont,  le  père,  Mullil,  qui  est  étendu,  jusqu'à  quand  (restera-t-il 

étendu  ?.) 

31/32.   Le   pasteur   fixant    les  destins,   qui    est    étendu,   jusqu'à    quand    (restera-t-il 

étendu?) 
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II 


"'{Mu-uJ-lil  ûru-su  ba-an-ze-em  ur-ri-eè  ba-an-kû-e]  ~~ 

<<Mul[lil  sa  âla-èa  id-di-nu-ma  ià-te-nià  i-tak-ka-lu]"79 
tu(g)-gal-gal-[ta  èed-dé  ba-an-gam] 
5.  la-biè  su-[ba-a-ti  ra-bu-û-ti  ina  ku-çi  uè^-mi-it] 

gan-gal-gal-la  S[à-mar-ra-a&  ba-an-gam] 
Sa  mi-riè-ti  [ra-pa-aà-ti] 

ina  bu[-bu-ti  ué-mi-it] 


/:i-su-bi-im"r'  [sa  1  ï  ilànil'1  siparri] 
a-na  libbi  tilissi  siparri  [na-di-e] 


10.  sib-zi-da  sib-[zi-dd\ 

ri-à  ki-nu  ri-n  [ki-nu] 
En-lil-là  sib-[zi-da] 
•'En-lil  ri-à  [ki-nu] 
umun  gû  kalam-ma  sib-[zi-da] 
15.  be-el  nap-har  ma-a-ti  ri-à  [ki-nu] 

umun  gû  ^I-gl-gt  sib-zi-[da] 

be-el  nap-har  aIgigi  ri-  û  ki[-nu] 
umun  gû  dimgul  sib-zi[-da] 

be-el,  tar-kul-W9  ri[-à  ki-nu] 

20.    umun  ma-a-ni  9&  ûr-ra  umun  ma[-a-ni] 

be-lum  mu->u§-sir  mâli-s[à  be-lum mâti-èû 

mu  un  ma-a-ni  •'/'-'  ûr-ra 

be-lum  niu-us-sir  [mâti-èû] 

mu-un-ga  ma-al-la  k[ûr-ri  ba-an-se-em]1'1 
^."».  ma-ak-ku-ri  èak-na  [ana  nak-vi  ta-ad-din] 

gilsa-a  ma-al-la  [kûr-ri  ba-an-ze-em] 

èû-kut-ta  èa-kin-ta  [ana  nak-ri  ta-ad-din] 
tui-azag-ga  [kûr-ri  ba-an-da-tué] 

sà-ub-ia  eUi-tim  [nak-ri  it-ta-èa-ab] 
30.  ki-asag-ga  [kûr-ri  ba-an-da-tuè] 

as-ru  el-lum  [nak-ri  it-ta-sa-ab] 
hi-na(d)  asag-ga  [kûr-ri  ba-an-da-na(d)] 

tap-éa-ha  el-lum  [sa-nu-um-ma  i-ni  il] 
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II 


2/3.  Mul[lil  ayant  livré  sa  ville,  (les  ennemis)  ensemble  l'ont  dévorée]. 

4/5.  Celui  qui  était  vêtu  de  [grands  vète]ments,  [il  l'a  fait  périr  de  froid]. 

6/7.  Celui  qui  (possédait)  de  [vastes]  cultures,  [il  l'a  fait  périr  de  fa]im. 

Fin  du  chant  (à  dire)  [en  déposant  les  douze  dieux  d'airain] 
à  l'intérieur  du  lilissu  d'airain. 

10/11.  Pasteur  fidèle,  pasteur  [fidèle], 

12/13.  Enlil,  pasteur  [fidèle] 

14/15.  seigneur  de  la  totalité  du  pays,  pasteur  [fidèle], 

16/17.  seigneur  de  la  totalité  des  Igigi,  pasteur  fi[dèle], 

18/19.  seigneur  du  tarkullu,  pasteur  fifdèle], 

20/21 .  seigneur  qui  a  formé  son  pays,  seigneur  qui  [ son]  pays, 

22/23  .  seigneur  qui  a  formé  son  pays  [ ] , 

24/25.  les  trésors  accumulés,  [à  l'ennemi  tu  les  as  livrés], 

26/27.  les  richesses  accumulées,  [à  l'ennemi  tu  les  a  livrées]. 

28/29.  En  une  demeure  pure  [l'ennemi  a  demeuré]. 

30/31.  En  un  lieu  pur  [l'ennemi  a  demeuré]. 

32/33.  En  une  pure  chambre  de  repos  [l'étranger  s'est  couché]. 
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III 

ûru-è-û  [mu-la  kûr-ra  a-dtm  mu-un-na-ae-em] 

a-lurn  ëû-pu-u  [ana  nak-ri  ki-i  ta-ad-din] 
umun  dEn-ki  lugat  [abz]u  [èa(b)-2u  hc-en-hun-e]~H 

be-lum  dÊ-a  §ar  [apsi  Ub-ba-ka  li-ni-ify] 
5.  umun  dAsal-lù-du(g)  [bar-su  fye-en-éed-dé] 

be-lum  AMarduk  [ka-bit-ta-ka  li-pa-aé-èi-ify] 
umun  a-a  ''Iskur-ra  [èa(b)-xu] 

be-lum  n-l)ii  dAdad  [Hb-ba-ka] 
umun  èul  ''Utu  [bar-~u] 
10.  be-lum  id-lu  dSamaS  [ka-bit-ta-ka] 

umun  dUras-a-ge  [sa{b)-2u] 

be-lum  ''Nin-urta  [Ub-ba-ka] 
umvu-iiKili  <<  DuN-PA-è-a  [bar-su] 

be-lum  si-ru  ''II-a  [ka-bit-ta-ka] 
15.   su  si-sâ-bi  su  s[i-sà-bi] 

qa-ta  Sâ-te-éir  qa-t[a  éû-te-èir] 
eu  si-sâ-bi  ki-uè-mu  [si-sd-bi] 

qa-ta  sû-te-Sir  kib-sa  [éû-te-èir] 
dû(g)-ga-bi  si-s/i  dâ(g)-ga[-bi  si-sd] 
20.  ki-bi-ta  êû-a-tum  èu-te-êir  [ki-bi-ta  sû-a-tum  èû-te-èir] 

li-li-éè  sabar  dû(g)-ga-bi  [si-sd] 

lilissu  ki-bit-su  êâ[-te-èir] 

ki-èu-bi-im  mis  pi  lilissi  sipar[ri  epéêi] 

i-im  pâni  ''Linnlpi  ii  lilissi  si[parrt] 
25.  gi-gab  tukâ-an  riksa  [tarakkas] 
miris  dièpi  Ijimrli  su[luppa] 
'r'"1  iasqâ  tasarra-aq  """"'rniqâ  [tanaq-ki] 
imittu  -"l/iiisà  *irsu[mé  tu-fafy-faa] 
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III 

1/2.  La  ville  splendide,  [à  l'ennemi,  comment  l'as-tu  livrée?] 

3/4.  Que  le  seigneur  Éa,  roi  [de  l'Abîme,  apaise  ton  cœur!] 

5/6.   Que  le  seigneur  Marduk  [calme  ton  foie!] 

7/8.   Que  le  seigneur,  le  père,  Adad  [(apaise)  ton  cœur!] 
9/10.  Que  le  seigneur,  le  héros,  Samas  [(calme)  ton  foie! 
11/12.   Que  le  seigneur  Inurta  [(apaise)  ton  cœur!] 
13/14.  Que  le  seigneur  très  haut  DuN-PA-é-a  [(calme)  ton  foie!] 
15/16 .   Fais  droites  (mes)  mains,  [fais  droites  (mes)  m]ains. 
17/18.   Fais  droites  (mes)  mains,  [fais  droits]  mes  pas. 
19/20 .  Fais  droite  cette  parole,  [fais  droite  cette]  parole. 
21/22.   Le  lilissu,  [fais-en  dr]oite  la  parole. 

Fin  du  chant  (à  dire)  [en  faisant]  le  lavage  de  bouche  du  lilissu  d'airain. 

Devant  Lumha  et  le  lilissu  d'ai[rain] 
25.   tu  installeras  une  table  d'offrandes,  [tu  feras]  les  apprêts  de  sacrifice, 
de  la  confiserie  de  miel  et  crème,  dès  dattes, 
de  la  farine  ëasqû  tu  verseras,  [tu  offriras]  un  sacrifice, 
la  (cuisse)  droite,  les  reins,  des  viandes  rôfties  tu  présenteras 
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IV 

[ki-àu-bi-i\m  êà  méP1  kun-ni"70 èid-du  èa-da-di 
[méP1  ina  kun-ni]  <ahat èid-du  taéadda-ad 


[su  luli-ha-mc-e]n  su  luh-ha-me-en 
[qa-ti-ka  m]i-si  qa-ti-ka  mi-si 
5.   [eu  luh-ha-me-]en  dEn-lil-lâ  me-  en 
\dEnM  at-ta  qa-ti-kà]  mi-si 
[dEn]-lil  me-en 

[me]-en 

10.  -sa-a 

[eu  luh-ha]-me-en 

[qa-ti-ka]  mi-si 

[su  luh-ha]-me-en 

[qa-ti-ka]  mi-si 

1  ."> [a]b-me-en 

►+ — ha  irsi-tim  |J 

hul-la-me-en 

[ilâniP1]  nap-har-éu-nu  li-ih-du-ka 
[dAsal-lu-du(g)]  lugal-zu-èû  i-tuh  ma-ra-ab 
'20.  \dMarduk]  ana  èar-ri-ka  paf-ra-ta  ri-èi-éu 

''Islxur-ra  lugal-siu-èû  i-tuh  ma-ra-ab 

dAdad  ana  èar-ri-ka  pai-ra-ta  ri-si-su 


ki-èu-bi-im  Sa  méP1  na-èe-e  taqabbi-ma 
mêP1  ina  naèê-ma  èid-di  tu-na-ah 


25.   e-nu-ma  alpa  a-na  bit  mu-um-mu  tu-êe-ri-bu*" 


ni-pi-èi  kalûtikam 

Lima  labiriêu  èatir-ma  bari 
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IV 

[Fin  du  chajnt  (à  dire)  en  installant  l'eau  (sur  l'autel)  et  en  tendant  les  toiles. 
[Apres  avoir  installé  l'eau],  tu  tendras  les  toiles. 

3/4.  Lave  [tes  mains],  lave  tes  mains, 

5/6.  tu  es  Enlil,  lave  [tes  mains], 

7/8.  tu  es  [En]lil  [ ] 

9/10 .  tu  es  [ ]      . 

11/12 .  [ ]  lave  [tes  mains] 

13/14.  [ ]  lave  [tes  mains] 

15/16.  [ ]  la  terre  [...] 

17/18.  Que  tous  rlcs  dieux]  se  réjouissent  en  toi  I 

19  20.  [0  Marduk].  aie  pour  ton  roi  (la  parole:)  «  Tu  es  délié.  » 

21  22.  0  Adad,  aie  pour  ton  roi  (la  parole  :)  «  Tu  es  délié.  » 


Fin  du  chant  (h  dire)  en  offrant  l'eau;  tu  diras  (ce  chant), 
puis,  après  avoir  offert  l'eau,  tu  détendras  les  toiles. 

25;   Lorsque  tu  introduiras  le  bœuf  dans  la  maison  de  science. 


Rituel  de  la  kalûtu, 

écrit  et  revu  conformément  à  l'original  ancien. 
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A.O.   6472 
FACE 

E-nu-ma  if/ru-  bit  dAni  i-qa-pu  [a-na  na-qa-  rim-ma  uè-èu-èi  èa  biti  ëu-a-tu] 

ina  ar/ii  èal-mu  ina   ûmi  senti  ina  mûèi  3  gi-g[ab  ana  ili  biti  diëiar  bîti  u 

dlamassi  biti  tar-kas  immerniqû] 
■ 
tanaq-ki  s"  "imittu  ilr  hinçâ  u  itrèu[mé  ui-nilt-ljn  èikaru  karanu  èizbu  tanaq-ki] 

ab-ru  a-na  dÉ-a  u  dMarduk  tu-n[arn-mar  immerniqû  a-na  dÉ-a  u  dMarduk] 
5.   tanaq-ki  àikaru  réètû  karanu  èizbu  tanaq-ki  dUtu-dim  r[-laHl  takribtu] 

ù-u-a  baK-  ina-luil  er-èern-ma  tazammur  ina  ë&-rim  [ina  uri  bîti  èu-a-tu  a-ëar 

ëépu  parsa-at s:l] 
me  ellûtiP1  ta-sal-lah   3  gi-gabp1  a-na  dÉ-a   d$amaè   a   dM[arduk  tukâ-an 

3  kitû] 
ina  muli-lii  èubâttP1  taéakka-an  miris  diëpi  fyiméti  [sulupptt  ç&màasqû] 

èaman  bâR-ga  taèakka-an  il  karPat  a-da-gûr  èikaru  réètû  karanu  èizbu  tukâ-an 

[niknaq  burâsi] 
10.  taéakka-an  --''  sêru  kâlama  tasarra-aq  3  immerniqâ  tanaq-ki  htrimittu  itrh\in$a\ 

u.  toi'&umê  (ii-tali-ha.  èikaru  réètû  karanu  èizbu  tanaq-ki  méP1  tukâ-an  ?ul,at sid-du 

taèadda-ad  é-zi  gul-gul-lu-dé  ni-bi-èû  er  im-èé-èé**  ina  tir-çi 
btti  tazammur  arki-èu  nj-tug-ki  nig^nj-na9*  dUtu  lugal-âm"0  é-èà-ab-hun- 

gà-ta  ST  ina  kal-fyal-la-tà 
a-na  dÉ-a  ''Samas  n  ''Mardi//,  tazammur  i  kal-la  méP1  tanaèët-ma  ?ubatèid-du 

tu-na-lia 

15.   ni-pi-èi  èa  qât11  amUkalé 

èumma  irçitu  i-nu-uè  tib  nakri  èubat  mâti  ul  i-kan  £  èumma  irçitu  ibbalki-it 

ina  mâti  kâlama  là  kittu  ibaèèi  têm  mâti  ièanni 
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AO.  6472 


FACE 


Lorsque  les    murs  du  temple  d'Anu   tomberont  en   ruines,  [en  vue  de  démolir, 

puis  fonder  (de  nouveau)  ce  temple], 
en  un  mois  propice,  en  un  jour  favorable,  dans  la  nuit,  3  ta[bles  d'offrandes  au 
dieu  du  temple,  à  la  déesse  du   temple  et  au  génie  du   temple,   tu  apprê- 
teras ;  un  sacrifice] 
tu  offriras  :  la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  [tu  présenteras  ;   tu 

répandras  de  la  bière,  du  vin  et  du  lait;] 
un  feu  pour  Éa  et  Marduk  tu  feras  br[iller;  un  sacrilice  à  Éa  et  à  Marduk] 
5.    tu  offriras;  tu  répandras  de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  du  lait;  [la 

lamentation]  Utu-dim  è-[ta] 
et  l'er-èem-ma*  U-'u-a-ba  mu-hul  tu  chanteras.  Au  matin,  [sur  le  toit  de  ce 

temple,  en  un  endroit  dont  l'accès  est  interdit,] 
tu  feras  des  aspersions  d'eau  pure,  3  tables  d'offrandes  pour  Éa,  Samas  et  Mfarduk 

tu  installeras  ;  3  linges] 
sur  les  sièges  tu  placeras:  de  la  confiserie  de  miel  et  de  crème,  [des  dattes,  de  la 

farine  àasc/û,] 
de  l'huile  bar-ga  tu  placeras;  3  (vases)  adagurru,  de  la  bière  de  première  qualité, 
du  vin,  du  lait  tu  installeras;  [un  brûle-parfums  (chargé)  de  cyprès] 
10.   tu  placeras;  des  graines  (aromatiques)  de  toute  sorte  tu  verseras;  tu  offriras  3  sa- 
crifices :  la  cuisse  droite,  les  r[eins] 
et  des  viandes  rôties   tu  présenteras;  tu  répandras  de  la  bière  de  première  qua- 
lité, du  vin,  du  lait;  tu  installeras  de  l'eau  (sur  les  tables);  les  toiles 
tu  tendras.  E-zi  gul-gul-lu-de,  Ni-bi-su  et  Er  im-se-se  dans  la  direction 
du  temple  tu  chanteras.  Après  cela,  Ni-tug-ki  nigifn)-na,  Utu  lugal-am  et 

E-sa-ab-kun-ga-ta  au  son  de  la  timbale 
pour  Éa,  Samas  et  Marduk  tu  chanteras;  il  (tu)  cessera(s)  :  tu  offriras  l'eau,  puis 

tu  détendras  les  toiles. 

15.   Rituel  du  kalû. 

Si  le  sol  tremble,  surrection  de  l'ennemi,  l'assiette  du  pays  ne  sera  pas  stable.  Si  le 
sol  se  déplace,  dans  tout  le  pays  il  y  aura  instabilité,  le  pays  perdra  la  raison. 

a.  C'est-à-dire  la  lamentation  chantée  au  son  de  la  halhnUiUn  i timbale). 
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ina  ùmi  semi  èarru    li-tu-lil9*   li-te-bi-ib  èi-gu-û   a-na  <'A/ii  dEn-lil   u  "' '  Éa 

isas-si 
arki-èu  2  riksu  a-na  iti-èu  u  diètari-èu  tar-kas  im™rniqû  tanaq-ki  takribta 

taèakka-an 
er-àem-àà-fyun-gàpt-àu-nu  K!l  a-na  èarri  tu-èad-bab  '"' 

20.   ina  èe-rim  3  gi-gabp1  a-na  dA-nim  dEn-lil  u  dÊ-a  air-/, as  """«■'■  ni</ù  tanaq-ki 

itnittu  su  hinsà  u  stl'èumé  in-tah-ha  èikaru  rêêtû  karanu  èistbu  tanaq-ki  takribta 

taèakka-an 
bar-ra  urnun  e-ta-ma-KiL  an-nam  er-àem-èà-fyun  gà  a  na   '.1  nim 
me-e  u-mu-un-mu  èi-èim  a-na  dEn-lil  a-na  dEa  me-e  an-sar  a-na  dSamaè 
a-nn  èarri  tu-èad-bab  uè-kin  amiigallabût-suai   ippu-uè  èârat  sumri-èu   ina 

karpat  la-fya-an-saharm 
25.   ta-te-mis-mam  a-na  mi-çir  amilnakri  tezzib-èû  a-na  ekalli-èu  ièèir9*  '"">"' /lii/ù 

rabu-û 
a-na  ''A-nim  tanaq-ki  takribta  taèakka-an   arki-èu   takribâtiP1   u  er-èem-èà- 

f}un-gàPl-èu-nu  ina  ■■"l"a sissikti96  èarri 

REVERS 

ina  kal-lat  matjâaêP ''"''  teppu-uè  an-nam(-a-arn)  teppu-uè-ma  limuttu  ana  èarri 

ul  ite-lii 


ni-pirsi  sa  i/ât"  <^mi-lkalé 


èumma  kalbu  ana  bit  ili  érub  ilâniP1  ana  mâti  rèmam  ul  ièakkanuP1 
èumma  û-ma-mu  §éri  afyu-û  aq-ru  ana  libbi  âli  érub-ma  èi-ir  mtn-ma  û-èal- 

pit  nade-e  âli  tjalâq  nièéPl-éu 

5.   ina  ûmi  semi  3  Gl-GABP1  a-na  ili  âli  ''istnr  btti09  dlamassi  âli  tarakkas 

immerniqû  tanaq-ki  itrimitiu  sir  hmsa  u  Hrèumé  lu-tah-ha  èikaru  resta  karanu 

èizbu  tanaq-ki 
ab-ru  tanappa-ah  tak-rib-tum   taêakka-an  er-èem-èà-frun-gàPl-èu-nu  ina 

tubat  sissikti  èarri  taman-nu 

ina  èe-rim  ina  svri  In-u  ina  Lisait   nari   asar   èépu11  pdl'-kat    qaqqara  tasnllah 

m,  ellûti  tasallah  3  gi-gabp1 
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Qu'en  un  jour  propice  le  roi  se  purifie,  se  sanctifie;  il  dira  à  haute  voix  sa  confes- 
sion à  Anu,  Enlil  et  Éa. 
Apres  cela,  tu  feras  les  apprêts  de  2  sacrifices  pour  son  dieu  et  sa  déesse,  tu  offriras 

les  sacrifices,  tu  feras  une  lamentation  ; 
les  er-sem-ma  propitiatoires  de  ces  (dieux)  au  roi  tu  feras  dire. 

20.   Au  matin,  3  tables  à  offrandes  pour  Anu.  Enlil  et  Éa  tu  apprêteras,  tu  offriras 

les  sacrifices  : 
la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  tu  présenteras;  tu  répandras  de 
la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  du  lait;  tu  feras  une  lamentation. 
Bar-ra  umun  e-ta-ma-kil  an-nam,  ['er-èem-ma  propitiatoire  pour  Anu, 
Me-e  u-mu-un-mu  si-sim  pour  Enlil  (et)  pour  Ma,  Me-e  an-sar  pour  Samas, 
au  roi  tu  feras  dire;  il  se  prosternera;  il  se  fera  raser,  le  poil  de  son  corps  dans 

un  vase  ta.fyan-safj.ar 
25.   tu  l'enfermeras,  puis   tu  abandonneras  ce   (vase)  à  la  frontière  de  l'ennemi.   Il 

rentrera  droit  à  son  palais.  Un  grand  sacrifice 

à  Anu  tu  offriras,  tu  feras  une  lamentation.  Après  cela,  les  lamentations  et  les 

ar-seni-ma  propitiatoires  do  ces  (dieux)  sur  le  manteau  du  roi 

REVERS 

dans  toutes  les  cités  tu  feras.  Si  tu  fais  cela,  le  mal  ne  s'approchera  pas  du  roi. 

Rituel  du  kalû. 

Si  un  chien  entre  dans  un  temple,  les  dieux  ne  feront  pas  miséricorde  au  pays. 

Si  un  animal  du  désert,  étrange  et  rare,  entre  dans  la  ville  et ,  ruine 

de  la  ville,  perte  de  ses  habitants. 

5.   En  un  jour  favorable,  3  tables  d'offrandes  pour  le  dieu   de  la  ville,  la  déesse  du 

temple,  le  génie  de  la  ville,  tu  apprêteras; 
tu  offriras  des  sacrifices  :  la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  tu  pré- 
senteras; tu  répandras  de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  du  lait; 
tu  allumeras  un  feu;  tu  feras  une  lamentation;  les  er-èem-ma  propitiatoires  de 

ces  dieux  sur  le  manteau  du  roi  tu  réciteras. 


Au  matin,  dans  la  plaine,  ou  au  bord  d'un  cours  d'eau,  en  un  lieu  dont  l'accès 
est  fermé,  tu  aspergeras  le  sol,  tu  feras  des  aspersions  d'eau  pure;  3  tables 
d'offrandes 
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an-nam(-a~am)  te-ip-pu-uè-ma  limuttu  a-na  èarri  ul  ifefyiP1 


ëumma  salam  èarri  mâti  ëiâti  lu-u  salam  abi-èu  lu-u  salant  abi  abi-su  imqu-ut- 
ma  itteàbi-ir  lu-u  bu-un-na-an-ni-èu  {^  T^T  *ar  ""'n  *"'"'  ûméP^-èu  ikarrûP1 

15.  Summa  ina  ekurri  tab-lu  x100-ma  i-tl-tâ101  ili  makkur  èarri  ana  ki-dii02  ussi 

ëumma  ittu  limut-tum  ittu  ahî-tuni  ina  bit  ili  innami-ir  ina  bît-ili  èuâti  sêpu11 

ippara-as  UKi  £  fW^-àr 

ina  l'uni  èemt  (?)  ina  mûèi  3  gi-gabp1  a-na  ili  èuâti  diètar  èiâti  dMaè-dûb  '"''  (lSa- 

■    mas  tarakkas  '"'""''  niqû 
tanaq-ki  itriniittu  Urfyinsâ  n  iirèumê  tu-fafy-fya  èikaru  rêètû  karanu  n  êisbu  ta- 

naq-ki 
toi,  ri  ht  n  taèakka-an  er-èem-èà-fiun-gàP^ëu-nu  a-na  èarri  tv-èad-bab 

20.   ina  ëe-r/'m  ina  uri  bît-ili  èuâti  qaqqara  tasallaf}  mê  ellûti  tasallah  3  gi-gabp1 

a-na  dEa  ''Samas 
u  "'M ard ul,  ml, à-an  S  kitû  ina  niuhhi  èubâtiP1  taèakka-an  '"""■■rni<jù  tanaq-ki 

■■-"'iuiiuu  •"'lansà  u  iti'Sumé  lu-lah-ha  èikaru  rêètû  karanu  èùbu  tanaq-ki  ab-ru 

tanappa 
takribta  taèakka-an  er-ëem-èà-f}.un-gàPl-èu-nu  a-na  èarri  tu-èad-bab  tak-rib- 

tum  ",r>  bît-ili  èuâ[tu] 
tu-ha-ab  arki-èu  èarru  èi-gu-û  ièas-si  qîëta  a  nu  ili  èuâti  iqâè 


a-na   "A-nint   "  En-lil   u   ''  F.a   tar-kas   '"'""''' aii/ii   tanaq-ki  -''inu'tiu  strhinsâ   u 

ilrèumé 
10.   tu-tah-ha  èikaru  resta  karanu  èisbu  tanaq-ki  ab-ru   tanappa-afy  tak-rib-tum 

taèakka-an  er-èem-ëà-hun-gàPl-èu-nu 

ina  tissikti  èarri  tainan-nu   arki-ëu  a-na  ili  séri  diètar  séri  2  gi-gabp1 

titrai, Las  immer  niqû 
tanaq-ki  M'imittu  sir [linsà  u  &lrëumé  tu-tah-ha  èikaru  resta  karanu  ëisbu  tanaq- 
ki  takribta  taèakka-an  amilmaèmaèu  u  amilkalû  âla  èuâtu  a-kap-ru-'90 
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à  Anu,  Enlil  et  Éa  tu   apprêteras,  tu  offriras   des   sacrifices  :  la  (cuisse)  droite, 

les  reins  et  des  viandes  rôties 
10.   tu  présenteras;  tu  répandras  de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  du  lait: 
tu  allumeras   un  feu  ;  tu   feras  une  lamentation  ;   les   er-àem-ma  propitia- 
toires de  ces  (dieux) 
sur  le  manteau  du  roi  tu  réciteras  ;  après  cela,  au  dieu  de  la  plaine,  à  la  déesse 
de  la  plaine  tu  apprêteras  2  tables  d'offrandes  ;  des  sacrifices 
tu  offriras  :  la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  tu  présenteras;  tu 
répandras  de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  du  lait;  tu  feras  une 
lamentation.  L'incantateur  et  le  kalû  réconcilieront  cette  ville. 

Si  tu  fais  cela,  le  mal  ne  s'approchera  pas  du  roi. 

Si  la  statue  du  roi  de  ce  pays,  ou  la  statue  de  son  père,  ou  la  statue  du  père 

de  son  père  tombe  et  se  brise,  ou  si  sa  forme  est ,  le  roi  de  ce  pays, 

ses  jours  seront  raccourcis. 

15.   Si  dans  un  temple ,  (c'est  un  signe  d')hostilité  divine,  le  trésor  du 

roi  sortira  dans  les  champs. 
Si  un  signe  funeste,  un  signe  étrange,  est  vu  dans  un  temple,  l'accès  à  ce  temple 

sera  interdit,  var.  :  sera 

En  un  jour  favorable,  pendant  la  nuit,  3  tables  d'offrandes  à  ce  dieu  (ou)  à  cette 

déesse,  a et  à  Hamas  tu  apprêteras,  des  sacrifices 

tu  offriras  :  la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  tu  présenteras  ;  tu  ré- 
pandras de  la  bière  de  première  qualité,  du  vin  et  du  lait; 
tu  feras  une  lamentation,  les  er-àem-ma  propitiatoires  de  ces  (dieux)  au  roi  tu 

feras  dire. 

20.   Au  matin,  sur  le  toit  de  ce  temple  tu  aspergeras  le  sol,  tu  feras  des  aspersions 

d'eau  pure;  3  tables  d'offrandes  pour  Éa,  Samas 
et  Marduk  tu  installeras;  3  linges  sur  les  sièges  tu  placeras  ;  tu  offriras  des  sa- 
crifices : 
la  (cuisse)  droite,  les  reins  et  des  viandes  rôties  tu  présenteras  ;  tu  répandras  de 

la  bière  de  première  qualité,  du  vin,  du  lait  ;  tu  allumeras  un  feu  ; 
tu  feras  une  lamentation;  les  er-seni-ma  propitiatoires  de  ces  (dieux)  au  roi  tu 

feras  dire;  par  une  cérémonie  expiatoire,  ce  temple, 
tu  le  purifieras.  Après  cela,  le  roi  dira  à  haute  voix  sa  confession  et  fera  un  pré 

sent  à  ce  dieu. 
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'^5.   tuppi  y  ''Anii-bcl-su-nn  ""'  (th/i  sa  |  Nidin-tum-dAni  f$  ramâni-èu   Urukki 

"'•<!' Ai/m-ii  âmu  22kam  |  Si(luku)  èar[ru] 


O.  174 

FACE 

E-nu-ma  i\gctr  bit  ili  i-qa-pu  a-na  na-qa.-rim.-mo.  uè-èû-èi  Sa  bîti  èû-a-tu 
[aà-ri-éû  <*milbà\rû  uê-èar-ma  '"'  ina  arfyi  àal-me  ina  ûmi  sciai  ina  mâèi  3  Gl-G  w; 
[ana  il]i  bîti  diètar  biti  u  dlamassi  [bi]ti  tar-kas  immerniqû  tanaq-ki  strimittu 

hinsi]  s'rsmn(:  tu-ia\K\-ija  àikaru  karanu  èizbu  tanaq-ki  ab-ru  a-na  l/Ea 

5.   n  dMarduk  tu-nam-mar  immerniqû  a-na  dÉ-a  u  dMarduk  tanaq-li 

àikaru  karanu  èizbu  tanaq-ki  ''Utu-dim  è-taum  takribtu  u-li-li  en-zu  ma[r-ma]r 

er-èem-ma  tazammur  ina  èe-rim  ina  uri  bit  ili  èû-a-tu  a-èar  [èépu  parsa-at] 

méP1  ellûti  tasalla-afy  3  gi-g  w;  a-na  dÉ-a  dSamas  u  dMarduk 
tukâ-an  3  immerniqâ  tanaq-ki  iezêru  kâlama  tasarra-aq  méP1  tukâ[-an] 

10.   ab-ru  tanapjia-ak  é-zi  gul-gul-lu-dé  ni-bi-èû  er  im-è[é-èê]  '"'■' 

ina  tir-si  bîti  tazammur  arki-Su  ni-tug-ki  ni;ji(n)-na1U}  dUtu  lugal-à[m]  "1 

é~èà-ab-hun-gà-taiW  ina  hal-hal-la-li  a-na  dEa  d$>amaS  u  dMardu[k] 
tazammur  i-kal-la  méPl  tanaèèî-ma  *"'»'<*  sid-du  tu-na-ah  amilitinnu  sa  bi[ti] 

èû-a-tu  sn.biiia  ebba  iltabba-àè  èemir  anaki  ina  qâti-èu  ièakka-an  Ija-si-in  a[bari] 

15.   inaèèî-ma  libittu  nialt-ri-fi  i-di-ik-ku  ina  biti  pâr-si  ièakka-an  ièt-en  gi-g[i\.b] 

a-na  pàni  libitti  ana  ili  uèèê  tar-kas  <"<""■>■  ,,i</ii  tanaq-ki  iezêru  kâlama  tasar- 

ra[-aq] 

èi[karu  karanu  èiz]bu  tanaq-ki  uè-kin  a-di  na-qa-ri  u  e-pi-èi-ka  mé[Pl] 
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25.   Tablette  d'Anu-bêlsunu,  fils  de  Nidintu-Ani,  (écrite)  de  sa  propre  main  (m.  à  m.  : 
de  son  propre  calame).  Uruk,  le  22°  jour  d'Adar  :  Séleucus,  r[oi]. 


0.   174 

FACE 

[Lorsque  les  m]urs  d'un  temple  tomberont  en  ruines,  en  vue  de  démolir,  puis 

fonder  (de  nouveau)  ce  temple, 
[son  lieu,  le  de]vin  le  libérera,  puis,  en  un  mois  propice,  en  un  jour  favorable, 

dans  la  nuit,  3  tables  d'offrandes 
[pour  le  dijeu  du  temple,  la  déesse  du  temple  et  le  génie  du  [tem]ple  tu  apprê- 
teras, tu  offriras  des  sacrifices  :  la  (cuisse)  droite, 
les  reins,  des  viandes  rôties  tu  présenteras;  tu  répandras  de  la  bière,  du  vin,  du 

lait  ;  un  feu  pour  Éa 
5.   et  Marduk  tu  allumeras;  tu  offriras  des  sacrifices  à  Ma  et  Marduk  ; 

tu  répandras  de  la  bière,  du  vin,  du  lait  ;  la  lamentation  Utu-dim  e-ta  et  Ver- 

sem-ma 
U-li-li  en-zu    m[ar-ma]r  tu  chanteras  ;  au  matin,  sur  le  toit  de  ce  temple,  en 

un  endroit  [dont  l'accès  est  interdit], 
tu  feras  des  aspersions  d'eau  pure  ;  3  tables  d'offrandes  pour  Éa,  Samas  et  Marduk 
tu  installeras;  tu  offriras  3  sacrifices;   toute  espèce  de  graines  (aromatiques)  tu 

verseras;  de  l'eau  tu  installeras; 
10.   tu  allumeras  un  feu;  E-zi  gul-gul-lu-de.  Ni-bi-su  et  Er  im-s[e-se] 

dans  la  direction  du  temple  tu  chanteras;  après  cela,  Ni-tug-ki  nigi(n)-na,  Utu 

lugal-am 
et  E-sa-ab-hun-ga-ta,  au  son  de  la  timbale,  à  Éa,  Samas  et  Marduk 
tu  chanteras;  il  (tu)  cessera(s);  tu  offriras  l'eau,  puis  tu  détendras  les  toiles.  Le 

constructeur  de  cette  maison 
revêtira  un  vêtement  pur,  il  placera  à  sa  main  un  bracelet  de  plomb,  une  hache 

en  ma[gnésite] 
15.   il  prendra,  puis  il  enlèvera  la  précédente  brique  (de  fondation),   puis  la  placera 

dans  une  maison  interdite  (au  profane).  Une  table  à  offrandes, 
devant  la  brique,  pour  le  dieu  des  fondations  tu  apprêteras;  tu  offriras  un  sacri- 
fice ;  tu  verseras  toute  espèce  de  graines  (aromatiques)  ; 
tu  répandras  de  la  bièfre,  du  vin,  du  la]it  ;  il  se  (tu  te)  prosternera(s)  ;  aussi  long- 
temps que  tu  démoliras  et  (re)construiras,  de  l'eau 

5 
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-ma  sir-qu  amUkalû  i-sar-raq  diSpu  Ijimvtit  èiabu  ëikaru  kdranu  uêamnu 

[tribu] 
[ina]  muli-lji  û-naq-qu  amilhalù  e-nu-ma  ''Anu  ib-nu-û  éame-e  ":l  ana  pânî  li- 

bitli  [iman-nu] 

20.   [n]i-pi-èi  Sa  qât  amakalé 

\atr\ai  lM  (?)  ié-tu  bîti  na-qa-ri  u  ni-pi-ài  i-te-ni-ip-pu-è[u] 
[e-n]u-ma  igar  bit  ili  i-qa-pu  a-na  na-qa-rim-ma  uà-èû-éi  amilbârû 

[ina  ar]hi  àat-me  ina  û-me  éemî  ina  muhhi  fubàt sissikti  èarri  Sam'*16  puhada 

inaéSÎ-ma  Kl 

[sipat]  ba-ru-ti  e-nu-ma  igar  bit  Hi  i-qa-pu  iman[-nu] 

25 puhada  an-na-a  béra  e-pu-ué  éum-ma  ana  ta-ab-ti  in-ni-pu-u[s] 

[si-pir]  na-qa-ri  u  e-pi-èi  an-nu-û  ana  sarri  u  mâti-èu  ana  damiq-tim 

a-di  na-qa-ri  u  e-pi-èi  mu-uh-hu-ru  takribâtiP1  in-ni-ip-pu[-ëu] 

[sir]-qn  ma-au-qa-a  tû  u  mi-nu-fum  """•  Lnh'i  ul  i-kal-la 

REVERS 

fup-pi  hi-àih-ti  àa  qât11  amUkalé 

e-nu-ma  uèéé  bît-ili  nadu-û**e  ina  arhi  ëal-me  ina  û-me  èemi  uèëé  bit  ili  te- 

petti l1'  e-ma  uééé  bit  ili 

ianaddu-û  ina  mûèi  5  rikséP1  a-na  dSin  dMarduk  ''Nin-mah  ''Kulla.  u  dN[in]- 

[èu\bur 
tar-kaa  immerniqû  tanaq-ki  ieaêru  kâlama  tasarra-aq  ab-ru  tanappa-ah  êikaru 

karanu  éisbu 
7i.   tanaq-ki  ud-dam  l,i-iuu-u.sils  takribtu  umun  bdr-asag-ga  er-sem-ma  tazammur 

arki-su  3  ri/.su  a-na  ili  bîti  ''is/ar  biti  ''/ania.ssi  biti  tar-kaa  ab-ru  tanappa-ah 

méP1  tukA-an  ■<"'"lt  sid-du  tasadda-ad  ê-éà-ab-hun-gà-e-ta119  ina  tar-si  biti 
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[tu  offriras],   puis  le  kalû  fera  des  effusions  (d'arômes);  du   miel,  de  la  crème, 

du  lait,  de  la  bière,  du  vin,  de  [bonne]  huile 
sur  (la  brique)  on  répandra.  Le  kalû  [récitera]  devant  la  brique  :  «  Lorsque  Ami 

a  cré  le  ciel.  » 


20.   Rituel  du  kalû. 


[Sup]plément(?),  relatif  à  la  démolition  d'un  temple  et  à  l'accomplissement  des  rites  : 
[lorsjque  les  murs  d'un  temple  tomberont  en  ruines,  en  vue  de  les  démolir,  puis  de 

les  fonder  (de  nouveau),  le  devin 
[en  un  m]ois  propice,  en  un  jour   favorable,   sur  le  manteau  du  roi   offrira  un 

agneau,  puis  [ ] 

il  récitera  [l'incantation]  du  devin  pour  le  cas  où  les  murs  d'un  temple  tombent  en 

ruines  ; 
25.   [il  immolera  (?)]  cet  agneau,  il  fera  l'observation  (des  entrailles)  :  si  (cette  observa- 
tion) est  faite  en  bien, 
cette  [œuvre]  de  la  démolition  et  de  la  (re) construction  sera  à  faveur  pour  le  roi 

et  son  pays. 

tant  que  (dureront)  la  démolition  et  la  (re)construction,  des  offrandes  et  des 

lamentations  seront  faites, 
le  kalû  ne  cessera  pas  les  effu  -ions  (d'arômes)],  libations  et  récitations. 


REVERS 

Tablette  de  ce  qui  est  requis  du  kalû. 


Lorsque  les  fondations  d'un  temple  seront  jetées,  en  un  mois  propice,  en  un  jour 
favorable  tu  creuseras  les  fondations  du  temple  :   lorsque  les  fondations 
du  temple 
tu   jetteras,    pendant   la   nuit   les  apprêts   de  5   (sacrifices)   pour  Sin,    Marduk, 

Nin-malj,  Kulla  et  Nin-subur 
tu  feras;  tu  offriras  les  sacrifices;  tu  verseras  toute  espèce  de  graines  (aroma- 
tiques); tu  allumeras  un  feu;  de  la  bière,  du  vin,  du  lait 
5.   tu  répandras;   la  lamentation  Ud-dam  ki-mu-us  et  l'er-éem-ma  Umun  bar- 

azag-ga  tu  chanteras. 
Après  cela,  les  apprêts  de  3  (sacrifices)  pour  le  dieu  du  temple,  la  déesse  du 
temple,  le  génie  du  temple  tu  feras;  tu  allumeras  un  feu; 
tu  installeras  de  l'eau  ;  tu  tendras  les  toiles  ;  E-sa-ab-hun-ga-e-ta  dans  la  direc- 
tion du  temple, 
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ina  hai-hal-la-ii  tazammur  arki-èu  ina  à&rim  3  riksu  n-na  dAni  dEn-lil  u  d[h'a] 

(ar-kas  umun  èe-ir-ma-al-la-sù  an-ki-ai9°  takribtu  ni-tug-kj  nigt(n)-nardmw 

er-éem-ma  tazammur 

10.  ud  d.\na  <!Kii-UI-lâ  dEn-ki  an-ki-a  mu-un-dlm-dim-e-ne  ta3[ammur] 

rikséP1  tapatta-àr-ma  uêéé  (anad-di  a-di  bit  ili  èuâtu  i-qa[t-t]u-û 


mu-ûfy-ru  takribâtiP1  e-pi-èu  u[l]  ta-kal-la-m[a] 

//<  itssc  itadu-t'i  tak-pii'-tum  aéra  èuâtu  tu-ha-ab 


ni-pi-si    sa    (jût11    amilkalé 


15.  e-nu-ma    sip-p[u]vl-    hu-nu1-'1 


tuppi  y  Ni-din-tum-dAni  iq  J  Anu-bél-èu-nu  mâriêu  a"dlkalêvlh  sifari  Urukkl 
arafi  sîmânu  âmu  28kam  sattu  81  j  Si-lu-ku  sarru 

BE.   13987 
E-nu-ma  igar  bit  ili  i-qa-a-ap  a-na  na-ga-rim-ma  ué-ëâ-êi 

so  bîti  siï-a-tu  as-ri-si'i  """llji)ri'i  ué-éat'-ma 

ina  arhi  sal-me  ina  ûmi  èemi  ina  mâêi  ab-ra  ana  dÉ-a  u  dMarduk  û-nam-ma 

ru- ma 
niijii  ana  dÉ-a  u  ''Mardul,  i-naq-qu-û  kalû  takribta  ièakka-an 
5.    """'' samméru  iu-ha  in-ni-ih  ina  se-e-ri  ina  uri  bîti  sn-a-tu 
3  ri-ik-si  ana  d  E-a  ''Samas  u  <lMarduk  tar-k[as] 
9  /'.a/»1"'  akal  kunâèi1™  suluppu  9êmèasqû  ta-sar[-raq-ma] 
rniris  dièpi  frimé ti  u  saman  BÀR-GA  [taèakka-an] 
3  karPat  adagurru  taéakka-an  ëikaru  rêètû  [karanu  Sizbu  tanaq-ki] 

10.  niknaq  ri</l>u/-àsi  taéakka-an  [iexéru  kâlama  tasarra-aq] 

2  immvr In<jl)  tanaxj-k[i  ni-tvg-ki  nigï(n)-naim  dUta  lugal-àm1**  é-àà-ab-fyun- 

gà-ta] 129 
kalû  ina  hal-hal-la[-ti  ana  dÉ-a  dSa]mas  ''Marduk  i-sa-am-mur 
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au  son  de  La  timbale,  tu  chanteras.  Après  cela,  au  matin,  les  apprêts  de  3  (sacri- 
fices) pour  Abu,  Enlil  et  [Éa] 
tu  feras  ;  la  lamentation  Umun  se-ir-ma-al-la-su  an-ki-a  et  l'er-éem-ma  Ni- 

tug-ki  nigi-na-am  tu  chanteras. 
10.   «  Lorsque  Anu,  Enlil  et  Éa  créèrent  le  ciel  et  la  terre  »  tu  changeras  . . .]. 

Tu  rompras  les  apprêts  des  sacrifices,  puis  tu  jetteras  les  fondations.  Jusqu'à  ce 

que  (les  fondations  de)  ce  temple  soient  achevées, 
tu  ne  cesseras  de  faire  des  offrandes  et  des  lamentations, 

puis,  lorsque  (?)  les  fondations  seront  jetées,  par  une  cérémonie  expiatoire  tu  pu- 
rifieras ce  lieu. 


Rituel  du  kalû. 


15.  Lorsque  les  pierres  d'angle  (des  portes)  seront  installées. 


Tablette  de  Nidintu-Ani,  (œuvre  du)  calame  de  Anu-bêlsunu,  son  fils,  l'apprenti 

kalû.  Uruk, 
mois  de  Sivan,  28e  jour,  81e  année  :  Séleucus,  roi. 


BE.  13987 

Lorsque  les  murs  d'un  temple  tomberont  en  ruines,  en  vue  de   démolir,  puis   de 

fonder  (de  nouveau) 
ce  temple,  son  lieu,  le  devin  le  libérera, 

puis,  en  un  mois  propice,  en  un  jour  favorable,  dans  la  nuit  on  allumera  un  feu 

pour  Éa  et  Marduk, 
puis  on  offrira  des  sacrifices  à  Éa  et  à  Marduk,  le  kalû  fera  une  lamentation, 
5.  le  chanteur  fera  entendre  des  gémissements.  Au  matin,  sur  le  toit  de  ce  temple, 
les  apprêts  de  3  (sacrifices)  pour  Éa,  Samas  et  Marduk  tu  feras  ; 
9  corbeilles  (?)  de  pains  de  blé,  des  dattes,  de  la  farine  sasqû  tu  ver[seras]  ; 
de  la  confiserie  de  miel,  de  crème  et  d'huile  bar-ga  [tu  placeras]  ; 
3  vases  adagurru  tu  placeras;  de  la  bière  de  première  qualité,  [du  vin,  du  lait 

tu  répandras]  ; 
10.   des  brûle-parfums  (chargés  de)  cyprès  tu  placeras;  [tu  verseras  toute  espèce  de 

graines  (aromatiques)]  ; 
tu  offriras  2  (3?)  sacrifices.  [Ni-tug-ki  nigi(n)-na,  Utu  lugal-am  et  E-sa-ab- 

hun-ga-ta] , 
le  kalû,  au  son  de  la  tim[ba!e,  pour  Éa,  Sa]  ma  s  et  Marduk,  chantera. 
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arki-àu  é  si    gul-gul-lu-dé]  ni-bi-àû  er  im-éé-àé**0  i-ja-am-mur 

i-kal-la  [amilitinnu  è]a  biii  èû-a-tu 
15.  çubâta  ebba  il[tabba-âè  sentir  ana]ki  ina  qàti-èu  iSakka-an 

h[a]-ç[i-in  a]bari  inaé&t-ma 

[libiirn  rnah-ri-t}â  i-di-ik-ki-ma 

[ina  nmh-hi  bî]ti  i-sa-ap-pid  ù-'u-ï181  i-qab-bi-ma  libittu  êû-a-tum 

[ina  biti)  pâr-si  i-éak-ka-nu-ma 
80.   [eli]  niknaqqi  si-ir-ki  kalû  i-s.ar-raq 

[dièpu  hi]mêtu  èisbu  èikaru  réètû  kctranu  u  èamnu  fâbu 

[ina  mu/j-/j]i-sd  û-naq-qu-û 

ù  e-nu-ma  ''A-nu  ib-nu-û  èame-e  ana  pâni  libitti  iman-nu 

e-na-ma  < lA-nu  ib-nu-û  èame-e 
27).  dNu-dim-mud  ib-nu-û  apsâ  èû-baisu 

dÉ-a  ina  apsi  iq-ru-sa  (i-ta[-am) 

ib-ni  ''Kidla  lM  ana  te-dis-ti  [bît-ilâni] 

ib-ni  apa  u  '-Lista  ana  si-pi  r  nab-ni-  ([i-su-nu] 

ib-ni   dNin-ildu   d Nin-simug    u   dA-ra-3u    ana   mu-êak-ltl   si-pir   na[b-ni-ti- 

su-nu] 
30.   ib-ni  èa-di-i  ù  ta-ma-a-ti  ana  min-ma du 

ib-ni  dGuèkin-bdn-da  dNin-d-gal  dNin-zadirn  u  dNin-kur-ra  ana  ip-se-ti[-su-nu] 
ii  /ii-sib-sû-nu  du-us-sa-a  ana  nin-da-bi  ki-ra 

ib-ni  dAè-na-an  dLa-har  dSiris  dNin~giz-si-da  ''Nin-sar  dA 

a-na  mu-dis-sû-û  sa-at[-tuk-ki-ëu-nu] 
35.   ib-ni  dUmun-mu-ta-âm-kû  dUmun-mu-ta-âm-nag   ana   mu-kil  nin-da-[bi-e- 

sn-nu] 
ib-ni  dAzag-su(g)  àangamah,  ilâniP1  rabùtiv1  ana  mu-èak-lil  par-$i  ki-[du-di- 

e-èu-nu 

\i\b-ni  sarra  ana  za-ni-nu 

[ib-n]i  a-me-lu-ti  ana  i-bi-$[û],  .... 

te-' dA-num  dEn-lil  dÉ-a 

40 û  sin  nu 
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Après  cela,  E-zi  [gul-gul-lu-de] ,  Ni-bi-su  et  Er  im-se-se  il  chantera. 

Il  s'arrêtera.  [Le  constructeur]  de  cette  maison 
15.   refvêtira]  un  vêtement  pur;  [un  bracelet  de  pl]omb  il  placera  à  sa  main, 

une  hafche  en  majgnésite  il  prendra, 

puis  [la  précédente  brique  (de  fondation)]  il  enlèvera, 

puis  [au  sujet  du  tem]ple  il  gémira  et  poussera  des  hélas,  puis,  cette  brique, 

[dans  une  maison]  interdite  (au  profane)  on  la  placera, 
20    puis  [sur]  le  brûle-parfums  le  kalû  fera  des  effusions  (d'arômes)  ; 

[miel,  crè]me;  lait,  bière  de  première  qualité,  vin  et  bonne  huile 

su[r  la  brique]  on  répandra. 

En  outre,  «  lorsque  Anu  créa  le  ciel  »  devant  la  brique  il  récitera. 


Lorsque  Anu  créa  le  ciel, 

25.  que  Nudimmud  créa  l'Abîme  (des  eaux),  sa  demeure, 
Éa  prit  dans  l'Abîme  une  poignée  d'argile 
et  créa  Kulla  pour  la  restauration  [des  temples], 
créa  la  cannaie  et  la  forêt  pour  l'œuvre  de  [leur]  construction, 
créa  Nin-ildu,  Nin-simug  et  A-ra-zu  pour  être  les  exécuteurs  de  l'œuvre  de  [leur 

construction, 

30.  créa  les  monts  et  les  mers,  pour  tout  [ ], 

créa  Guskin-banda,  Nin-a-gal,  Nin-zadim  et  Nin-kur-ra  pour  [faire  leurs]  travaux 
et  (créa)  les  abondants  produits  (des  monts  et  des  mers)  pour  être  les  offrandes 

[ Y, 

créa  Asnan,  Lahar,  Siris,  Ningizzida,  Nin-sar,  A[ ] 

pour  être  ceux  qui  rendent  abondants  leurs  [revenus]  fixes  [ ], 

35.   créa  Umun-mu-ta-am-ku,  Umun-mu-ta-am-nag  pour  être  ceux  qui  présentent 

[leurs]  offrandes, 

créa  Azag-su(g),  le  pontife  suprême   des  grands  dieux,  pour  être  celui  qui   ac- 
complit [leurs]  rites  et  observances], 

créa  le  roi  pour  être  celui  qui  pourvoit  [ ], 

[cré]a  les  hommes  pour  être  ceux  qui  font  [ ], 

[ ]  Anu,  lùilil  et  Éa  [ ] 

40 


Cette  ligne  semble  devoir  être  intervertie  avec  la  précédente. 
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NOTES 

1.  ki-du-du-di-e,  lire  :  ki-du-di-e.  Ce  terme  est  certainement  un  synonyme  de pargu  «rite, 
observance  »,  voir  Dhorme,  HA.,  XI,  pp.  115  sq.  Le  sens  suggéré  par  Langdon  (Bob.  Liturg., 
p.  -11)  et  Zimmern  (ZA..  XX  X.  p.  228)  ne  semble  pas  exact.  Er-èem-ma  ki-du-du  (voir  les  exem- 

par  Zimmern,  l-  c.)  signifie  probablement  «lamentation  rituelle». 

2.  takdpu  alterne  avec  sarâpu,  dans  Virolleaud,  Astrol.  chald.,  2J  supplément,  transcr., 
n"  XI.1X.  11.  20  sqq.,  n"  LV.  rev.  17.  n°  LVI,  1.  9  (dans  ces  divers  passages,  il  s'agit  de  la  couleur 
de  la  planète  Vénus).  Le  sens  de  ee  terme  est  précisé  par  IV  R.,  58,  37  a  :  [ki-ma]  nim-ri  tuk- 
ku-pa  ka-la-tu-ëa  «  fcomme]  une  panthère,  ses  reins  sont  tachetés  ». 

3.  Kl  SA  R,  expression  Fréquente  dans  les  rituels.  Zimmern  a  proposé  de  lire  qaqqaru  tahab- 
bit  à  cause  de  la  variante  qaqqaru  ta-ia-bii  [liitualt.,  nos  79-82,  I,  8)  et  à  cause  de  la  formule 
parallèle  uni  var.  il-ri)  ta-sab-bit  (cf.  Ritualt.,  nos  1-20,  1.  55;  King,  Magic,  nos  21,  74;  26,  5), 
qui  alterne  avec  uru  SAR  (IV  R.,  55,  n"  2,  14  a;  57,  2  a,  etc.).  On  pourrait  encore  songer  h  nd- 
p'i/jii.  qui  est  l'une  des  lectures  de  SAR  et  dont  le  sens  étymologique  (  «  souffler»)  est  très  voisin 
du  sens  de  Sabàtu.  Pour  napâhu,  signifiant  «  souffler  »,  voir  Kûchler,  Medùin,  p.  143,  et  KAR., 
n"  156,  1.  12  :  ....  ana  birki-èu  SMt-ah,  c'est-à-dire  tanappa-ah  «  [au  moyen  de  tel  instrument] 
tu  souffleras  [le  remède]  dans  le  pénis  du  malade  »  ).  Une  troisième  lecture  (salàhu)  est  suggé- 
rée par  A.O.  6472,  rev.  8  et  20  (ci-dessus,  p. 36  sqq),  où  <|p|  ^"*-f|f,  c'est-à-dire  qaqqaru  tasal- 
lah  tient  la  place  de  l'habituel  A7S.4ft.Voir  aussi  AO.  6479.  Il,  12,  dâm  berini  ^S-Wï-£u  (c'est- 
à-dire  tasallah-èu),  parallèle  ;'i  VAT.  8022,  face  14  (ci-dessus,  p.  20),  ^dâm  erini  t^V-T-q/i.  (à 
lire  tasalla-afy  ?). 

4.  Cette  lecture  est  peut-être  préférable  à  kurunnu.  Cf.  ëikaru  rêë-tu-ti,  AO.  6460,  1.  19  et 
25  (publié  ci-dessous). 

5.  burû  «  natte  »,  cf.  Meissner,  As8.  St.,  IV,  p.  20. 

6.  Le  signe  est  L/D+SAjG)  qui,  dans  Sb,  rev.  IV,  58  (CT.,  XI,  pi.  17),  est  expliqué 
aussi  par  ëem  —  halhqllatu.  Mais  il  est  à  noter  que  les  textes  de  Warka,  publiés  ci-dessus, 
substituent  partout,  dans  l'expression  er-èem-ma,  le  signe  I.ID  ME-EN  au  signe  i.n>  ,  s.\r;._ 
Dans  l'un  des  textes  de  Reisner  (Hymnen,  n°  22,  face  41  sq..  rev.  37  sq.),  er-èem-ma  est  éga- 
lement r-LID+ME-EN-ma.  La  forme  primitive  n'est  ni  LlD-frSA{G),  ni  LfD+ ME-EN,  mais 
LlD+ganatenû,  comme  le  montrent  les  er-èem-ma  en  écriture  archaïque  publiés  CT.,  XV  (voir 
aussi  Reisner,  I/ymnen,  n"  53,  rev.  74  et  76).  A  la  forme  LfÙ  +  ganatenû  appartenait  non 
seulement  la  valeur  èem  (Br.,  8892),  mais  la  valeur  kir  (I5r.,  8890:  cf.  Keilschriftt.  «us  Aasur 
histor.  Inhalte,  n°  57,  1.  4,  et  Budge-King,  Annal*  of  the  King»  of  Assyria,  n"  X,  1.  6).  Par 
contre,  la  valeur  lipië*  (Br.,  8891  appartenait  bien  à  la  forme  LID+SÂ(G)  (voir  par  exemple 
Reisner,  Hymnen,  n"  2,  rev.  29,  et  AO.  2131,  face  I,  17  sqq.,  RA.,  VI,  p.  129). 

1.  Sic  et  non  Ukirk  cause  de  la  transcription  -  Pinches,  PSBA.,  1908,  ]>.  110).  Noter  cependant  le 

complément  m  dans  Reisner,  Hymnen,  n°  44,  face,  13. 
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7.  Au  sujet  de  l'espèce  de  blé  désignée  par  le  terme  kunàëu,  voir  Hrozny,  Das  Getreide  im 
alten  Babylonien. 

8  himêtu  semble  désigner  non  seulement  la  crème  ou  le  beurre,  mais  aussi  une  qualité  de 
graisse,  cf.  col.  II,  1.  23,  et  RA.,  XVII,  p.  27,  n.  1. 

9.  hardatu,  comparer  K.  3836,  1.  5  de  l'extrait  publié  par  Boissier,  Divination,  p.  84  : 

ëumma(-ma)  ki-min  irkab-ma  har-da-at  ma-ëad-di-ëu  kapi-ip 
«  si  le  prince  monte  sur  son  char  et  que  la  hardatu  de  son  maëaddu  se  courbe  ». 
A  la  ligne  suivante,  on  envisage  le  cas  où  le  nîru,  c'est-à-dire  le  joug  (cf.  Boissier,  l.  c, 
note  211),  se  courbe.  Dans  le  texte  qui  débute  par  ëumrna  rubù  '■? narkabta  irkab-ma  (cf.  Bezold, 
Catal.,  K.  2195;  King,  Supplément,  n°  198,  etc.),  ifma-ëad-du  est  mentionné  après  i*ni~i-ru 
parmi  les  parties  d'un  char  dont  on  envisage  le  bris.  De  la  comparaison  des  deux  textes,  il 
résulte  que  hardat  maëaddi  désigne  le  même  objet  que  masaddu.  Si,  comme  l'a  suggéré  Hunger 
(  Tieromina,  p.  57),  maëaddu  est  le  timon,  hardatu  pourrait  désigner  la  pièce  de  bois  dont  est 
fait  le  timon. 

10.  Saman  iferini  «  l'huile  de  cèdre  »,  cf.  ci-dessous,  note  17. 

11.  Pour  la  lecture  de  HrME-GAN,  voir  Zimmern,  Ritualt.,  p.  170,  note  7.  Dans  SIL.  122, 
rev.,  13  (Zimmern,  ZA.,  XXX,  p.  290),  cet  idéogramme  est  expliqué  par  hi-in-si.  Voir  encore 
Hr hi-in-si  (Str.,  Nbk.,  n°  247,  1.  9)  ;  hi-in-sa  (dans  le  texte  VAT.  8247  +  K.  6060,  transcrit  ci- 
dessus,  rev.,  1.  5).  llaupt  (/.  of  Bibl.  Lit.,  XIX,  p.  60)  a  rapproché  ce  terme  de  D^sbo  (cf. 
Ilolma,  Korperteile,  p.  62).  [Des  vocabulaires  récemment  publiés  par  Zimmern  montrent  que 
ce  rapprochement  ne  peut  plus  être  maintenu,  cf.  ZA.,  XXXIII,  p.  25,  note  4.  Comme  l'a  déjà 
suggéré  Jensen,  KB.,VI~,  p.  4*,  hinsu  (=  slrME-GÂN)  serait  le  même  terme  que  himsu,  employé 
avec  le  sens  de  «graisse»  (=  jud.-aram.  xsa'rj  «graisse  du  ventre»,  cf.  Holma,  Kl.  Beitr.. 
p.  10).  —  Au  sujet  du  terme  imittu,  si  souvent  associé  à  hinsu,  voir  ci-dessous,  p.  123,  n.  3.] 

12.  Mrëumê.  Noter,  dans  un  texte  publié  ci-dessous  (AO.  6459,  1.  24)  :  &trëd-me-e  ha-an- 
tu-tû  «  des  viandes  rôties  brûlantes  (présentées  au  dieu  Anu)  ». 

13.  (/ Lum-ha,  dont  le  nom  était  aussi  écrit  dBALAG,  était  le  dieu  du  tympanum  (balaggu), 
le  patron  du  kalù,  cf.  CT.,  XXIV,  pi.  29,  100;  pi.  43,  120;  CT.,  XXV,  pi.  48,  11. 

14.  ëiddi  ëadâdu  est  une  expression  très  fréquente  dans  les  rituels  et  restée  jusqu'ici  assez 
mystérieuse.  Il  importe  tout  d'abord  de  noter  que  ëiddi  (pour  ëiddê)  est  certainement  un  pluriel. 
Le  verbe  ëadâdu  signifie  «  tirer  ».  On  disait,  par  exemple,  uznà  ëadâdu  «  tirer  les  oreilles  » 
(MNB.  1848,  rev.,  II,  37;  Dhorme,  RA.,  VIII,  p.  52),  aëla  sadâdu  «  tirer  une  corde  »  (King, 
Letters,  n°  34,  1.  20).  Eqla  ëadâdu  signifie  (comme  je  l'ai  montré,  J.  Asiat.,  janv.-fév.  1909, 
p.  86,  note  3)  «  arpenter  un  champ  »,  parce  qu'on  mesure  un  champ  en  «  tirant  »,  en  «  tendant  » 
la  corde  d'arpenteur  (aëla  ëadâdu).  En  parlant  d'une  étoffe,  ëadâdu  signifie  probablement  «  ten- 
dre (l'étoffe)  »  (voir  des  exemples  dans  IV  R.,  25,  17b;  King,  Magic,  n°  12,  1.  6;  Zimmern,  Ri- 
tualt, nos  31-37,  II,  20).  Or,  ëiddu  est  parfois  précédé  du  déterminatif  T^J,  et  désigne  donc  cer- 
tainement une  étoffe  (voir  ci-dessus,  K.  4806,  IV,  2;  AO.  6472,  face,  11  ;  0. 174,  face,  13,  rev. 7,). 
Dans  un  rituel  publié  ci-dessous,  AO.  6459,  au  milieu  de  la  description  d'une  procession  d'Anu, 
on  lit  ce  qui  suit  (1.  29)  :  ki-ma  ëa  dAnu  bi-rit  ëiddi  ik-tal-du  ina  muhhi  ëû-bat  hurâsi  ina  bi-rit 
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iid-di  uèsa-ab  «  En  arrivant  «entre  les  Siddu  »,  Anu  s'assiéra  «entre  les  ëiddu  »  sur  un  siège 
d'or  ».  Birit  ëiddi  désigne,  semble-t-il,  un  reposoir  fait  de  pièces  d'étoffe  tendues,  une  sorte  de 
tente  où  Anu  s  arrête  au  cours  de  la  procession  (pour  une  autre  mention  .de  bi-rit  ëiddi,  voir 
KAK  .  ae  142,  2).  Siddu  serait  donc  l'«  étoffe  tendue  »,  la  «  toile  de  tente  ».  A  l'expression  ëiddi 
ëadàdu  «  tendre  les  toiles  »,  s'oppose  l'expression  ëiddi  nuhhu  «  laisser  reposer,  détendre  les 
toiles  »  (cf.  ci-dessus,  VA  T.  8022,  rev..  1;  K.  4806,  IV.  24;  A(>.  6472,  face,  14;  0. 174,  face.  13). 
Voir  encore  ci-dessous,  p.  94,  n.  6  et  p.  104,  n.  1.] 

15.  Au  sujet  du  rite  désigné  par  l'expression  mis  pt,  voir  Zimmern,  dans  les  Orient.  St. 
Tit.  Nôldekc,  p.  959  et  suiv. 

16.  Le  texte  complet  de  cette  incantation  se  trouve  dans  K.  4806.  I,  9  sqq.  Voir  ci-dessus, 
p.  26. 

17.  ''""sag-TAR  est  le  chalumeau.  Cf.  K.  71  b  +  238,  III,  57  (Kùchler,  Medixin,  p.  32)  : 
ina  ''""  su,  TAR  isadda-ad  «  (le  malade),  au  moyen  d'un  chalumeau,  tirera  (c'est-à-dire  aspi- 
rera) »,  et  K.  61  +  161  +  2476,  IV,  5  (ibid.,  p.  58)  :  ina  qan  SAG-TAR  ana  Ubbi  ènè  l,-ëu  tanappa- 
ah  «  tu  souffleras  à  l'intérieur  des  yeux  (du  malade)  à  l'aide  d'un  chalumeau  ». 

18.  Pour  le  texte  de  cette  incantation,  voir  K.  4806.  I,  19  sqq.  (ci-dessus,  p.  26). 

19.  dùm  '*  erini,  mot  à  mot  :  ((  sang  de  cèdre  ».  Ce  produit  était  parfois  employé  dans  les 
rites  purificatoires,  voir  Keilschriftt.  aus  Assur  histor.  Inhalts,  n"  13,  IV,  22;  n°  51,  III,  18. 
D'après  les  textes  magico-médicaux,  il  servait,  semble-t-il,  de  dissolvant  dans  les  mixtures 
pharmaceutiques  (cf.  KAR.,  n°  56,  1.  10;  CT.,  XXIII,  pi.  35,  1.  41;  pi.  41),  I,  5).  C'était  un 
produit  qui  brûlait  facilement,  ainsi  qu'il  ressort  d'une  clause  pénale  d'un  contrat  assyrien 
(Johns,  Ueeds,  n°  436,  rev.,  7/8),  ainsi  rédigée  :  mârat-su  rabl-te  itti  2  sut  dâmi  erini  a-na 
Be-Ut-çèri  i-ëar-rap  «  il  brûlera  sa  fille  ainée  en  l'honneur  de  Bélit-sêri  avec  2  sât  de  sang  de 
cèdre  ».  Le  terme  de  «  sang  »  paraît  désigner  ici  un  liquide  volatil  obtenu  par  la  distillation,  une 
«essence».  Le  même  produit  semble  désigné  par  le  terme  d'«  huile  »  (comparer  notre  terme  : 
huile  essentielle).  L'«  huile  de  cèdre»  (èaman  erini)  est  mentionnée,  par  exemple  :  Ritualt., 
n<«  31-37,  1.5;  CT.,  XVII,  pi.  28,  11.57/58;  CT.,  XXIII,  pi.  18,1.45;  pi.  13,  I.  6;  pi.  48,1.14; 
pi.  50,  11.  2,  6;  XXIX,  pi.  14.  1.  20;  Keilschriftt.  aus  Assur  histor.  Inhalts,  n°  2,  II,  23.  On 
trouve  parfois  mention  d'autres  essences,  telles  que  ëaman  ëurméni  »  l'huile  de  cyprès  »  (CT., 
IV.  pi.  5.  1.  8;  CT.,  XXIII,  pi.  35,  1.  41;  CT.,  XXIX.  pi.  13,  11.  13  et  31;  pi.  14,  1.  18;  Cons- 
tantinople,  n°  583,  1.  18,  publié  par  Seheil,  note  LX,  dans  RT.,  XXIII);  ëaman  asi  «  l'huile  de 
myrte»  (CT.,  XXIII,  pi.  44,  1.  2;  XXIX,  pi.  13,  1.12;  pi.  14*  1.  1!));  ëaman  nikipti  (CT.,  XVII, 
pi.  39,  1.  43);  ddm  nam-tar-ri  (CT.,  IV,  pi.  5,  I.  7). 

20.  ziëurrû.  Voir,  au  sujet  de  ce  terme,  Jensen.  /.A.,  X  I.  pp.  302  sqq.  Les  observations  de 
Jensen  ne  sont  concluantes  qu'en  ce  qui  concerne  la  lecture  de  ce  terme,  dont  le  sens  demeure 
obscur. 

21.  si  TUG-Kl  nigi(n)-na.  Ce  titre  i'er-ëem-ma  est  plusieurs  fois  mentionné  dans  les  textes 
publiés  ci-dessus  (voir  An.  6172.  face,  13,  et  O.  174,  face,  11,  rev.,  9).  On  le  retrouve  dans  le 
catalogue  IV  K.,  53,  22  d.  Comparer  l'er-ëem-ma,   publié  CT.,   XV,   pi.  13,  et  débutant  par 
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Xl-TUt;  nigi(n)-ù.  La  traduction  accadienne  est.  d'après   Reisner,  Hymncn,  n°  46,  rev.,  28  : 
kab-tumna-as-hi-ram-ma,  c'est-à-dire  :  «ô  Prince,  tourne-toi  (vers  ta  ville)!  » 

22.  Voir  ci-dessus,  note  6. 

23.  Écrit  après  coup,  dans  l'interligne. 

24.  Cette  étoffe  est  fréquemment  mentionnée  dans  les  contrats  néo-babyloniens;  voir  les 
exemples  cités  par  Tallqvist  :  Die  Sprache  der  Contracte  Nabù-n/Vids.  p.  86.  On  retrouve  une 
allusion  à  un  linceul  rouge  dans  Harper,  Letterx,  n"  461  :  «  Une  figurine  en  argile  (représen- 
tant) un  mort,  d'une  étoffe  rouge,  son  vêtement,  tu  la  revêtiras. . .  ». 

25.  Ici  commence  la  description  de  l'opération  du  tannage:  voir,  à  ce  sujet,  ma  note  sur 
«  l'alun  et  la  noix  de  galle  »,  RA.,  XVII,  p.  27. 

26.  qêm  bit-qa,  comparer  ki-me  hit-qa,  Str.  Nbn.,  92,  1.  1;  695,  1.  1  ;  951,  1.  1  ;  Camb., 
374,  1.  5. 

27.  Comparer  ki-me  *£-rn,  mentionné  Str.  Camb.,  374,  1.  4,  à  côté  de  ki-me  bit-qa. 

28.  Sikkatu  signifie  «piquet»,  ((fiche»,  «cheville»,  «clou».  Ici,  ce  terme  paraît  bien 
designer  les  baguettes  avec  lesquelles  on  frappait  sur  la  peau  de  la  timbale. 

29.  Haupt,  OLZ-,  1913,  p.  189,  propose  d'identifier  le  musukannu  à  l'Acacia  nilotica. 

30.  i-;  iixii,  peut-être  l'ébène,  voir  5e  Campagne  rie  Sargon,  p.  53,  note  6,  et  les  objections 
non  absolument  concluantes  de  Meissner,  Ass.  St.,  VI,  p.  31. 

31.  '?maë-tu-â  est  certainement  le  même  terme  que  maria  (Delitzsch,  IIW.,  p.  428,  et 
Meissner.  Aaa.  St.,  VI,  p.  37).  Noter  dans  BE.,  VIII,  1,  n°  151,  1.  12  :  10  sik-kat  sa  mar-tu-û. 

32.  SE-GÏN  est  l'idéogramme  de  àimtu  (plus  fréquent  sous,  la  forme  sindu).  Dans  les  textes 
cassites,  on  trouve  aussi  KUê-èE-GlN  (voir  Tocczyner,  Altbab.  Tempelrechn.,  p.  130  b).  Ce  pro- 
duit était  employé  par  les  ouvriers  en  bois  (naggaru),  cf.  Str.  Nbn.,  n°416;  Nbk.,  nos  126,  128, 
222;  BE.,  XIV,  n°  74.  On  trouve,  par  exemple,  mention  de  la  livraison  de  6  mines  de  ëindu 
((pour  des  vantaux»  (BE.,  XIV,  n°  67),  d'un  tiers  de  mine  «pour  un  lit»  (BE.,  XIV, 
n°  74),  de  la  même  quantité  «  pour  une  roue  de  voiture  »  (UMBS.,  II,  2,  n"  30),  de  15  mines 
«  pour  30  chariots  »,  de  5  mines  «  pour  10  chariots  »  (UMBS.,  II,  2,  n°  140).  D'après  VAT.  8022, 
rev.,  11  (voir  ci-dessus,  p.  22),  c'était  un  produit  brillant  (ëindu  namirtu),  servant  à  teindre  ou 
enduire  ($ipû).  Il  avait  parfois  une  couleur  dorée,  cf.  sin-du.  fcu-ra-QU  (V  Et.,  27,  <i  <■/)',  èin-di 
huràxi  (V  R.,  32,  n°  1,  1.  30,  complété  par  K.  4602,  cf.  Delitzsch  A\V\,  p.  233).  D'après  ce  der- 
nier vocab.,  èindi  hurâçi  est  syn.  de  $tpu,  et  èindi  ni J,  syn.  de  lêru.  Or,  ainsi  qu'on  peut 

le  conclure  des  idéogrammes  :.  ëlpu  et  lêru  paraissent  désigner  des  variétés  d'enduits  jaunes  ou 
dorés  (cf.  Langdon,  OLZ.,  1909,  p.  111,  et  Zimmern.  ZA.,  XXXII.  p.  181). 

1.  Le  premier  signe  de  l'idéogramme  (A7/N  d'après  V  R.)  serait  SIM  d'après  Del.,  HW.,  p.  674  a.  Sel. m 
M.  Sidney  Smith,  qui  a  eu,  sur  ma  prière,  l'obligeance  de  collationner  l'original,  on  ne  distingue  que  W"-TT 
(«  if  the  first  signe  is  SIM  the  only  horizontal  wedge  to  lie  seeu  is  exceptionally  long,  and  there  is  no  trace  ot 
a  wedge  above  it.  On  the  other  hand  the  signe  cannot  be  fCUS  »). 

2.  Cf.  Il  R.,  30,  43  ah  sqq.  ;  V  R.,  27,  7  e/sqq.  ;  K.  4152,  rev.,  21  sqq.  (CT.,  XIV.  pi.  45);  K.  4602,  1  sqq. 
(AW.,  i».  333  ;  K.  9160  (CT.,  XIV,  pi.  33).  Pour  le  sens  de  l'élément  SIM,  dans  ers  idéogrammes,  voir  ZA., 
XVIII,  p.  188,  note  9  là  compléter  par  le<  observations  de  Meissner,  (il./..,  1914,  pp.  52  sqq.). 
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11  est  probable  que  iindu  désignait  une  résine  avee,  laquelle  on  préparait  un  vernis,  em- 
ployé spécialement  par  les  ouvriers  en  bois. 

33.  eerit  axag-ga.  D'après  le  texte  parallèle,  VAT.  8022,  re\ .,  11  (ci-dessus,  p.  22),  resti- 
tuer ensuite  ta-sap-pi,  qui  aurait  été  omis  par  le  scribe?  <  >u  bien  axag-ga  est-il  à  lire  tallall 

34.  La  «  porte  »  de  la  timbale  était  formée  par  la  peau  du  bœuf,  qui  était  -ans  doute 
tendue  sur  un  cercle  métallique.  Le  tendon  parait  avoir  été  utilisé  pour  exercer  une  traction  sur 
ce  cercle  et   maintenir  la  peau  constamment  tendue. 

35.  nap-durà.  Comparer  Keilschrtftt.  mis  A&sur  kistor.  Inhalts,  n"  57,  face,  3  et  b(nap- 
di-e)  ? 

36.  kut-tab-ba  est  l'un  tics  idéogrammes  de  takâltu,  terme  qui  signifie  d'une  part  «  esto- 
mac, panse»,  et  d'autre  part  <(  poche  de  cuir,  gaine  »  (voir  ilolma,  Kôrperteile,  pp,  '.H  sqq.). 
Atrai  takâlti,  mot  à  mot  :  «  excès  de  la  panse  ».  désigne  le  contenu  de  la  panse.  Comparer,  dans 
les  contrats  assyriens  (par  exemple,-  Johns,  Assgr.  Deeds,  a"  436,  rev.,  5/6),  la  clause  pénale  : 
1  ma-na  kuë-tab-ba(=takâlii)  ikkal  «  il  mangera  une  mine  de  panse  (c'est-à-dire  de  contenu 
de  panse)  ». 

37.  Restituer  ici  engur,  omis  par  le  scribe. 

38.  La  forme  ici  employée  correspond  généralement  à  t>^-f  (voir,  par  exemple,  la  «  ta- 
blette du  temple  de  Bel  »).  Mais  cette  forme  est  usitée  aussi  pour  ^j£-Y  (cf.  voeab.  de  Bruxelles, 
IL  10  et  25).  Ici  il  faut  lire  t=^èJ[  M-  RA.,  XVI,  p.  150).  Pour  la  valeur  glm,  voir  UMBS., 
XII,  l,  n°2,  1.  10;  n°  3,  1.  5). 

39.  Le  texte  a  ma  pour  ba. 

40.  minan  BÂR-(1E  =  Hanta  n  BÂR-GA'! 

41.  Mot  à  mot:  «tu  prendras  la  main  du  lilissu  (pour  le  conduire)  en  face  des  dieux». 
Comparer,  par  exemple,  Sargon,  Annales,  309  sqq.  ;  Fastes,  141  (le  roi,  au  nouvel  an,  «  prend 
la  main  »  du  dieu  Bel  pour  le  conduire  au  bit  akîti).  Le  Ulissu  est  installé  suivant  les  rites  usi- 
tés pour  l'installation  d'une  statue  divine  (noter  en  particulier  le  rite  du  «  lavage  de  bouche  » 
mentionné  1.  23). 

42.  bel  par  si.  Comparer  K.  59,  1.  20  (Boissier,  DA.,  p.  226)  :  bel  parxi  innaaa-ah  la  bel 
parsi  ièiaka-an  «  l'homme  selon  la  règle  (c'est-à-dire  qui  occupe  légitimement  une  place)  sera 
arraché  (de  sa  place);  l'homme  qui  n'est  pas  selon  la  règle  (l'intrus)  sera  installé  (en  sa  place)». 
Voir  aussi  RAIL,  n"  107,  11.  50  et  52. 

43.  Ici  commence    rémunération   de   tous  les  produits  et  ustensiles  nécessaires  pour  les 
lonies  précédemment  décrites. 

44.  Cf.  Zimmern,  Ritualt.,  p    176   note  2,  et  Kiichler,  Medizin,  p.  83. 

45.  lappl  :  voir  ci-dessous,  note  65. 

46.  Lecture  très  incertaine  (écrit  :  f/i-nu-û).  Il  s'agit  peut-être  du  roseau  servant  de  chalu- 
meau ;  cf.  col.  1 1,  9  et  11 . 

47.  Même  nom  de  vase.  Str.  Nbk.,  n°  457.  1.  13  (où  le  signe  kan  est  reproduit  avec  une 
forme  inexacte). 
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48.  baba;  cf.  Holma,  OLZ.,  1914,  p.  495,  et  Haupt,  OLZ.,  1915,  p.  296. 

49.  Cf.  RA.,  XVI.  p.  132,  note  11. 

50.  Cf.  Zimmern.  KAT.%  p.  649,  et  Akkad.  Fretndtoôrter,  p.  33. 

51.  Récipient  à  huile,  cf.  Del.,  IIW.,  p.  173. 

52.  Comparer  les  passages  cités  par  Tallqvist  :  Die  Sprache  der  Contracte  Nabù-nà'iih, 
p.  121. 

53.  Comparer  les  textes  cités  par  Muss-Arnolt,  IIW.,  p. 681.  Pluriel  :  namharâti,  cf.  VS., 
VI,  246, 1.  14  :  2  karpatnam-ha-ra-ti. 

54.  Lecture  d'après  Meissner,  Ass,  St.,  IV,  p.  18,  qui  voit  dans  Vaddupu  «le  construc- 
teur de  navires  »  ou  «  le  calfat  ».  Notre  texte  montre  clairement  que  Vaddupu  est  l'ouvrier  qui 
tresse  les  roseaux,  ((le  vannier».  Voir  aussi  le  texte  (cité  par  Meissner,  Le.,  p.  19)  où  sont  men- 
tionnées des  livraisons  de  roseaux'  à  des  addupu  «  pour  la  confection  de  nattes  ».  Si  un  vocabu- 
laire mentionne  un  «  fourneau  à' addupu  »  (voir  Meissner,  /.  e.,  p.  17),  c'est  sans  doute  parce 
que  Vaddupu  utilisait  à  l'occasion  le  bitume,  pour  la  fabrication  de  ces  corbeilles  bitumées,  dont 
l'usage  paraît  avoir  été  anciennement  connu  en  Babylonie  (voir  ZA.,  XVII,  p.  196,  note  1,  et 
Haupt.,  OLZ.,  1915,  p.  297). 

55.  Ce  passage  éclaire  le  sens  du  terme  GI-GAB,  qui  désignait  certainement  un  objet  fait 
en  roseaux.  C'était  une  table  en  roseaux  tressés  qui,  pour  les  sacrifices  improvisés,  tenait  lieu  de 
la  table  à  offrandes  (passdru). 

56.  gi-sil-U  ou  gi-ail-la  est  peut-être  le  même  terme  que  >-TT^^  t^àpT  f*"»  c'est-à-dire 
gi-izi-là  (cf.  Delitzsch,  Sumer.  Glossar,  p.  27),  terme  sumérien  qui  signifie  «  torche»  (mot  à 
mot:  «roseau  porte-feu»)  et  dont  les  équivalents  accadiens  sont,  d'après  Sp.,  III,  6,  col.  II, 
9  sqq.  (Pinches,  PSBA.,  décembre  1894,  p.  308)  :  qanû  ëtiruptu,  fcEj-tt  (c'est-à-dire  gizilu-u, 
cf.  gi-zil-lu-u,  AO.  4489,  rev.,  10  :  RT.,  XXXII,  p.  43)  et  tiparu. 

57.  ub-tu  est  pour  ubbut  (permansif).  Ubbutu  paraît  avoir  ici  le  même  sens  que  tanàqu 
dans  les  souscriptions  d'Assurbanipal,  c'est-à-dire  le  sens  de  «rapprocher»,  «  collationner  » 
[aifur  asniq  abrèma  «  j'écrivis,  je  collationnai,  je  revisai  '  »).  Noter  que  sunqu  et  ubbutu  ont  le 
même  idéogramme  et  sont  probablement  synonymes  (cf.  Streck,  BabyL,  II,  p.  192)  :  les  deux 
termes  semblent  signifier  «  resserrement  »  et,  par  suite,  «  gêne,  disette  ». 

58.  Cf.  ci  dessus,  note  6. 

59.  Ùdâm  erini  pour  dàm  'ïerini. 

60.  Voir  ci-dessus,  note  3. 

61 .  Ici,  le  copiste  parait  avoir  sauté  quelques  mots.  Le  passage  peut  conjecturalement  être 
restitué  comme  il  suit  :  ina  '''Iburâsi  [îferini  '/''"'  niuxhati  ta-qal-la  niknaqqa  r"l burâia]  ta-sàr- 
raq.  (  Test  la  répétition  à  peu  d'intervalle  du  terme  burâêu,  qui  aura  été  la  cause  de  l'erreur  du 
scribe  Pour  les  éléments  de  cette  restitution,  voir  AO.  6479,  II,  17/18  (ci-dessus,  p.  14),  et 
VAT.  8022,  face,  1.  9  (ci-dessus,  p.  20). 

1.  Comparer  l'emploi  de  sunnurju.  dans  les  contrats  de  la  première  dynastie  (Schorr,  WZKM.,  XXIV, 
p.  444,  et  Altbab.  Rechtsurk.,  p.  382,  note  10). 
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62.  Premiers  mots  d'un  chant,  dont  K.  1806,  I,  27  sqq  .  donne  le.  texte  (cf.  ci-dessus, 
p.  86 

63.  o  Ces  œuvres,  c'est  l'ensemble  des  dieux  qui  les  a  faites,  ce  n'est  pas  moi  qui  les  ai 
faites,  ii  Une  idée  semblable  est  exprimée  dans  K.  (j:i  (IV  R.,  25),  rituel  pour  la  construction 
d'une  barque  sacrée,  symbole  du  croissant  lunaire  ;  voir  col.  Il,  11.  23  sqq.  : 

hi-bi  eà-àufciâm  iqabbi  d Guëkin-banda 

•'  h'-n  sa  """'  kucLimmi  lu  i-pu-èâ 

a-na-ku  la  i-pu-iù  u  """  lnaggaru  gii-dub  nun-na  ippu-ëu 

§0  m  aS-A-AN  kiâm  iqabbi  <*Nin-ildu 

(l  h'-a  .in  am&naggari  /„  î-pu-éu 

a-na-ku  la  e-pu-èu 
«  (cassure  récente).  (L'orfèvre)  dira  les  paroles  suivantes  :  «  C'est  Guskin-banda, 
»  PÉa  de  l'orfèvre,  qui  a  fabriqué  cela; 

»  ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  fabriqué.  »  L'ouvrier  en  bois  fabriquera  le  gië-dub-nun-na ; 
de  même  il  dira  les  paroles  suivantes  :  «C'est  Nin-ildu, 
»  PÉa  de  l'ouvrier  en  bois,  qui  a  fabriqué  cela  ; 
»  ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  fabriqué.  » 

L'intervention  des  dieux  dans  le  sacrifice  du  taureau  s'explique  par  la  qualité  de  la  victime, 
qui  était  assimilée  au  taureau  céleste,  au  signe  zodiacal. 

64.  KAR.  :  fc^J  *Y~  J»-»-»--  Corriger  *y~~  en  &£.. 

65.  Au  sujet  de  lapâpu,  lippu  et  lippu,  voir  IV  H.,  55,  11.  5,  10,  15,  16,  17,  21  «  (Mytar- 
man,  ZA,  XVI,  pp.  184  sqq.);  Harper,  Letters,  n°  108,  rev.,  7  (Johnston,  JAOS.,  XVIII,  163 
et  XIX,  68);  CT.,  XXIII,  pi.  3,  1.  17;  pi.  5,  1.6;  pi.  8,  1.  11  ;  pi.  10,1.  25  (Fossey,  JA.,  mars- 
avril  1908.  p.  L83  :  BE.,  XXXI,  n°  60  1.8;  II,  9,  16;  rev.  I,  4  et  21  ;  KAR.,  n°  77,  1.31  ; 
A(  >.  6179.  IV,  13 (ci-dessus,  p.  18).  C'était  probablement  l'extrémité  seulement  des  baguettes,  la 
partie  destinée  à   la  percussion,  qui  était  enveloppée  de  laine. 

66.  ifipû  »  teindre»,  voir  KA.,  XVII,  p.  27.  n.  2. 

67.  ii  ir-an  est  le  même  terme  que  BU-a-nu  (à  lire  ëir-a-nu),  cf.  Zimmern  (Walther), 
Iètar  mil/  Su/tu.  pp.  34  sqq. 

68.  *]-si;  comparer  ^-si  (IV  R.,  25,  11  6,  et  Th.  1905-4-9,  121,  rev.,  1.  8,  dans  Ring, 
Catal.  Suppl.,  n°  530),  **3^-8t  (Zimmern,  Rimait..  n°  48,1.  5),  ^J-sk  (KAR.,  72,  1.  16).  Lire 
parsu  [parti  au  cas  oblique)  »  séparé  ».  «  3  tables  d'offrandes  pour  Éa,  Samaâ  et  Marduk  [tu 

apprêteras],  3  sacrifices  purs  tu  offriras 1  table  d'offrandes  séparée  ' parsu)  devant  Samas  [tu 

apprêteras],  un  sacrifice  tu  offriras »    KAlî..  n  72.  1 1  sqq.).  A-na  sinniëti  la  ùqir-ri-ib  ina 

làti  par-si  a-èar  ëêpu  Hpar-sa-at  li-  n]a-al  «  qu'il  no  s'approche  d'aucune  femme;  dans  une  mai- 
son séparée,  un  lieu  dont  l'accès  est  interdit,  qu'il  se  couche»  (Th.  1905-4-9,  121,  rev.,  7  sqq.). 
La  «maison  séparée»  (bltu  parsu),  le  «  lieu  séparé»  (aèru  parsu)  est  la  maison,  le  lieu  dont 
l'accès  est  interdit  au  profane.  Voir  encore  ci-dessous,  note  83,  et  comparer  le  terme  piristu 
«mystère  «    mot  ;i  mot  :  «  chose  séparée,  inaccessible  »,  cf.  Jensen,  KM.,  VI,  I,  p.  506). 


LE    RITUEL    DU    KALÛ  55 


69.  Cette  ligne  et  les  précédentes  peuvent  être  restituées  à  l'aide  de  AO.  6479,  III,  1-10 
(voir  ci-dessus,  p.  14). 

70.  Mention  est  faite  des  mêmes  tas  de  farine,  VAT.  8247,  rev.,  7  (ci-dessus,  p.  24).  Com- 
parer Sp.,  I,  131,  1.  17  (ZA.,VI,  p.  242)  :  trois  tas  de  farine  représentant  Anu,  Enlil  et  Éa. 

71.  Cf.  RA.,  XI,  p.  156,  note  de  la  1.  24. 

72.  Les  lignes  2  à  7  sont  restituées  d'après  Reisner,  Hymnen,  n°  43,  face,  2  à  6;  n°  44, 
rev.,  29  à  36,  et  n°  58,  face,  15  à  18. 

73.  Ligne  restituée  d'après  Reisner,  Hymnen.  n°  44,  rev.,  30.  Ce  dernier  texte  donne  le 
choix  entre  les  leçons  suivantes  : 

e-lum  dru-su  ba-an-ze-em  ur-ri-eë  b[a-an]-kù-e  £  ur  i[m?]-kd-e 
kab-tu  ëa  àla-ëa  id-di-nu-ma  ië-te-ni[ë  i-]tak-ka-lu 
kab-tu  àla-ëa  id-di-im-ma  nak-ri  ik-kal. 

La  traduction  exacte  de  dMu-ul-lil  ûru-zu  ba-an-ze-em  serait  :  dMullil  âlaka  taddimma 
«  0  Mullil,  tu  as  livré  ta  ville. ...» 

74.  Restituer  conjecturalement.  Reisner,  n°  43,  1.  5  :  e;  n°  44,  rev.,  34  :  id. 

75.  ki-èu-bi-im  (terme  sumérien  avec  m  pausal)  se  rencontre  assez  fréquemment  à  la  fin 
des  chants  (voir  Radau,  Mise-  Sum.  Texts,  n°  1;  Myhrman,  UMBS.,  I,  1,  n°8;  Langdon, 
Liturgies,  n°  1,  et  Babyl.,  ,111,  pi.  XVI;  Reisner,  Hymnen,  n°  23,  rev.,  27;  n°  53,  face,  81  ; 
n°  54,  rev.,  47).  Ce  terme  marquait,  semble-t-il,  la  fin  d'un  chant;  il  est  à  distinguer  de 
\iHl  ^jï-  ►fU^  (accad.  ëêru'),  qui  désignait  une  section  de  chant. 

76.  tarkullu,  voir  ZA.,  XVII,  p.  193,  note  6. 

77.  Les  11.  24  à  III,  2  sont  restituées  d'après  Reisner,  Hymnen,  n°  39,  face,  8  sqq. 

78.  Les  11.  3  à  14  sont  restituées  par  analogie  avec  S.  954,  rev.,  9  sqq.  (AL.3,  p.  136). 

79.  ëâ  mêP1  kun-ni  s'oppose  à  sa  mêP1  na-ëe-e  (1.  23).  Kunnu  et  naëù  sont  deux  termes 
techniques,  dont  l'un  signifie  «  installer  (une  offrande  sur  l'autel)  »,  et  l'autre  «  lever,  présenter 
(cette  offrande)  ».  Comparer,  par  exemple,  IV  R.,  25,  40  6;  Zimmern,  Ritualt.,  n°  1-20,  1.  91; 
AO.  6172,  face,  11  et  14;  O.  174,  face,  9  et  13  (ci-dessus,  pp.  34  et  40). 

80.  Cette  ligne  reproduit  probablement  les  premiers  mots  du  rituel  (comparer  AO.  6479,  I, 
7,  ci-dessus,  p.  10). 

81.  Même  titre  de  chant,  O.  174,  face,  1.  6;  K.  8207,  1.7  (Bez.,  CataL,  p.  905);  IV  R.,  53, 
16  d.  Une  tablette  de  la  série  [dUtu-di\m  è-ta  est  publiée  IV  R.,  11. 

82.  ù-'u-a  (exclamation  de  douleur).  Même  graphie,  Reisner,  Hymnen,  n°  17,  rev.,  27. 
Comparer  ù-'u-i,  BE.  13987,  1.  18  (ci-dessus,  p.  46). 

83.  d'ëar  ëêpu  parsa-at.  Pour  la  lecture  et  le  sens  de  cette  expression,  voir  RA.,  XI,  p.  95, 
et  ci-dessus,  note  68. 

84.  Même  titre  de  chant,  O.  174,  face,  10  (ci-dessus,  p.  40),  et  BE.  13987,  1.  13  (ci-des- 
sus, p.  46). 

85.  Voir  ci-dessus,  note  21. 

1.  Cf.  [CAR.,  il"  100,  1.  5,  et  Zimmern,  Kônig  Lipit-Iètar's-Vergôttlichung,  p.  1,  note  2. 
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86.  Môme  titre  de  chant,  O.  174,  face,  11  (ci-dessus,  p.  40). 

87  Même  titre  de  chant,  O.  174,  face,  12;  rev.,7  (ci-dessus,  pp.  40  et  42),  et  IV  IL,  53. 
11  d. 

88.  U-tu-lil  pour  li-te-lil. 

89.  er-ëtm-ià-fyun-gà,  mot  à  mot  :  «  lamentation  (accompagnée)  de  la  timbale  pour  l'apai- 
sement du  cœur  (des  dieux)  ».  Pour  la  lecture  fyun-gà  de  Jpl  ►yy  | ,  voir  HA.,  XV,  p.  17. 

90.  a-nu  èarri  tu-iad-bab  (de  même  1.  24).  Cette  expression  se  retrouve  plusieurs  fois  dans 
le  rituel  de  pénitence  du  roi  (IV  R.,  54,  n"  2  et  additions).  Le  sens  pourrait  être  «  tu  feras  dire 
pour  le  roi  »  (ainsi  traduit  Jensen.  KB.,  VI-,  p.  61,  11.  20  et  35;  p.  65,  11.  17  et  35),  mais  il 
semble  préférable  de  traduire  «  tu  lui  feras  dire  »,  «  tu  l'inviteras  à  dire  ».  Ici  ana  introduirait  le 
régime  direct. 

91.  a "iH  ^]  t^»8u  epêSu.  Cette  expression  se  retrouve  dans  le  rituel  de  pénitence  cité  à  la 
note  précédente  (cf.  KB..VI2,  p.  58,  1.  17;  p.  60,  1.  33).  amii  ^T  fz^  est  à  lire,  non  pas  rjallabu 
c  raseur  »,  «barbier»,  mais  gallabùtu  «action  de  raser»  :  gallabùtsu  epêsu  («faire  sa  galla- 
bûtu  »)  ne  peut  signifier  autre  chose  que  «  se  raser  ».  Voir  les  textes  cités  par  Behrens,  Assyr.- 
babyl.  Briefe,  p.  102,  note  6  :  sarru  be-li  amil gallabùtsu  li-pu-uë  (Harper,  Letters,  n"  439, 
face,  5/6;  même  formule,  moins  èarru,  n°  15,  rev.,  6/7).  Traduire  :  «  Que  le  roi  mon  seigneur 
se  rase.  »  Autre  exemple  dans  Sm.  1513,  cité  ci-dessous,  note  93. 

92.  karpat  la-ha-an  çjj=fc^  (cf.  KAR.,  n°  28,  face,  11,  et  n°  38,  rev.,  311  est  une  variété 
de  karpat  la-ha-an  (lahannu,  cf.  AO.  2162,  face,  I,  16;  RA.,  VI,  p.  130).  Comparer  karpat  bur-zi 
g£^>-y  (Meissner,  SAI.,  n°4964,  et  Langdon,  Liturgies,  n°  185,  face,  4)  et  karpat  bur-zi  (SAI., 
n°4962):  karpat bur-zi-gal  g^fr-J  (SAI.,  n°  4966,  et  Sm.  898,  1.  4  du  passage  cité  Catal., 
p.  1 144)  et  karpat ijur-zi.gal  (SAI.,  n°  1065). 

93.  ta-te-mis.  Le  texte  est-il  correct?  On  attendrait  ta-kam-mis.  Comparer  Sm.  1513, 
11.  6sqq.  (Catal.,  p.  1492)  : 

amilu  ià-a-ti 

amil  gallabùtsu  ippu-ui  ina  karpat  la-ha-an[-sahar] 
i-kam-mie-ma  ina  (U  pi  bâb-èa  [ipahi]' 

u   ('et  homme 

»  se  rasera  :  dans  un  vase  lahan-sahar 

»  il  cachera  (les  poils),  puis  avec  de  l'argile   mélangée  de  paille  il  [bouchera]  son 

orifice  (mot  à  mot  :  sa  porte).  » 
Au  sujet  de  kamâsu,  avec  le  sens  probable  de  «  cacher,  mettre  en  réserve,  garder  »,  voir 
Torczyner,  Altbabi/l.  Tempelrechnungen,  p.  119. 

Noter  les  minutieuses  précautions  prises  pour  éviter  tout  contact  avec  les  poils,  considérés 
comme  impur-. 

94.  ana  ekalli-Su  (var.  ana  bîti-ëu)  SI-DI  (var.  is-si-ir,   IvAR.,  n°  38,  rev.,  39),  formule 


1.  Restituer  >-<  (=  pifrû)  d'après  CT.,  XXIII,  pi.  1,  1.  10. 
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fréquente  dans  les  rituels  de  purification.  Le  pénitent,  le  malade  doit,  après  s'être  purifié, 
retourner  «directement»  chez  lui.  Tel  texte  ajoute  qu'«  il  ne  doit  pas  regarder  derrière  lui» 
(ana  arki-ëu  ul  immar,  King,  Magic,  n°  12, 1.  100)  ;  tel  autre  stipule  en  outre  que  «  l'exorciste  ne 
doit  pas  aller  dans  la  maison  du  malade  jusqu'à  l'aurore  »  (masmaëu  adi  dSamaë  na-pa-hi  ana 
bit  marsi  ul  illa-ak,  KAR.,  n°  92,  face,  29).  Dans  IV  R.,  55,  n°  2,  1.  24,  on  lit  ce  qui  suit  :  a-na 
biti-ëu  iëëir  amela  là  ella  sinniëta  là  ellita  ul  irnmar(-inar)  «  il  ira  directement  à  sa  maison  :  il 
ne  verra  ni  un  homme  impur,  ni  une  femme  impure  ». 

95.  sisaiktu  désigne  bien,  comme  l'admettait  Delitzsch,  IIW.,  p.  506,  un  vêtement  et, 
spécialement,  le  vêtement  de  dessus,  le  manteau,  et  non,  comme  l'ont  supposé  Jensen  (KB.,  VI  ', 
p.  364  sq.),  Zimmern  (Ritualt.,  p.  161,  note  g)  et  d'autres,  un  cordon  ou  quelque  chose  d'ana- 
logue. Voir  KAR.,  n°  43,  face,  1.  27,  et  n°  63,  face,  1.  25  :  ina  *ubdt  sissikti-ëu  ik-ta-tam  pa-nu-(u)- 
su  «  avec  sa  sissiktu  il  se  couvre  la  face  ».  11  ne  peut  s'agir  que  du  manteau.  Au  temps  de  la 
première  dynastie,  on  trouve  parfois  sur  les  contrats,  en  guise  de  sceau  ou  de  signature,  l'im- 
pression de  la  bordure  frangée  de  la  sissiktu,  c'est-à-dire  du  manteau  de  l'un  des  contractants 
(voir,  par  exemple,  Ungnad,  OLZ.,  1906,  p.  163).  Dans  notre  rituel,  le  manteau  du  roi  paraît 
être  le  représentant,  le  substitut  du  royal  pénitent  absent. 

96.  ^I^J  J~|  fcpp-T  =  maftdzu  d'après  la  tablette  bilingue  de  la  Bodléienne  (1.  39/40) 
publiée  par  Langdon,  RA.,  XII,  pp.  73  sqq.  Mahâzu  était  la  ville  consacrée  à  un  dieu,  le  site 
d'un  temple  et  le  siège  d'un  culte.  Noter  que  dans  le  fragment  de  vocabulaire  publié  par  Scheil 
(RA.,  XIV,  p.  167),  col.  II,  1.  21,  ma-ha-su  est  expliqué  par  pa-rak[-ku\. 

97.  Le  texte  a  t||y  qui  paraît  être  une  erreur  de  copie.  Voir  le  même  présage  dans 
Iv.  217  +  K.  1046,  1.  32  (Boissier,  DA.,  p.  104,  et  Divination,  p.  34). 

98.  On  attendrait  diëtar  âli  «  la  déesse  de  la  ville  ». 
jfe99.    ù-kap-ru-  =  ukapparu. 

100.  .Signe  d'identification  incertaine.  Il  manque  un  clou  pour  TUM,  et  il  y  a  un  clou  de 
trop  pour  LlD-\- ganatenû. 

101 .  i-ll-tu.  Ce  terme  est  assez  fréquent  dans  les  textes  divinatoires,  voir  K.3810, 11. 1  et  10 
(Boissier,  Divination,  p.  63);  K.  6307,  1.  12  (CataL,  p.  778);  Thompson,  Reports,  n°  239,  1.  5, 
ii  -Z12.  rev.,  3;  Virolleaud,  Astrol.  Chald.,  2«  suppl'j  n"  CIV,  1.  19,  et  Sin,  n°  XXXIII,  1.  61. 
A  cette  dernière  place,  i-il-tâ  alterne  avec  nukurtu  ;  il  est  probable  que  les  deux  termes  sont 
synonymes.  [Au  lieu  de  i-d-tà,  lire  plutôt  i-an-tâ  /comparer  a'antu  (Ungnad,  ZA.,  XXXI,  p.  38).] 

102.  kîdu  est  un  synonyme  de  sera  «  plaine  »,  voir  Hilpr.  Anniv.  Vol.,  p.  162,  note  1. 

103.  Comparer  Iv.  74,  face,  1.  3  (Boissier,  DA.,  p.  1)  :  ëêpu  ana  biti  ameli  ippara-as. 
Voir  aussi  ci-dessus,  notes  68  et  83. 

104.  dMas-dâb.  La  lecture  de  ce  nom  divin  est  incertaine.  La  forme  du  signe  DÛB  (sans  le 
clou  vertical  final)  est  peu  correcte,  cependant  il  en  existe  des  exemples  (voir  Reisner,  Hymnen, 
n'  14,  face,  14  et  49;  n"  19,  face,  10;  n°  22,  rev.,  14).  Au  lieu  de  DÛB,  peut-être  faut-il  lire 
GBÈTIN+GAàAN. 

105.  tak-rib-tum  paraît  être  une  erreur  du  scribe ipour  tak-pir-tum,  voir  0.  174,  rev..  13 
(ci-dessus,  p.  44). 
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106.  Anu-bêlsunu.  fils  de  Nidintu-Ani.  La  tablette  O.  174  (ci-dessus,  p.  10),  datée  du  règne 
de  Seleucus  [II]  et  de  la  81e  année  de  l'ère  des  Séleucides  (231  avant  J.-C),  et  la  «  tablette  du 
temple  de  Bel  »  '  (AO.  6555),  datée  du  même  règne  et  de  la  83e année  (229  avant  J.-C),  sont  de  la 
main  de  ce  môme  personnage.  En  la  81e  année,  il  n'était  qu'apprenti-&a2â ;  la  tablette  datée  dé 
cette  année  est  une  copie  qu'il  avait,  faite  pour  son  père,  lui  la  83e  année,  il  travaillait  encore 
pour  le  compte  d'autrui,  (la  «  tablette  du  temple  de  Bel  »  était  une  commande  d'un  certain  Anu- 
bèlsnnu,  fils  d'Anu-balàtsu-ic|bi).  Notre  tablette,  au  contraire,  était  destinée  à  son  propre  usage. 
Elle  est  probablement  la  plus  récente  des  trois  (le  chiffre  de  l'année  qui,  contrairement  à  la  cou- 
tume, suivait  peut-être  le  nom  du  roi  au  lieu  de  le  précéder,  a  disparu). 

107.  uééuru  («  libérer  »)  parait  être  ici  un  terme  technique  désignant  une  opération 
ayant  pour  objet  de  «  libérer  »  l'emplacement  du  temple  pour  les  travaux  de  reconstruction. 
Comparer  K.  3837,  1.  15  (Boissier,  DA.,  p.  45)  :  mâr  «""U/àri  uè-èur-tu  iêakka-an  (de  devin 
fera  une  uiâurtu  ». 

108.  Voir  ci-dessus,  note  81. 

109.  Voir  ci-dessus,  note  S  I 

110.  Voir  ci-dessus,  note  85. 

111.  Voir  ci-dessus,  note  86. 

112.  Voir  ci-dessus,  note  87. 

113.  Voir  le  texte  de  ce  chant,  BE.  13987,  11.  24  sqq.  (ci-dessus,  p.  46). 

114.  Écrit  [nig-di]ri-ga(7). 

115.  La  répétition  du  terme  iarru  m'est  inexplicable. 

116.  Comparer,  dans  la  5"   tablette   de   la   série  ëumma  âlu   ina  mêlé  ëakin  (Pinches, 
I,  pp.  11  sqq.),   les  présagea  tirés  des  circonstances  accompagnant  la  pose  des  fondations 

d'une  maison.  Ce  texte  débute  ainsi  :  ëumma  bttu   uëëê-ëû  ûmu  J6kam  na-du-ù «si  les 

fondations  d'une  maison  sont  jetées  le  16"  jour ».  Noter.  11.  18  sqq.  :  ëumma  i-nu-ma  uëëê 

btii  na-du  ibâbi-ëu  iizi-ii ((si.  lorsque  les  fondations  de  la  maison  sont  jetées,  son 

ennemi  est  présent »  ;  ëumma  i-nu-ma  uëëi  btti  na-du-ù  bel  damiqti-ëu  izxi-it «  si, 

lorsque  les  fondations  d'une  maison  sont  jetées,  son  ami  est  présent ». 

117.  <  >n  disait  ((  ouvrir  des  fondations  »,  comme  on  disait  «  ouvrir  (c'est-à-dire  creuser)  un 
canal  ».  Voir  11.  25  et  26  de  la  tablette  citée  à  la  note  précédente  :  ëumma  uëëè  blti  pitû-ma  uëëé- 
ëd  ëuk-lu-ht  h  si  les  fondations  dune  maison  sont  ouvertes,  et  si  ses  fondations  sont  ensuite 

achevées »,  ëumma  uëëê  blti  pitû-ma  uëëê-ëû  la  ëuk-lu-lu  «  si  les  fondations  d'une  maison 

sont  ouvertes,  et  si  ses  fondations  ne  sont  pas  ensuite  achevées ». 

118.  ud-dam  ki-mu-uë,  titre  d'un  chant.  Ud-dam  ki-àm-uë  était  le  titre  d'une  série  dont  le 
premier  chant  commençait  par  ces  mots  voir  Reisner,  Hymnen,  noa  l  à  4).  Même  titre  dans  le 
cyl.  Clark,  1.  7  (Luckenbill,  AJSL.,  XXVI,  p.  28).  Dans  IV  R.,  53,  6  (et  36)  a,  ce  titre  est  men- 
tionné sous  la  forme  :  ud-dam  ki-àm-mu-uë. 

1.  Voir  Scheil  f;t  Dieulftfoy,  Esacjil  ou  l'  temple  de  BêUMarduk  «  Babylone,  dans  les  Mémoires  de  l'Acad. 
des  In  sur.,  t.  XXXIX. 
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119.  Voir  ci-dessus,  note  87. 

120.  Umun  se-ir-ma-al-la-sù  an-ki-a.  Le  signe  èâ  manque  dans  les  autres  textes  men- 
tionnant ce  titre  de  chant,  voir  K.  8207  (1.  5  de  l'extrait,  cité  par  Bezold,  Catal.,\>.  905)  ;  K.  10205, 
rev.,  12  (Meek.,  BA.,  X,  1,  p.  78) +  K.  1630,  rev.,  7  (Langdon,  Liturgies,  n°  192  et  p.  123), 
IV  R.,  53, 48 d  (et  38  a). 

121.  Voir  ci-dessus,  note  85. 

122.  Sippu  =  r]D  xbd  (qui  sont  probablement  des  termes  d'emprunt,  voir  Gesenius", 
p.  544).  Le  sens  ne  peut  être  «  seuil  »,  puisqu'on  distinguait  le  sippu  de  droite  et  le  sippu  de 
gauche  (voir  IV  H-,  21,  35  6,  et  Zimmern,  RitualL,  n°  26,  III,  21).  Sippu  désigne  certainement 
la  pierre  placée  de  chaque  côté  du  seuil  et  où  était  ménagée  une  cavité,  sorte  de  crapaudine 
dans  laquelle  tournait  le  pivot  du  battant.  On  a  recueilli  dans  les  fouilles  un  grand  nombre  de 
ces  pierres,  qui  sont  souvent  inscrites.  La  mise  en  place  de  ces  pierres  qui  avaient  à  supporter 
le  poids  des  vantaux  parait  avoir  été  l'objet  de  soins  particuliers.  C'est  une  partie  de  la  cons- 
truction à  laquelle,  semble-t-il,  s'associait  une  idée  tout  à  fait  analogue  à  celle  qu'éveille  la 
«  pierre  d'angle  »  d'un  édifice.  On  a  désigné  ces  pierres  sous  le  nom  de  «  pierre  de  seuil  »  ou 
«gond  de  porte»  :  ce  sont  là  des  expressions  impropres.  A  vrai  dire,  le  ternie  adéquat  nous 
manque. 

123.  Cette  ligne  est  le  début  de  la  tablette  qui  suivait.  Noter  que,  dans  la  5e  tablette  de  la 
série  summa  àlu  ina  mêlé  èakin  (voir  ci-dessus,  note  116),  après  les  présages  tirés  des  fonda- 
tions, sont  énumérés  ceux  tirés  des  sippu  :  summa  sippè  qas-ru-ma  sêlibu  ana  blti  amlli  èrub 
«  si  les  sippu  sont  scellés  et  si  ensuite  un  renard  pénètre  dans  la  maison ». 

124.  amil  \  =  kalû,  voir  RA.,  XVI,  p.  133,  note  22. 

125.  Comparer  KAR.,  n°  38,  1.  5  : 

2  PAD  akal  kunàsi  târ-kas  suluppu  èasqù  ta-sâr-raq 

«  2  l'AD  de  pains  de  blé  tu  apprêteras;  des  dattes,  de  la  farine  èasqù  tu  verseras  », 
et  KAR.,  n"  28,  1.  9  : 

3  PADPl  7-ta-a-an  tar-kas  suluppu  ëasqû  tasawa-aq 

«  3  pad  de  7  (pains)  chacun  tu  apprêteras  ;  des  dattes,  de  la  farine  sasqù  tu  verseras  ». 
PAD  ne  peut  avoir  ici  d'autre  sens  que  «  corbeille  »  (voir  aussi  Gudéa,  st.  E,  V,  9  ;  VI,  23; 
st.  G,  IV,  3;  V,  17).  La  lecture  est  incertaine.  On  peut  hésiter  entre  sutukku  (cf.  ISA.,  p.  122, 
note  2)  et  pattù  (Del.,  H\V.,  p.  555  6). 

126.  Restituer  ici  tar-kas?  (cf.  la  note  précédente). 

127.  Voir  ci-dessus,  note  85. 

128.  Voir  ci-dessus,  note  86. 

129.  Voir  ci-dessus,  note  87. 

130.  Voir  ci-dessus,  note  84. 

131.  Voir  ci-dessus,  note  82. 

132.  Pour  cette  lecture,  voir  Scheil,  Nouveaux  vocab.  babyl.,  p.  10,  1.  81. 
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LE  RITUEL  DU  TEMPUE  D'ANU  A  URUR 


Le  rituel  du  temple  d'Anu  est  représenté  dans  la  collection  de  Warka,  conservée 
au  Louvre,  par  quelques  tablettes  qui  sont  des  copies  faites  au  temps  des  Séleucides. 
L'une  de  ces  tablettes  (AO.  6451)  contient  les  prescriptions  relatives  aux  sacrifices 
quotidiens  :  c'est  un  rituel  commun  à  tous  les  jours  de  l'année,  le  rituel  de  l'«  ordi- 
naire ».  Le  rituel  des  «  propres  »  suivait  l'ordre  chronologique,  mois  par  mois  et  jour 
par  jour,  du  début  à  la  fin  de  l'année.  Il  était  constitué  par  deux  séries  contenant 
l'une  la  description  des  cérémonies  et  l'autre  le  texte  des  chants  et  prières,  accompagné 
de  courtes  indications  rituelles.  A  la  première  série  appartiennent  AO.  6459,  6460, 
6465,  7439;  à  la  deuxième  série,  AO.  6461. 

Ces  documents  jettent  un  jour  tout  nouveau  sur  la  vie  rituelle  d'un  grand  temple 
accadien.  Ils  décrivent  l'existence  que  le  dieu  mène  dans  son  temple,  au  milieu  de  sa 
famille  et  de  sa  cour.  Le  texte  du  rituel  prête  vie  et  mouvement  aux  statues  qui  re- 
présentaient les  dieux  :  elles  se  lèvent  et  s'asseyent,  entrent  et  sortent,  vont  et  vien- 
nent comme  si  elles  étaient  animées.  Cette  fiction  n'est  pas  limitée  aux  seules  statues  : 
elle  s'applique  aussi  à  certains  objets  sacrés  qui  n'ont  rien  de  la  forme  humaine,  par 
exemple  à  une  arme,  un  sceptre,  un  trône,  une  torche. 

Nous  répartirons  l'étude  de  nos  textes  en  quatre  chapitres  : 
I.  Les  sacrifices  quotidiens  du  temple  d'Anu. 
II.   Les  fêtes  du  nouvel  an  à  Uruk. 

III.  La  fête  d'Istar. 

IV.  Une  cérémonie  nocturne  dans  le  temple  d'Anu. 
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I .   Les  sacrifices  quotidiens  du  temple  d' Anu 

AO.  6451  énumère  les  offrandes  présentées  quotidiennement  à  Anu,  à  son  épouse 
Antu,  à  Istar,  à  Nanà  et  à  d'autres  dieux  désignés  par  L'expression  «  dieux  habitant 
Uruk  »  (face,  19,  24,  34,  50)  ou  «dieux  habitant  le  Bît-rés,  l'És-gal  et  l'É-sar-ra,  le 
subUme-parakku  de  la  tour  à  étages  d'Ami»  (rev.,  2).  Parfois  Istar  et  Nanà  ne  sont 
pas  désignées  nominativement,  cf.  face,  41  :  «  Anu,  Antu  et  les  dieux  d'Uruk  »,  rev., 
13  sqq.  :  «  Anu,  Antu  et  les  dieux  de  leurs  temples,  (à  savoir)  du  Bît-rês,  de  l'Es-gal  et 
du  sublime-oara/fAu  »,  rev.,  18  et  21  :  «  Anu,  Antu  et  les  dieux  de  leurs  temples». 
Le  Bît-rês  et  l'És-gal  sont  fréquemment  mentionnés  dans  les  contrats  de  Warka  de 
l'époque  des  Séleucides'.  Avec  l'F.-an-na  auquel  notre  texte  ne  fait  qu'incidemment 
allusion  (rev.,  11.  35,  39  et  45),  ils  formaient  la  triade  des  grands  temples  d'Uruk.  Le 
Bît-rês  semble  avoir  été  le  temple  principal  :  c'est  du  Bît-rês  que  dépendait  la  tour 
à  étages  d'Anu,  surmontée  du  sublime-»ara/>/.«  nommé  É-sar-ra  (cf.  rev.,  1.  2  et 
AO.  6460,  face,  14  sq.),  et  c'est  dans  le  Bît-rês  que  se  trouvait  le  temple  d'Anu,  cf.  VS., 
XV,  n°  31,  1.  4,  mention  d'une  maison  située  «  dans  le  Bît-rês,  dans  le  temple  d'Anu, 
dans  K;  Bit-is-si  »  (il  faut  entendre  par  là  que  le  Bit-is-si  était  situé  dans  le  temple 
d'Anu  et  celui-ci  dans  le  Bît-rés). 

Une  place  est  faite  au  culte  astral  :  deux  paragraphes  se  réfèrent  à  des  sacrifices, 
i"s  uns  quotidiens,  les  autres  mensuels,  offerts  à  Anu  et  Antu  en  tant  qu'astres,  ainsi 
qu'aux  sepl   planètes  (cf.   rev..  29-34) 

Notre  rituel  distingue  quatre  «  repas  »  offerts  chaque  jour  aux  dieux,  le  grand 
et  le  petit  repas  du  matin,  le  grand  et  le  petit  repas  du  soir  (comparer  les  «  repas  du 
matin  et  du  soir  »  offerts  par  Assurbanipal  à  Marduk,  lors  du  retour  du  dieu  à. 
Babylone,  K.  3050-(-2694  III,  9").  Chacun  d"  ces  repas  se  composait  de  boisson,  de 
pain,  de  fruits  et  de  viande. 

Outre  les  offrandes  des  quatre  repas  qui  sont  les  offrandes  fondamentales  de 
chaque  jour,  AO.  6151  énumère  diverses  offrandes,  dont  les  unes  ont,  comme  celles 
des  repas,  un  caractère  fixe  (cf.  face,  II.  9  à  16)  et  dont  les  autres,  variables  sans  doute 
d'un  jour  à  l'autre,  ne  sont  mentionnées  qu'accessoirement,  <  pour  mémoire))  et  sans 

1.  Cf.  Clay.  riabyl.  Records,  I.  n»  98,  1).  2  sqq.,  I.  7;  II,  n"  9,  1.  2:  n"  22,  1.  2;  n"  30,  11.  2  et  5;  n°  39,  1.  S; 
n'  44,  11.  4-7;  n»  48,  11.  3  sqq.  ;  n»  52,  1.  3;  Schrœder,  VS.,  XV,  n'  19,  1.  20;  n"  27,  1.  3;  n»  31,  1.   1;  a"  18,  1.  6. 
i'.  Cf.  .Stiftck,  Aêb.,  p.  264. 
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indication  de  quantité  (cf.  face,  35-38,  et  rev.,  36-39).  C'est  accessoirement  aussi  que 
sont  mentionnées  des  fournitures  d'huile,  de  poudre  aromatique  et  de  divers  autres 
produits  mal  définis,  nécessaires  aux  besoins  du  culte  (cf.  face,  38-43). 

Le  texte  se  clôt  par  la  recommandation  de  n'offrir  ni  chair  de  mouton,  dans  le 
temple  de  Samas,  à  Sakkan,  qui  était  le  dieu  du  bétail  (cf.  RA.,  XI,  p.  103),  ni  chair 
de  bœuf,  dans  le  temple  de  Sin.  à  une  divinité  dans  l'idéogramme  de  laquelle  entre 
le  signe  du  bœuf,  ni  chair  d'oiseau  à  Bélit-sêri,  ni  chair  de  bœuf  ou  chair  d'oiseau  à 
Éres-kigal,  la  déesse  des  enfers. 

D'après  le  colophon,  cette  tablette  aurait  fait  partie  d'un  ensemble  de  textes 
rituels  dont  les  originaux  auraient  été  emportés  par  Nabopolassar,  «roi  du  Pays  de 
la  Mer  »,  c'est-à-dire  par  le  fondateur  de  la  dynastie  chaldéenne  de  Babylone,  puis 
retrouvés  en  Elam  trois  siècles  plus  tard,  sous  le  règne  de  Seleucus  (I)  et  de  son  fils 
Antiochus,  par  un  prêtre  d'Uruk  qui  en  aurait  pris  copie. 

AO.   6451 

FACE 

û-mi-sam  kalsatti  ina  nap-tan  rabu-û  sa  se-e-ri  e-lat  sap-pi  Pl  sa  ma-aq-qa-ni-e 
18  sap-pii'1  huràsi  ina  bpaéSuri  ''A//i  ta-rak-kas  ina  lib-bi  7  sap-pi  ana  imitti 
3  sikar  èE-BAR  4  sikar   lab-ku    7  sap-pi  a-na  sumêli  3  sikar  SE-bar  ist-en 

sikar  lab-ku 
ist-en  sikar  na-a-su  ist-en  sikar  zar-ba-ba  ù  si 2 bu  ina  sap-pi  sa  abangis-Sir-gal 
5.   4  sap'-piP1  fruràsi  sa  karani  sahti  a-na  ma-har  dA-nim  ta-rak-kas 
sa  qut-tin-nu  sa  se-e-ri  à  rabu-à  ù  qut-tin-nu  sa  li-lat  sanis-ma 
ina  rabu-û  ù  qut-tin-nu  sa  li-lat  sisbu  ul  i-qar-rib  ina  sap-pi/'1  huràsi 
sa  <? passuri  5  sap-pi,Pl  huràsi  sa  sa-ri-i-ni  abni  rak-s[u] 

5  sap-pi P1  Ijnrâsi  sa  1  qa^-ta-a-an  i-sab-bat  ma-aq-qa-ni-e  sa  bit pq-pa-ha  [clAni 

ippus] 
10.   ina  lib-bi  ist-en  sikar  Se-BAR  ist-en  sikar  lab-ku  ist-en  sikar  na-a-$u  ist-en 

karanu  sahtu  [u  ist-en  sisbu] 
sap-pi  sa  5  akalub*-"  i-sab-bat  sa  karan  matA-sa-al-lu  4  ti-g[i-dûPL  huràsi] 

1.  Sur  l'original,  le  signe  PA,  premier  élément  «lu  signe  SAB,  est  accidentellement  répété. 

2.  Fœbel  (OLZ.,  1915,  p.  76,  note  1)  a  montré  que  >—  T  (la  mesure)  avait  très  vraisemblablement  en  su- 
mérien la  lecture  sila.  Mais  est-il  aussi  probable  que  la  lecture  accadienne  fût,  comme  l'admet  P.,  mêsei-tu? 
Je  serais  porté  à  croire  que  c'est  qû  ou  qâ  qui  était  le  terme  habituellement  usité  par  les  Accadiens.  Voir,  outre 
les  vocabulaires  cités  par  P.,  le  Vocab.  de  Yale,  U.  225  it  227;  CT.,  XXXV,  pi.  6,  11.  58  à  60,  et  Langdon, 
8GT.,  n'  2,  rev.,  II,  9. 
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Sa  bl!  pa-pa-ha  ''A  ni  ina  lib-bi  ièt-it  ti-gi-dû  huràsi  èa  èi-ik-du 

ièt-it  ti-gi-dû  huràsi  èa  a-a-ri  èe-en-di-it 

iét-it  ti-gl-dû  huràsi  èa  riksu  ti-ik-ka-èu  lamu-a  ièt-it  ti-gi[-dû  huràsi] 

15.  naphar  4ta  ti-gi-dû  huràsi  ina  muh-hi  kan-du-ri  ni-e 

èa  dA-nim  à  A  n-tum 

il  èap-piP1   huràsi  ina   bpaèèuri  An-tum  tar-kas  èikaré  réètûtiP1  kîm[a  èa 

bpaèSuri  dAni 

12  sap-pif1  huràsi  mahar  dlètar  tO  êap-piP1  huràsi  mahar  ['  Xa-na-a) 
e-lat  sap-pii'1  huràsi  sa  kal  èatti  sa.  i/à/n'i'1  a-èa-bu-tu  sa  [Urukki] 

20.   ù  e-lat  èap-piP1  huràsi  sa  a-na  si-di-ti  ilànii'1  ù,  2tn  ti-gi-dû gan-nu 

û-mi-sam  kal  satti  ist-en  bar  3  gur  3-pi  §E-BAR  [ù  kunâèi] 

60.48  sâtiP1  1  me  8  sâti  qaqqad  gi-ni-e  ina  sùii  sa  10  ma-na 

sa  a""1  tànùti l1'  ina   hit   """' nuhatimméP1  a-na  ist-en   û-mu   a-na    1   nap-tan   sa. 

d\Ani\  An-tum 
dIstar  ''Na-na-a  h  ilâniP1  a-sa-bu-tu  sa  Uruk,ri  a-na.  <*mil  nuhatimméP1  i-n[am]- 

di-in 
25.   ina  lib-bi  00.21  sàti'r1  qém  Se-bar  27  sâtiP1  qém  kunâèi 

èa  a-na  2  me  43  sib-tum  a'"u  nuhatimmu  ip-pu-û  sa  ultu  lib-bi  a-na.  4  nap-tan 
a-na  ^paëèuri  a-na  pà ni  ''A-nirn  30  sib-tum  """l nuhatimmu  i-nam-din 
ina  rabu-à  ù  qut-tin-nu  sa  sêri1  8-ta-a-an  sib-tum  """'  nuhatimmu  i-nam-din 
ina  rabu-à  ù  qut-tin-nu  sa  Iflàti  '  7-ta-a-an  sib-tum  """' l nuhatimmu  i-nam-din 
30.    30  sib-tum  mahar  An-tum  '.10  sib-tum  mahar  ''/star  HO  sib-tum  mahar  dNa-na-a 

12  sib-tum  ma/av 
sà-bat  dAni  u  ili  btti  sa  bttpa-pa-ha  An-tum  1  sib-tum  mahar  2  âgé  sa  dA-nim 
10  sib-tum  mahar  giq-qur-rat  ù  ili  btti  su  siq-qur-rat  10  sib-tum  mahar  a-ha-nu 

sa  pa-pa-ha  " 'Ani 
ù  An-tum  naphar  t  me  08  sih-tuia  sa  a-na  4  nap-tan  """'nuhatimmu  inamdi-in 

\.  Écril  par  erreur  QA-BAR  [pour  Glé-BAR). 

2.  Écrit  kin  nim.  Dans  tes  textes  astronomiques,  nim  seul  est  fréquemment  employé  avec  le  sens  de 
«  matin  et  parait  correspondre  a  èêru,  iêrtu  ici.  Eppiug,  Astron.  ans  BabyL,  p.  161);  Kugler,  Stern- 
kunde,  1,  p.  276;  Weidner,  BSGW.,  LXVII,  p.  43).  Kin  nim,  qui  s'oppose  ici  a  kinsig,  a  certainement  le 
même                 nparer  nim  sig-bi      ka    "  tam  <<  U  U  a  tam    Pœbel,  HGT.,  n'  152,  XI,  30). 

3.  Écrit  kin-aig.  Les  n-xn-s  astrologiques  offrent  de  fréquents  exemples  île  kin-sig  désignant  la  (in  du  jour, 
le  soir  lef.  Virolleaud,  Babyl.,  1,  p.  50,  et  Weidner,  B8GW.,  LXVII,  p.  63).  La  lecture  Itlâtu  esl  imposée  par 
les  pa-  tllèles  de  notre  texte.  Cependant  Virolleaud  [Babyl.,  I,  p.  50)  signale  dans  un  texte  divina- 
toire la   variann  atre  que  kin-sig  pouvait  aussi  être  lu  phonétiquement,   i'our  kin 
naptanu,   voir  SAI.,  n"  8214;  Sur/m,  IX,  37;   Torczyner,  Tempelreehn.,   p.   127»,  et   AO.  6460,  face, 
dessous,  p.  119). 
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e-lat  60.15  sib-tum  sa  a-na  ilàitii'1  a-èa-bu-tu  sa  Urukki  ina  bîtâtiPl-su-nu 
35.   ina  4  nap-tan  i-qar-rib  e-lat  si-ba-at  rab-bu-û  à  a-kal  ma-ak-kas 

sa  a-na  si-di-i-tum  itântPl\gu-uq-qa-ni-e  ûm  eèèêèéP1  pite{-te)  bâbâtiP]  lu-bu-sa-at 
harpat egubbëP1  ba-a-a-atPl  kinûnêP1  parsé  ha-èa-du  ka-ri-bii'1 
ù  tar-di-i-tum  sarri  sa-mu-tu  sa  ina  gi-si-ltP1  sa.  mun-ta-qu  is-pi' 
tak-ka-su-û  èa  ina  gi-si-lii'1  sa  ma-ka-at  ku-ub-bu-sû 
40.   ù  1  Uni  2  me  ku-si-ip-e-ti  èamni  sa  ina  èû-pùl  ma-ak-kas  ù  as-ni-e 

is-sak-kan  ù  èamnu  hal-sa  a-na  muh,-hi  ka-lak  sa  ''Ani  An-tum  u  ilântP1  èû-ut 

Urukki 
i-qar-rib  à  <r'"'  mashatu  sa  ina  ma-sap-pi  ka-ri-e 
sa  û-mi-sam  kal  èatti  amilfénu  a-na  amU êrib-bîti  inamdi-in 
a""'l(ênu  ina  muh-hi  te-e-nu  sa  abaner(*  kakkab ikkaru  ina  sert  ^epin  iezêri  is~ 

mi- du 
45.   naq-bit  i-qab-bi  ù  a"ul nuhatimmu  ina  muli-la  ma-la-la  sa  gi-ir-si 
à  ta-hu-â  sa  im-mi-e-ti  ,}Xisaba  fre-en-gâl  du-uà-êû-û 
ma-ka-lu-û  el-lu  naq-bi-tum  i-qab-bu-û 

û-mi-sam  kal  satti  ina  4  nap-tan  60.48  sàtii'1  1  me  8  sût  ma-ak-kas 
as-ni-e  '?titti  ù  mun-siq  e-lat  hi-is-sa-za-at  u  tab-ni-ti  sa  a-na  llAni 
50.   An-tum  ''Ist.ar  dNa-na-a  ù  ilânil'1  a-èa-bu-tu  sa  Urukki  i-qar-rib 


REVERS 

alpêP1  ù  immer  gi-ni-e  sa  il-mi-sam  kal  satti  a-na  ''Ani  An-tum  ''Istar  <lNa-na-a 
ù  ilânil''  a-èa-bu-tu  sa  bît-ri-eè  '"'' és-gal  ù  é-sar-ra  paramah  ziq-qur-rat  dAni 
sa  ultu  ûmi   lkam  §a  «-"à  nisanni  a-di  ûmi  30ham  sa  arah  adari  ina  nap-tan 

rabu-û  sa  se-e-ri  i-qar-rib 

a-na  nap-tan  rabu-û  sa  se-e-ri  sa  kal  satti  7  immeré  rêè-tu-û-tû  ma-ru-tum  ebbûti 
5.  àa  atn  sanâtil'1  se-bar  îkuluP1  ist-en  immeru  ka-lu-û  gi-ni-e  kab-ri  sa  si^bi 
naphar  8  immeré  gi-ni-e  ist-en  alpu  rabu-û  ist-en  alaPbûr  èizbi  ù  10  immeré 

kab-ru-iu 

1.  La  place  de  ce  mot  est  incertaine.  Dans  l'original  il  est  écrit  à  la  lin  de  la  ligne  suivante  à  laquelle  il 
mble  pas  pouvoir  appartenir.   Dans  nos  textes,  de  pareils  rejets  sont  fréquents,  mais  il  est  vrai  que  par- 
tant ailleurs  le  mot  ainsi  rejeté  est  précédé  d'un  signe  de  séparation  qui  manque  ici. 

2.  Écrit  (aban)  IJAR,  qui  ne  peut  désigner  que  la  «  moule  »  ill.Mî  :     trnu  «  moudre  »).  Comparer  CT.,VII1. 
43  6,  contrat  au  sujet  d  un  {aban)  Il  Ait.  La  lecture  est  erû  d'après  Br.  8584,  SAI  ,  639!),  6498.  Ce  terme  est  pro 
bablemenl  dérivé  du  sumérien  ara  »  moudre  ».  (Pour  une  explication  différente, voir  Meissner, OLZ.,  1908,  p.  183.  ) 
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éa  arkàti  r'-su-nu  Sa  Se-bar  la  tkuluP1  napfyar  ina  nap-tan  rabu-û  Sa  Se-rim  èa 

Lai  satti  18  immerê 
ina  lib-bi  iët-en  immeru  ka-lu-û  gi-ni-e  Sa  Subi  ist-en  alpu  rabu-û  iét-enalaPbûr 

èizbi  ma,  muh-hi 
na-kasa  sa  alpi  ù  immeri  """''  nâé  patri  naq-bi-tum  i-qab-bi 

10.    màr  ''Samas  be-lu  bu-lim  ina  çêri  û-sab-sa-a  ri-'-i-ti 

sa-nis  a-na  mub-lji  na-ha-sa  sa  alpi  à  immeri  '"'"' nàs  patri  [ra]bu-û  a-na  dAni 

An-tum  Mul-gaV 
ù  dDil-bat  ba-la-tu  i-tjab-ma  a-na  Ml'1  sa-/u'[m-m]a  ul  i-qab-bi 

nap-tan-nu  qut-tin-nu  sa  se-e-rt  gi-nu-û  sa  ''A ni  An-tum   ù  [i]làni Pl  bitâtiP1- 

su-nu 
èa  bit-ri-es  buéé-gal  à  parama/j/ji  sa  kal  satti  6  immerê  ma-ru-tû  ebbilti  sa  2ta 

sanâtil'1  SE-BAR  tkuluP1 

15.   ist-cn  immer  gi-ni-e  kab-riéa  sizbi  ù  5  immerê  kab-ru-tû  Sa  arki-su-nu  Sa  èE-BAR 

la  îknluP1  iét-en  alpu  rabu-à  8  immer puhadê  5  paspasêb"  sa  ^  fc][^J  tffj 

îkulu 
2  paspasêb11  sa  arki-su-nu  3  kurkébu  sa  qêm  ^  ^I^J  >fC\  ^ulu  1  humsir  api 
30  marratuà"  20  tij-kiiJj11  3  pelû  luriniL"1  3  pelû  paspasii"1 

nap-tan  rabu-à  sa   lilàti  gi-nu-û  sa  dAni  An-tum  ù  ilàrai'1  bitâti/'l-su-nu  sa 

kal  satti 
4  immerê  ma-ru-tà  ebbûti  sa.  21"  Sanâti  èE-BAR  tkuluP1  iét-en  immeru  ka-lu-û 
~0.   gi-ni-e  kab-ri  sa  èisbi  5  immerê  éa-nu-û-tû  sa  arki-su-nu  Sa  ÈE-BAR  la  tkuluP1 

ù  10  Tt:-iai.ù" 

nap-tan  qut-tin-nu  sa  lilàti  gi-nu-û  Sa  >lAni  An-tum   à  ilâniP1  hitàti i,l-su-nu 

sa  kal  satti 
4  immerê  ma-ru-tà  ebbûti  sa  2ta  èanâti  éE-BAR  tkuluP1  iSt-en  immeru  ka-lu-û 
gi-ni-e  kab-lu*  sa  Subi  à  .5  immerê  Sa-nu-û-tu  sa  arki-su-nu  éE-BAR  la  ikului'1 

naphar  û-mi-èam  kal  satti  a-na  iSt-en  â-mu  ina  1  nap-tan  21  immerê  reS-tu- 

à-tu  ma-ru-tà 
25.   ebbûti  su  2***  SanâtiP1  àE-BAR  ikului'1  4  immeru  ka-lu-û  gi-ni-e  sa  Siibi 

25  immerê  Sap-lu-û-tû  Sa  arki-su-nu  sa  àE-BAR  la  ikului'1  2  alpê  rab-bu-tu 

1.  On  kakkabu  rabû. 

2.  Kab-lu  pour  l.ab-ru.  (Comparer  qab  U  pour  qab-ri,  [CAR.,  a*  10.  I.  ~0.) 
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iàt-en  alaPbùr  sizbi  8  '"""<''' puhadê  30   marratubu  30  tu-kilùu  3  kurkêb*  èa 

VtW  ï^ikulu 
5  paspasêbu  sa  qèm  ^  tJ^J  £ïf~ |  ikulu  2  paspaséb"-  sa  arki-su-nu  4  Ixurnsir 

api  3  pelû  lurmib'1  3  pelû  paspasibu 

û-mi-sam  kal  satti  10  immerê  ma-ru-tu  ebbiïti  sa  qarnu  ù  supra  Suk-lu-lu 
30.   a-na  ''Ani  ù  An-tum  sa  same-e  dSag-me-gar  dDil-bat  dGû-ud  dKaimâni  dSal- 

bat-a-nu % 
napâ-ha  ''Samas  ù  tâmarti  dSin  a-na  na-ki-e  lib-bi  ina  bu ma-fya-as-za-at  in- 

ni-ip-pu-us 

ûmu  i6kam  sa  arhu-us-su  10  immerê  réètu-û-tû  ma-ru-tû  ebbûti  sa  qarnu  u 

supru  suk-lu-lu 
a-na  " 'Ani  U  An-tum  sa  same-e  à  dBibbèPl  1-su-nu  a-na  sa-al-qa  i-na 
te-bi-ib-tum  qâté"  ina  paramahhi  ziq-qur-rat  dAni  ki-ma  sa.  ûmi  161"0"  sa 

arab  tebéti  innippu-us 

35.  e-lat  immer  gi-ni-e  sa  kal  satti  sa  é-an-na  ù  bîtâtP1  ilâniP1  ''Tir-an-nu1' 
ù  e-lat  alpê  ù  immerê  sa  a-na  gu-uq-qa-ni-e  essêsêP1  pite(-té)  bâbâtiP1 
fubdt lu-bu-èct-at  ,iarPategubbèPl  ba-a-a-atPl  kinûnêP1  parsê  ha-sa-du 
fea-ri-biPl  ù  tar-di-i-tum  sarri  sa  ina  parsê  sa  kal  satti  èat-ri  sa  ina  bît-ri-es 
'"' és-gal  é-an-na  ù  bîtâtP1  ilâniP1   Tir-an-naki  a-na  dAni  An-tum  u  ilâniP1 

kùlisunu  i-qar-rib 

40.   ina  bit  dSamas  sîr  immeri  a-na  d$akkan3  ul  i-qar-ru-ub 

ina  bit  <'$in  si/4  al  pi  a-na  dHarru  '  ul  i-qar-ru-ub 

sîr  issûri  a-na  dBê!it-sêri  ul  i-qar-rib  sîr  alpi  ù  sir  issûri  a-na  dEres-ki-gal  ul 

i-qar-rib 

is  i  d$amaê-éfir  abli  sa  '  Ina-ki-bit-dAni  abli  sa  l  Sip-kaf'-^'Ani 
le'  paras  dAnu-û-tâ  suluhhê  ellûtiP1  sak-ki-e  sar-ru-û-tv   a-di  suluhhé  ilùti 

sa  bît-rt-es  és-gal 
45.   é-an-na  ù.  bîtûtiP1  Tir-an-nakL  al-ka-ka-at  amilmasmasêPl  amllkalêPl  u  amilnâréPl 

ù  mâréP1  um-man-nu 

1.  Écrit  ^TTT. 

2.  La  lecture  de  ce  nom  est  fixée  par  la  variante  kakl'a'>  Su-al-ba-ta-nu  que  Virolleaud  me  signale  sur 
une  tablette  dont  il  vient  de  faire  don  au  Louvre  (AO.  7539,  rev.,  17). 

3.  Pour  cette  lecture,  voir  R.A.,  XI,  p.  103. 

4.  Écrit     Sin-Slil{  +  GUCD).  Lecture  d'après  le  Vocab.  de  Chicago,  1.  125  (où  le  dernier  signe,  BÂD,  est 
sans  doute  pour  &ER  +  GU(D)  . 
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nap-fyar-éu-nu  èa  arki  amilPAB  a-na  ma-ée-e  ma-la  §â  amilèamallV  bart  ki-i 

pi-i  tup-piP1 
sa  dNabû-ablu-uçur  sur  mai  Tam-tim  ultu  ki-rib  Uruk1-'  iè-lu-lu-ma  i-nu-ui 

i Ki-din-'lAni  '""''Vritha^-a 
maémaè  i!Ani  u  An-tum  liblibbi  ' É-kur-za-kir  amaurigall-i  èa  bît-réè  (up- 

piP1  suùtunuP1 
marnât  Elamti1**  ip-pal-lis-ma  inapali-e  ^Si-lu-ku  u  ^n-ti-'-i-kusu éarrâniP1 

ié-fur-û-ma  a-na  ki-rib  Urukki  û-bi-il. 

AO.  G 151 

FACE 


Chaque  jour,  toute  l'année,  au  grand  repas  du  malin,  outre  les  vases  des  liba- 
tions (?), 
18  vases  d'or  sur  la  table  d'Ami  tu  apprêteras,  dont  7  vases  a  droite, 
(à  savoir)  .'!  de  bière  d'orge,  4  de  bière  labku,  et  7  vases  à  gauche,  (à  savoir)  3  de 

bière  d'orge,  1  de  bière  labku, 

I  de  bière  nâêu*,  1  de  bière  sarbaba,  et  du  lait  dans  un  vase  d'albâtre'. 
ô.   4  vases  d'or  (pleins)  de  «  vin  pressé»  devant  Anu  tu  apprêteras. 

En  ce  qui  concerne  le  petit  (repas)  du  matin  et  le  grand  et  le  petit  (repas)  du 

soir,  idem. 
Au  grand  et  au  petit  (repas)  du  soir,  du  lait  ne  scia  pas  offert4.  Parmi  les  vases  d'or 
de  la  table  sont  compris  5  vases  d'or  incrustés  (?)  de  pierres  (précieuses)  . 

5  vases  d'or  de  1  aa  chacun  (le  prêtre)  prendra,  [il  fera]  les  libations(?)  du  sanc- 
tuaire [d'Ami]  : 
10.   un  de  ces  (vases  contiendra)  de  la  bière  d'orge,  un  de  la   bière  labku,  un  de  la 

bière  nâsu,  un  du  «vin  pressé»  [et  un  du  lait]. 

II  prendra  des  vases  de  1/2  qa  :  (ils  contiendront)  du  vin  d'Azallu  ".  4  cou[pes1  d'or] 

1.  Écrit  "  mal  là;  oomparer  °  ëagan-mâl-là  (Harper,  Letters,  n#1954,8).  La  forme  habituelle 
de  l'idéogramme  est  a'"" 

2.  Le  terme  nàiu  >  dans  le  nom  de  métier  èa  nâèiéu  qui  désigne  probablement  le  «  cabaretier  », 

,1°'  43,  1.  21;  79,  1.  16;  116,  1.  42;  238,  1.  1  ;  239,  1.  2;  275,  1.  9;  373,  I.  16;  851,  1.  12. 
:■).  Pour  giè-sir-gal  —  «  pierre  blanche  »  et  spécialement  «  albâtre  »,  voir  l!.\.,  XVII,  p.  30. 
•1.  Mot  a  mot  :  «  ne  s'approchera  pas  u.  Qardbu  avec  le  sons  d'o  être  offert  »  est  fréquent  dans  nos  textes. 

5.  Mot  .i  mot  :  "  [orn  Inu  de  pierre  ».  Comparer  les  textes  cités  par  Scheil,  RA.,  XVII,  p.  208,  n.  1. 

6.  C'est  le  vin  d'izallu,  souvent  mentionné,  cf.  Weissbach,  Wâdt  /Irisa,  )>.  39. 

7.  Tl-gi-dû,  Voir,  au  sujet  de  ce  terme,  Chronol.  des  dyn.  <l<>  S.  et  A.,  p.  34.  Pour  la  lecture  gi  (ou  Ai)  de 
^T»— ,  voir  en  JXl* — /''"'  ''"  v;iri;ui11'  ''''  saf u )-'ji-l<''ir  (RA,,  XVI,  p.  11:.',  note  I  ,  ma-^|> — gàl  en 
varia:                                 RA..VIU,  p.  84). 
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du  sanctuaire  d'Anu,  à  savoir  une  coupe  d'or  qui.  .  .[ ], 

une  coupe  d'or  qui 

une  coupe  d'or,  dont  un  lien  entoure  le  col,  une  cou[pe  d'or. 

15.   en  tout  4  coupes  d'or  sur  le '  [ ] 

d'Anu  et  Antu  [ 1 


14  vases  d'or  sur  la  table  d'Antu  tu  apprêteras  :  (ils  contiendront)  des  bières  de 

première  qualité  com[inc  pour  la  table  d'Anu]. 
12  vases  d'or  devant  Lstar,  10  vases  d'or  devant  [Nanâ]   (tu  apprêteras i. 
Outre  les  vases  d'or  de  toute  l'année,  des  dieux  demeurant  à  [Uruk]. 

20.  Et  outre  les  vases  d'or  pour  les  provisions  de  voyage  des  dieux  et  2  coupes 


Chaque  jour,  toute  l'année,  un  récipient  de  3  gur  3  éphas  d'orge  [et  blé], 
(soit)  60  et  48  sât\  ou  108  sût,  principal  des  offrandes  régulières,  au  sût  de 

10  mines3 

que  les  meuniers  dans  la  maison  des  boulangers,  pour  un  jour,  pour  les  4  repas 

d'[Anu],  Antu, 
lstar,  Nanâ  et  des  dieux  demeurant  à  Uruk,  aux  boulangers  livreront. 
25.   Dont  81  sât  de  farine  d'orge,  27  sât  de  farine  de  blé 

qu'en  243  pains  le  boulanger  cuira".  Sur  (ces  pains)  pour  les  4  repas 
le  boulanger  livrera  30  pains  pour  la  table,  pour  (être  placés)  devant  Anu  : 
à  chacun  des  grand  et  petit  (repas)  du  matin,  le  boulanger  livrera  8  pains; 
à  chacun  des  grand  et  petit  (repas)  du  soir,  le  boulanger  livrera  7  pains. 
30.  30  pains   devant  Antu,   30  pains  devant  lstar,   30  pains  devant  Nanâ,  12  pains 

devant 
le  siège  d'Anu  et  le  dieu  domestique  du  sanctuaire  d'Antu,  4  pains   devant  les 

deux  tiares  d'Anu, 

1.  Ina  nuilj-hi  kan-du-ri ;  comparer  ci-dessus,  p.  52,  n.  47,  kandurû  désignant  un  vase. 

2.  Au  sujet  de  sûtu,  pluriel  sdti,  voir  RA.,  XVI,  p.  133. 

3.  Par  ce  passage,  nous  avons,  pour  la  première  fois,  une  donnée  sur  la  relation  entre  les  mesures  de  ca- 
pacité et  les  mesures  de  poids.  Le  sût  serait  égal  à  10  mines.  Il  s'agit  sans  doute  du  sût  de  6  qa,  seul  usité  à 
l'époque  néo-babylonienne.  Quant  aux  10  mines,  ce  sont  probablement  10  mines  d'eau.  (J'ai  montré,  J.  asiat., 
janv.-fév.  1909,  pp.  94  sqq.,  que  le  grand  talent,  c.-à-d.  le  talent  de  240  mines,  était,  selon  toute  probabilité,  le 

poids  en  eau  d'une  coudée  cube).  Si  6  qa  =  le  volume  de  10  mines  d'eau,  1  qa  =  le  volume  de  10/6  de  mine 

51  ()5 
d'eau,  soit      „     =  84  centilitres  1/6.  Ceci  confirme  la  mesure  du  qa  néo-babylonien  que  j'ai  cherché  à  déduire 

d'un   fragment  d'alabastrum  de  Suse  (un  peu  plus  de  01  81,  cf.  RA.,  IX,  pp.  24  sqq.).  Ce  qa  serait  donc  bien, 

comme  je  l'ai  suggéré  à  la  même  place,  le  double  du  qa  du  vase  d'Entéména  (01  415  si  on  ne  mesure  que  la 

panse,  0'  47  si  on  tient  compte  du  col;  voir  J.  asiat.,  janv.-fév.  1909,  p.  91,  note  2). 

4.  Ces  pains  étaient  donc  faits  d'une  farine  contenant  81  parties  (soit  75  0/0)  d'orge,  contre  27  parties  (soit 
25  0/0)  de  blé.  On  employait  81  +  27,  soit  108  sât,  c.-à-d.  108  X  6  —  648  qa  de  farine  pour  243  pains,  soit  575 
ou  2  qa  2  3  (environ  2  litres  1/4)  de  farine  par  pain. 

11 
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16  pains  devant  la  tour  à  étages  et  le  dieu  domestique  de  la  tour  à  étages,  16  pains 

devant  Yahanu  du  sanctuaire  d'Anu 
et  d'Antu.  en  tout  168  pains  que  pour  les  4  repas   le   boulanger   livrera. 
Outre  75  pains  qui  aux  dieux  demeurant  a  Uruk,  dans  leurs  temples, 
35.   aux  4  repas  seront  offerts.  Outre  les  pains  de  rahhd'  et  les  gâteaux  de  dattes 
(destinés)  aux  provisions  de  voyage  des  dieux,  aux  guqqanû*,  aux  jouis  d'eèééëu', 

aux  (fêtes)  d'ouverture  de  la  porte  ;,  de  la.  vêture  . 

des  bénitiers',  des  nocturnes7,  des  réchauds,  aux  rites 8  des  fidèles, 

aux  sacrifices'  du  roi.  (Outre)  le qui  est  ajouté  aux  gi-si-li  de 

et  le  takkasû"  qui  est aux  gi-si-li  de 

40.    Et  (outre)  1200  morceaux  de  pain,  (trempés)  d'huile,  qui  sous  les  dattes  (de  Baby- 

lonie)  et  les  dattes  de  Tilmun 
sont  placés  et  l'huile  pure  (qui)  sur  le  kalah  d'Anu,  d'Antu  et  des  dieux  d'Uruk 
est  offerte  et  la  poudre  (aromatique)  masfyatu  que  dans  les  corbeilles1' 
chaque  jour,  toute  l'année,   le   meunier  au  prêtre  livrera. 

Le  meunier,  sur  la  meule  tandis  qu'elle  moud,  dira  l'oraison  :  «  Le  (céleste)  labou- 
reur'2 a  attelé  la  charnu:  a  semence1'.  » 

1.  Comparer  les  «4  rab-buû  sa  tak-ka-su-û  »,  tt  rab-bu-ù  Sa  kUrummati»,  mentionnés  VS.,V,  n°  87, 
11.  1  et  7. 

2.  Classe  de  sacrifices  très  fréquemment  mentionnée  (var.  guqqû,  cf.  RA.,  XVI,  p.  132,  note  12). 

3.  Écrit  éi-éëf .  Cf.  Landsberger,  Kalender,  pp.  111  sqq.  Noter  que  dans  les  contrais  de  Warka  de  l'époque 
des  Séleucides  èe-ëa-an-na,  se-sa-an-nu,  es-sa-an-na  alternent  avec  ûm  éë-éS?  (on  éè-éëP  ),  cf.  Clay,  Babyl. 
Record»,  II,  n"  4,  1.  3;  11,  1.  6;  12,  1.  3,  comparés  avec  les  n»  13,  1.  4;  là,  1.  4;  1G,  I.  5;  22,  1.  4. 

4.  Il  s';i;;ii  de  l'ouverture  'le  la  porte  (du  temple  ou  du  sanctuaire)  devant  le  dieu,  cl.  A 0. 6159,  face,  16,  rev., 
11  et  16  (ci-dessous,  pp.  91  et  98),  et  Harper,  Letters,  n"  338,  rev.,-  3  sqq.  :  âmu  4  kam  ûmu  ■'• /'"'"  ûmu  (i  kam 
bâbu  pa-<o>  BU  u  '  Nabû  pa-ti-ia  «  le  1,  le  .">  et  le  6  (Ulùl),  la  porte  a  été  ouverte  devant  liél  et  Nabù  ».  Pour 
d'autres  mentions  de  cette  fête,  voir  Landsberger,  Kalender,  pp.  87  et  112,  et  Rituel  de  Babylone,  1.  110  (ci- 
dessous,  ]).  115). 

5.  Comparer  AO.  6159,  face,  1,  6,  11  et  13  ci-dessous,  pp.  93  sqq.)  et  la  lettre  adressée  de  Babylone  au  roi 
d'Assyrie  Harper,  Letters.  ir  496  =  Behrens,  Briefe,  n"  1),  où  il  est  question  de  la  «  vêture  de  Bel  n  qui  doit 
être  &  :;  (  "lui,  veille  du  jour  de  la  «  grande  |féte  île  l')ouverture  de  la  porte  ». 

6.  ('■  .11.6159,  lace,  6  (ci-dessous,  p.  91). 

7.  Au  sujet  île  ces  fêtes  nocturnes,  voir  ci-dessous,  p.  118. 

8.  /'  a-du,  comparer  AO.  6459,  face,  4  (ci-dessous,  p.  94),  et  KAR.,  n"  180,  II,  fi.  Voir  aussi  Str., 
Camb.,  a*  265,  1.  4. 

'.'.   Tar-di-i-tum  de  ridû  u  faire  une  libation,  sacrifier»,  cf.  ci-dessous,  p,  95.  n.  4. 

10.  Même  tenue,  VS.,  V,  n"  87,  1.  1,  et  VI,  n"  1S9,  11.  2  et  10. 

11.  Même  tenue  Ritualtafeln.  n°  24,  rev.  G  :  9an  ma-sà-ab  karê  '  Ba-û  »  le  masab  karé  de  la  déesse  Bau  ». 
Comme  le  montre  le  déterminatif,  le  masab  (ou  masap)  karê  était  un  objet  fait  on  roseaux.  Il  s'agil  sans  doute 
d'une  corbeille  dément  d'une  corbeille  à  grain  icf.  Reisner,  Hymnen,  n'  11,  1.  30'.  Masabbu  (ou  ma- 
tappu]  pouvait  aussi  désigner  un  objel  analogue  au  niknaqqu,  ci.  Zimmern,  BBR.,  p.  94,  note  4. 

12.  La  constellation  du  Triangle  ici'.  Kugler,  Sternkunde,  Ergânt.,  p.  208). 

13.  Wit/.el  a,  selon  moi,  congrùment  démontré  que  -y"'» nu  est  la  charrue  (voir  ses  Keilinschr.  St.,  pp.  Isqq., 
*insi  que   Ungnad,  Allbab.  Briefe  au*  dem  Muséum  tu  Philadelphia,  n"  66).  Mais  sa  démonstration  ne  me 
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45.   En  outre  le  boulanger,  sur  les  pâtons  (?)  tandis  qu'ils  sont 

et  sur  les  (pains)  chauds,  à   leur   approche,  dira  l'oraison  «  Nisaba,  exubérante 

abondance, 
nourriture  pure  ». 

Chaque  jour,  toute  l'année,  aux  4  repas,  60  et  48  sât  ou  108  sât  de  dattes  (de 

Babylonie), 

dattes  de  Tilmun,  figues  et  raisins',  outre  les et  les qui  à  Anu, 

50.   Antu,  Istar,  Nanâ  et  aux  dieux  demeurant  à  Uruk  sont  offerts. 


REVERS 

Bœufs  et  moutons  d'offrande  régulière,  de  chaque  jour,  de  toute  l'année,   pour 

Anu,  Antu,  Istar,  Nanâ 
et  les  dieux  demeurant  au  Bit-rès,  à  l'És-gal  et  à  l'É-sar-ra  le  sublimer-parakku 

de  la  tour  à  étages  d'Anu, 
qui,  du  1er  Nisan  jusqu'au  30  Adar,  au  grand  repas  du  matin  seront  offerts  : 

Au  grand  repas  du  matin  de  toute  l'année,  7  moutons  de  première  qualité,  gras, 

purs, 
5.   âgés  de  deux  ans,  ayant  mangé  de  l'orge;  1  mouton  halû,  d'offrande  régulière, 

gros,  (nourri)  de  lait  : 
en  tout  8  moutons  d'offrande  régulière;  1  grand  bœuf,  1  veau  de  lait  et  10  mou- 
tons, gros, 
venant  (en  qualité)  après  les  (autres),  n'ayant  pas  mangé  d'orge  :  en  tout,  au  grand 

repas  du  matin  de  toute  l'année,  18  moutons, 
dont  1  mouton  kalû,  d'offrande  régulière,  (nourri)  de  lait  ;  1  grand  bœuf  ;  1  veau 

de  lait.  Sur 
le  bœuf  et  le(s)  mouton(s)  tandis  qu'ils  sont  égorgés,  le  porte-glaive  dira  l'oraison 

(suivante)  : 


paraît  pas  concluante  en  ce  qui  concerne  nartabu.  Bien  que  nartabu  et  epinnu  puissent  être  rendus  par  le 
même  idéogramme,  je  crois  que  ces  deux  termes  ne  sont  pas  synonymes  et  que  nartabu  désigne  bien,  comme 
on  l'a  jusqu'ici  admis,  une  machine  à  irriguer.  Au  sujet  de  la  charrue  h  semence,  voir  WVidner,  Handbuch 
d.  bab.  Astron.,  p.  91,  et  Wilzel,  /.  <•.,  pp.  25  sqq. 

1.  Comparer  dans  Nbk.  n"  1!»  A,  VII,  13  sq.;  D,  VII,  24,  une  semblable  énumération  de  fruits  (où  su- 
luppu  remplace  ma-ak-kas).  Muntiqu  désigne  une  espèce  de  raisin;  ci.  SAT.,  n°  3418  et  le  texte  divina- 
toire. K.  4575  (cité  par  Boissier,  Dioin.,  II,  p.  35),  où  on  lit  :  iumma  munuqa  ikul. . .  «  s'il  mange  du  mun- 
tiqu. . .  ». 
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10.   (i  Le  tils  de  Samas,  le  seigneur  du  bétail,  a  créé  le  pâturage  dans  la  plaine.  » 

Secondement,  sur  le  bœuf  et  le(s)  mouton(s),  tandis  qu'ils  sont  égorgés,  le  [gr]and- 

porte-glaive  à  Anu,  Antu,  la  «grande  étoile'  »  (Jupiter) 
et  Dilbat  (Vénus)  dira  (l'oraison)  de  vie  ("?),  à  aucun  au[tre]  dieu  il  ne  la  dira. 

(Au)  petit  repas  du  matin,  les  offrandes  régulières  d'Anu,  Antu  et  des  dieux  de 

leurs  temples, 

du  Bît-rês,  de  l'Éâgal  et  du  Bublime-parakku,  (offrandes)  de  toute  l'année  : 

6  moutons,  gras,  purs,  âgés  de  deux  ans.  ayant  mangé  de  l'orge; 

15.   1  mouton  d'offrande  régulière,  gros,  (nourri)  de  lait  et  5  moutons,  gros,  venant 

(en   qualité)  après   les    (autres),   n'ayant  pas  mangé  d'orge;  1  grand  bœuf  ; 

8  agneaux  ;  5  canards'  ayant  mangé  du ; 

2  canards  venant  (en  qualité)  après  les  (précédents);  3  poulets  '  ayant  mangé  de 

la  farine  de ;  4  sangliers  de  cannaie  : 

30  (oiseaux)  marratu,  20  (oiseaux)  tu-kil,  3  œufs4  de  lurmu,  3  œufs  de  cane. 

(Au)  grand  repas  du  soir,  les  offrandes  régulières  d'Anu,  Antu  et  des  dieux  de 

leurs  temples,  de  toute  l'année  : 

4  moutons,  gras,  purs,  âgés  de  deux  ans,  ayant  mangé  de  l'orge;  1  mouton  kalû, 

20.   d'offrande  régulière,  gros,  (nourri)  de  lait  ;  5  moutons  de  seconde  qualité,  venant 

(en  qualité)  après  les  (autres),  n'ayant  pas  mangé  d'orge,  10  oiseaux  tu-kil. 

(Au)  petit  repas  du  soir,  les  offrandes  régulières  d'Anu,  Antu  et  des  dieux  de 

leurs  temples,  de  toute  l'année  : 
4  moutons  gras,  purs,  âgés  de  deux  ans,  ayant  mangé  de  l'orge;  1  mouton  kalû 
d'offrande  régulière,  gros,  (nourri)  de  lait  et  5  moutons  de  seconde  qualité,  venant 

(en  qualité)  après  les  (autres),  n'ayanl  pas  mangé  d'orge. 

En  tout,  chaque  jour,  toute  l'année,  pour  1  jour,  aux  4  repas  :  21   moutons  de 

première  qualité,  gras, 
25.  purs,  âgés  de  deux  ans,  ayant  mangé  de  l'orge  ;  4  moutons  kalû,  d'offrande  régu- 
lière, (nourris)  de  lait  ; 
25  moutons  de  qualité  inférieure,  venant  (en  qualité)  après  les  (autres),  n'ayant 

pas  mangé  d'orge  ;  2  grands  bœufs  ; 

1.  Cf.  Thompson,  Reports,  n*  195,  rev..  3  :  muUgal  («  la  grande  étoile  »)  =  (kakkab)  MJN-PA-é-a  (Ju- 
piter). Voir  aussi  86378,  I,  37  (CT.,  XXXIII,  pi.  8),  e!  Virolleaud,  lètar,  n»  VII,  1.  3. 

2.  Cf.  lacent.  de  Telto,  I,  p.  10,  note  2. 

3.  Cf.  ISA  ,  p.  123,  note  8. 

4.  Nunui  =  pelû  est  l'œuf,  cf.  Ineent.  de  Tello,  1,  p.  14,  note  2.  Comparer  CT.,  XXVII,  26,  I.  5  :  «  si  dan» 
l'avorton  est  un  œuf  [pi-lu-um]  et  si  dans  l'œul  681  un  petit ». 


LE    RITUEL    DU    TEMPLE    D'ANU    À    URUK  85 

1  veau  de  lait;  8  agneaux  ;  30  (oiseaux)  marratu;  30  (oiseaux)  tu-kil;  3  poulets 

ayant  mangé  du ; 

5  canards  ayant  mangé  de  la  farine  de ;  2  canards  venant  (en  qualité)  après 

les  (précédents)  ;  4  sangliers  de  cannaie  ;  3  œufs  de  lurmu  ;  3  œufs  de  cane 

Chaque  jour,  toute  l'année,  10  moutons,  gras,  purs,  dont  les  cornes'  et  les  ongles 

sont  complets, 
30.   à  Anu  et  Antu  des  cieux\  à  Sagmegar  (Jupiter),  Dilbat  (Vénus),  Gud  (Mercure), 

Kaimànu  (Saturne),  Salbatanu  (Mars), 
au  Lever-du-soleil  et  à  l' Apparition-de-la-lune  en  sacrifice  bénévole  (?),  dans 

,  seront  offerts. 

Le  16e  jour  de  chaque  mois,  10  moutons  de  première  qualité,  gras,  purs,  dont 

les  cornes  et  les  ongles  sont  complets, 
à  Anu  et  Antu  des  deux  et  aux  7  planètes,  en  bouilli',  avec 
purification  des  mains,  dans  le  sublime-/wr//,7,«  de  la  tour  à  étages  d'Anu,  comme 

au  16"  jour  du  mois  de  Tebét,  seront  offerts. 

^5.   Outre  les  moutons  d'offrande  régulière,  de  toute  l'année,  de  l'E-an-na  et  des  tem- 
ples de  Tir-an-na 
et  outre  les  bœufs  et  les  moutons  (destinés)  aux  guqqamû,  aux  eèèéèu,  aux  (fêtes) 

d'ouverture  de  la  porte, 

de  la  vêture,  des  bénitiers,  des  nocturnes,  des  réchauds,  aux  rites 

des  fidèles  et  aux  sacrifices  du  roi,  qui  sont  inscrits  parmi  les  rites  de  toute  l'année 

(et)  qui  dans  le  Bît-rês, 
rÉs-gal,  l'E-an-na  et  les  temples  de  Tir-an-na  à  Anu,  Antu  et  a.  tous  les  dieux 

sont  offerts. 

40.   Dans  le  temple  de  Samas,  de  la  chair  de  mouton  à  Sakkan  ne  sera  pas  offerte; 
Dans  le  temple  de  Sin,  de  la  chair  de  bœuf  à  Harru  ne  sera  pas  offerte. 
De  la  chair  d'oiseau  à  Bêlit-séri  ne  sera  pas  offerte.  De  la  chair  de  bœuf  et  de  la 

chair  d'oiseau  à  Ereâ-kigal  ne  seront  pas  offertes. 


1.  Ce  détail  montre  qu'il  s'agit  du  mouton  non  châtré,  du  bélier.  De  même,  «bœuf»  désigne  sans  doute 
le  bœuf  non  châtré,  le  taureau.  Voir  Dussaud,  Orig.  cananéennes  du  sacrifice  Israélite,  ]>.  137. 

8.  Il  s'agit  des  deux  astres  appelés  l'un  Anu  rabû  sa  Samé  «  Anu  le  grand  des  cieux  »  et  l'autre  Antu 
rabitu  sa  samê  «  Antu  la  grande  des  cieux  »,  cf.  AO.  6460,  face,  15  (ci-dessous,  p.  122).  Le  premier  de  ces  astres 
faisait  sans  doute  partie  de  la  constellation  Mu-sir-keè-da  (le  Dragon),  cf.  CT.,  XXXIII,  pi.  1,  1.  19,  et  V  R. 
46,  12  ab\  le  second  appartenait  à  la  constellation  du  Grand  Chariot  (cf.  AO.  6460,  face,  15  sqq.). 

3.  Cf.  Zimmern,  KAT.*,  p.  598,  note  3. 
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Calame  de  Samas-êtir,  fils  d'Ina-qiblt-Ani,  Bis  de  Sipkal-Ani. 
Tablette(s)  (relatives)  aux  rites  de  la  Divinité  suprême,  aux  observances  saintes, 
au  cérémonial  royal  ainsi  qu'aux  observances  divines  du  Bil  rês,  de  l'És-gal, 
45.  de  l'É-an-na  el  des  temples  de  Tir-an- na,  aux  fonctions  des  incantateurs,  des  kalû 

el  des  chantres  ainsi  que  des  artisans1 
de  toute  sorte  qui  sont  à  la  suite  de  l'intendant",  sans  compter'1  tout  ce  qui  con- 
cerne les  apprentis-devins  —  conformément  aux  tablettes 
que  Nabopolassar,  le  roi  du  Pays  de  la  Mer,  avait  pillées  à  Uruk,  puisqu'on  ce 

temps-là  (?),  Kidin-Ani,  l'Urukien, 
incantateur  d'Anu  et  Antu,  descendant  d'Ekur-zâkir,  l'urigallu'  du  Bît-rês,  ayant 

vu  ces  tablettes 
au  pays  d'Élam,  sous  le  règne  des  rois  Seleucus  et  Antiochus,  copia,  puis  en  rap- 
porta (les  copies)  à  Uruk. 


II.  Les  fêtes  du  nouvel  an  à  Uruk 

A.  l'akîtu  du  mois  de  tisrît 

AO.  6459  et  0465  décrivent  des  fêtes  qui  rappellent  celles  du  nouvel  an  à  Baby- 
lone.  Au  renouvellement  de  l'année,  Marduk  quittait  l'Ésagil  pour  se  rendre  proces- 
sionnellement  à  une  sorte  de  temple  de  plaisance,  situé  à  la  campagne  :  le  temple, 
comme   la  fête  qui  y  était  célébrée,   était   désigné  par  le  terme  à'aMiu'  (voir  ci- 

OUB,  p.  146).  La  fête  d' akîtu  à  laquelle  nos  textes  se  réfèrent,  au  lieu  d'être 
célébrée  comme  à  Babylone  en  Xisan,  c'est-à-dire  au  premier  mois  de  l'année,  ('tait 
célébrée  en  Tisrit,  c'est-à-dire  au  septième  mois.  Mais  à  cette  akîtu  d'automne 
correspondait  certainement  une  akîtu  de  printemps,  ainsi  qu'en  témoigne  notre  rituel 
même;  en  effet,  dans  la  partie  relative  au  septième  jour,  jour  où  avait  lieu  la  proces- 
sion solennelle  au  temple  d'akitu,  le  rédacteur,  se  contentant  d'énumérer  sommaire- 

1.  Les  mdrê  ummâni  (a  gens  de  métier  ■>,  a  artisans  »,  composaient  le  personnel  subalterne  du  temple  (voir 
le  Rituel  il'-  Babylone  pour  le  mois  de  Nisan,  ci-dessous,  p.  141,  11.  368  sqq.). 

2.  {amil)  A^-  semble  désigner  ici  le  chef  du  personnel  subalterne. 
S.  Moi  a  moi  :  u  pour  oublier,  omettre  ». 

■I.  L'urigallu  était  le  grand-prêtre,  voir  le  Rituel  de  BabySme  (ci-dessous,  p.  129,  n.  1). 

5.  Aktlu,  désignant  le  temple,  ésl  généralement  précédé  do  bltu  où  il  laui  sans  doute  ne  voir  qu'un  simple 
délerminatif,  qui  peut  être  omis  el  on  tout  cas  no  se  prononçait  pas;  voir,  outre  les  textes  cités  par  Lands- 
Kalander,  p.  12,  note  t:  Weissbach,  Babyl.  Mis,-,,  pi,  il,  l.  80;  Nies  el  Keiser,  Babyl.  fnser.,  II, 
n  SU,  11,  1,  'J  ot  M;  Dhorme,  Il  \.,  IX,  pi. Vil,  sa.  217,  1.  2;  Legrain,  Lu  temps  des  rois  d'Ur,  n"  370,  U.  8  et 
10.  Ainsi  que  Landsberger  le  fait  observer  très  justement,  C=T T TT  à-kit-su  (K.  891,  1.  7,  ot,  n  dessous,  p.  112, 
n.  i  ois  bit);  sinon,  il  faudrait  supposor  une  lau te  grammaticale. 
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ment  les  diverses  cérémonies,  se  réfère  pour  le  détail  au  rituel  du  mois  de  Nisan 
pour  le  mémo  jour.  L'existence  d'une  double  fête  du  nouvel  an,  l'une  au  début  du 
printemps,  l'autre  au  début  de  l'automne,  explique  certaines  particularités  du  calen- 
drier aocadien,  comme  le  nom  donné  au  septième  mois  (tiàrîtu,  mot  à  mot  :  a  com- 
mencement, inauguration»)  et  l'emploi  (!<•  deux  mois  intercalaires,  le  second  Adar 
à  la  lin  de  l'année  et  le  second  Ulùl  à  la  lin  de  la'  première  moitié  (le  l'année.  Ce  double 
nouvel  an  s'est  perpétué  dans  le  calendrier  juif  (où  on  distingue  une  année  religieuse 
commençant  en  Nisan  et  une  année  civile  commençant  en  Tisrî)  et  paraît  représenter 
en  Babylonie  une  tradition  fort  ancienne  remontant  jusqu'aux  Sumériens,  car  on  trouve 
mention,  sous  les  rois  d'Ur,  de  deux  fêtes  désignées  par  le  terme  sumérien  d-ki-ti  (d'où 
procède  l'accadien  akitu)  et  célébrées  à  Dr,  l'une  au  premier  mois  (mois  de  se-kin- 
kud)\  et  l'autre  au  septième  mois  (qui  portait  le  nom  de  mois  d'â-ki-ti)*.  Le  calendrier 
auquel  appartenaient  ces  deux  mois  était  celui  de  la  ville  d'Ur'.  Dans  la  forme  le  plus 
anciennement  attestée  de  ce  calendrier,  le  èe-kin-kud  était  compté,  non  comme  le 
premier,  mais  comme  le  douzième  mois,  et  le  mois  A' d-ki-ti;  non  comme  le  septième, 
mais  comme  le  sixième  mois.  J'ai  montré,  RA.,VIII,  pp.  86  sqq.,  que,  selon  toute 
vraisemblance,  le  èe-kin-kud  était,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  premier  mois  du  prin- 
temps1. Je  trouve  confirmation  de  cette  conjecture  dans  la  tablette  de  Drehem,  Legrain, 
n°  21,  qui  mentionne  des  offrandes  pour  «  la  fête  de  dU-azag  du  mois  à'd'-ki-ti  »  en 
l'année  x-j-39  de  Dungi.  Le  mois  i'à-ki-ti  était  alors  le  sixième  mois  de  l'année  (et 
le  se-kin-kud,  le  douzième).  Or,  la  fête  de  dù-axag  est  celle  qui  a  donné  son  nom  au 
septième  mois  de  Nippur,  devenu  par  la  suite  le  mois  de  Tisrit  \ 

1.  Voir  les  références  citées  par  Landsberger,  Kalender,  pp.  78  Bqq. 

2.  Cf.  Tempelurk.  au»  Telloh,  n'276;  Ineent.  de  Tello,  II,  3410;  T.  Élam.-Sémit.,  IV.  p.  22:  Landsberger 
Kalender,  p.  71)  admet,  à  mon  sens  sans  raison  suffisante,  que  cette  seconde  fête  i'â-ki-ti  était  une  fête,  non 

pas  de  Nannar,  mais  île  Gula-Innana. 

3.  Cf.  Landsberger,  Kalender-,  pp.  65  sqq. 

4.  Le  gan-maê  (premier  mois  du  calendrier  de  Girsu)  était^l,  comme  je  l'ai  suggéré  à  la  même  place,  le 
second  mois  du  printemps?  .l'en  doute  aujourd'hui,  car  la  table  de  concordance,  VU..  43,  parait  bien  impli- 
quer que  le  gan-mai  correspond  à  Nisan  'Cf.  Landsberger,  Kalender,  p.  63).  D'après  Langdon,  Drehem,  n»  27, 
la  fête  du  èe-kû  de  Girsu  semble  concorder  avec  la  fôte  NE-NE-GAR  qui  a  donné  son  nom  au  cinquième 
mois  du  calendrier  de  .Nippur  et  de   Babylone.  Landsberger  (l.  c,  p.  67)  identifie  dans  ce  passade  la  tête  du 

M  à  celle  qui  a  donné  son  nom  au  bulug-kù  (le  cinquième  mois  de  Girsu),  ce  qui  est  assez  difficile  à 
admettre;  mais  il  peut  y  avoir  une  erreur  de  copie,  èe  se  confondant  aisément  avec  bulug.  Noter  d'autre  pari 
que,  d'après  BE.,  III,  1,  n'  136  [Kalender,  pp.  40  et  80),  le  mu-Su-dii  c-à-d.  le  neuvième  mois)  de  Girsu  cor- 
respond, en  l'an  x  +  £8  de  Dungi,  au  «  mois  de  la  fête  de  Dungi»  (c.-à-d.  au  dixième  mois)  d'Umma.  Ains' 
le  calendrier  de  Girsu  était  alors  en  retard  d'un  mois  sur  celui  d'Umma.  La  question  reste  obscure. 

5.  Au  sujet  des  trois  synchronismes  signalés  par  Landsberger,  Kalender,  p.  67,  il  y  a  lieu  de  faire  ob- 
server que  la  «late  d'une  tablette  ne  concorde  pas  nécessairement  avec  celle  de  l'offrande  que  cette  tablette  en- 
registre. Comparer  l.egr.,  n*  321,  qui  mentionne  des  offrandes  pour  la  fête  du  SES-da-kû  de  Nannar  cl  est 
daté  du  mois  A'ii-la-Jju  -lai  [le  mois  de  SES-da-kù  et  celui  à'ù-bi-(hu)-kà  sont  respectivement  le  troisième  et 
le  quatrième  mois  de  l'année  commençant  avec  le  se-kin-kud). 
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A  Ur,  comme  à  Babylone  ou  a  (Jruk,  la  fôte  û'akttu  consistait  essentiellement 
ca  une  procession  solennelle  au  temple  à'akîtu.  Cf.  Legrain,  n°  370,  où  sont  men- 
tionnées tirs  offrandes  :  l°à  Nannar,  «  devant  (son)  emblème,  dans  le  (temple  à.')à-ki-ti  n 
(igi êu-nir-ra  èa(g)  d-ki-ti)',  2°  à  Nannar,  «  (r)entrant  on  barque  du  (temple  d')â-ki-tit 

[7)ii(  à-ki-ti-ia  tu(r)-ra). 

A  Assur,  le  dieu  Assur  avait  soq  temple  A'akîtu,  qui  s'appelait  aktt  sert  «  l'akîtu 
de  la  plaine  »,  cf.  K.  1356,  1.  2  (Meissner-Rost,  Bauinschr.  >SV;////.,  pi.  16).  Cet  édifice 
a  été  mis  au  jour  par  l'expédition  allemande  :  il  était  situé  à  800  mètres  environ  de 
l'enceinte  de  la  ville  (cf.  MDOG.,  n"  33,  pp.  24  sqq.). 

[star  de  Ninive,  [star  d'Arbèles  et  Istar  d'Uruk  avaient  chacune  leur  temple  et 
leur  fête  à'akîtu  (voir  ci-dessous,  pp.  111  sqq.). 

Une  inscription,  récemment  publiée  par  Nies  et  Keiser  (Babyl.  Inscr.,  II,  n°  31), 
commémore  la  restauration,  sous  le  règne  de  Nabonassar,  A.e  l'akîtu'1  d'Usur-amàtsu' 
d'Uruk. 

Un  texte  de  Nabonide,  publié  par  Dhorme  (AO.  6444,  II,  3  ;  RA.,  XI,  p.  112),  relate 
la  réfection  de  l'akîtu  d'Uras,  le  dieu  de  Dilbat.  La  voie  sacrée  qui  conduisait  du 
temple  d'Uras  ;ï  l'akîtu  est  mentionnée  dans  deux  contrats  du  règne  de  Darius  (VS., 
III.  n»  156,  2  sq.,  et  V,  n°  105,  7  sq.). 

A  IJarràn,  le  dieu  Sin  se  rendait,  le  17°  jour  d'un  mois  que  nos  sources  ne 
désignent  pas,  à  son  akîtu  (cf.  Ilarper,  Letters,  nos  134  et  667  —  Winckler,  AOF.,  II, 
p.  305,  et  Behrens,  Brie/'e,  n"  1). 

En  résumé,  l'usage  d'honorer  un  dieu  par  une  akîtu  (fête),  dont  le  rite  essentiel 
était  la  procession  à  l'akîtu  (temple),  parait  avoir  été  un  fait  très  général.  Cette  fête 
A'akîtu  était,  semblc-t-il,  pour  chaque  dieu,  la  principale  fête  de  l'année.  A'Babvlone, 
V akîtu  de  Marduk  ouvrait  l'année  au  printemps  ;  à  Uruk  l'akîtu  d'Anu  et  à  Ur  l'akîtu 
de  Nannar  se  dédoublaient  en  fête  du  printemps  et  fôte  de  l'automne.  Cependant 
l'akîtu  n'avait  pas  toujours,  semble-t-il,  le  caractère  d'uni;  fête  du  nouvel  an;  car  il 
est  très  probable,  comme  nous  le  verrons  (ci-dessous,  pp.  111  sqq.),  que  l'akîtu  d'Istar 
de  Ninive  avait  lieu  au  mois  de  Tebét,  et  celle  d'Istar  d'Arbèles  au  mois  d'Ab. 

1.  Dans  cette  inscription,  a-ki-ti  Uisi^nc  le  temple  et  non  la  fête.  1..  14,  lire  :  a-na  a-ki-ti  l/tti-.ïa  ha-dis 
ina  t-ri-bi-èa  «  lorsqu'elle  entrera  joyeusement  dans  l'akitu,  son  temple  ». 

g.  Au  sujet  de  cette  déesse,  voir  RA.,  XVI,  p.  lïi,  et  VAT.  7849,  II,  13;  AO.  7439,  face,  8  (ci-dessous, 
pp.  105  et  116  . 
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AO  6459  * 

FACE 

ina  amât  dAni  u  An-tum  lis-lim 
ai-aljtisriui  ûmu  lham  dEn-lil  dÉ-a  U  sû-ut  Urukki  il-lab-bis-u 
'•? narkahat  dAni  kaspi  >?narkabat  dAni  huràsi  û-mu  1-èu  a-di  ûmi  8kam  it-ti 

qut-tin-nu  sa  se-rim 
a-na  '"' a-ki-i-tum  e-lit  sa  dAni  illa-akPl-ma  amilnâréi'1  ina  pâni-su-nu  illa-ak 
par-si  su  ha-èa-du  ina  ê-hi-li-azag-ga  é-nir'  sa  é-hi-li-an-na 
5.   biti  ''Xa-na-a  up-tar-ra-as 

ûmu  ('>>"•'«  dAdad  dSamas  (lLugal-màr*-da  ù  dNin-sun  illabbasu-  ina  massarti 

simêtan  karPat  egubbû  uk-tan-nu 

ûmu  ~A""!  di-ik  biti  sa  amilkcUêf>l  ù  (uialnàréPl  amil nuhatimmu  a-kal  u  zimir 

hidûti 
$iv sû-me-e  sir  alpi  ù  immeru  ka-lu-û  gi-ni-e  sikaru  réstû  nap-har- su-nu 
a-di  karani  sahti  ù  èisbi  ma-ak-kas  iikar  billitu  damiqtu  à  iikar billitu  lab-ku 

10.   ti-ir-natPl  dan-nu-tu  ù  nam-ha-riPl  a-ri-bi  sa  dPdp-sukkal  ù  dGuskin-azag- 

banda 
a-na  hit  pa-pa-ha  ?uhdt  lu-bu-sa-at  sa  dAni  ù  An-tum  U  ?ubdt  lu-bu-sa-at  sa,  dIstar 
ta-ra-as  ,s«  alpi  ina  bi-rit  sid-di  zi-im-ri  sa  amilnâri  ù  amUkalî 
gu-uq-qa-ni-e  sa  arki  ?ubdt  lu-bu-us-tum  ù  si-il-tum  hu-up2  biti 
ma-la-ku  su-qaPl  '? maqurrêP1  ù  blt a-ki-i-tum  rakâsu  u  patâ-àr 

15.   nap-tan  sa  se-e-ri  ù  li-lat  ki-ma  èa  ûmi  7  kam  .sa  araù  nisanni  sanis 

ûmu  8ka,n  bâbu  ina  pa-ni  dAni  ù  An-tum  ippe-te-ma  dPap-sukkal  itebbi-ma 

a-na  kisalmahhi  urrad'-ma 
ina  bit  ka-ser-iju-hu  man-.:a-zi-su  a-na  tar-sa  dAni  i-tar-ra-as 

1.  Même  expression,  AO.  6460,  face,  1.  6  (ci-dessous,  p.  118);  é-nir  est  peut-être  une  variante  de  igi-é-nir 
(cf.  Br.,  n°  9357). 

2.  Pour  cette  lecture,  voir  Schrœder  dans  Orientalistlsïlw  Studien,  I,  pp.  180  sq. 

3.  <>n  trouve  les  deux  formes  (;ubbu  et  happu,  cf.  tu-{ia-bi  (AO.  6479,  II,  13,  ci-dessus,  p.  12)  et  les  formes 
citées  par  Zimmern,  Ritualtqfeln,  p.  221. 

4.  OfcE|£^M  signifie  aussi  bien  «  monter  »  que  «  descendre  ».  Cf.,  d'une  part,  Br.,  n"  9597;  KAR..  n°  177, 
rev.,  I,  1.  4  \ana  uri  ul  ^YtE|£j^T  «  il  ne  montera  pas  sur  son  toit»);  Asn.,  Ann.,  II,  64  (\Ttj=T  T  £>^T  — 
e-li),  et,  d'autre  part,  Br.,  n°  9595;  SAI.,  n»  7283;  l'Astrol.  B,  A,  II,  11.  4  et  11  (Weidner,  Handbuc/i,  p.  86,  et 
Schrœder,  Keilschr.  aus  Assur  eersch.  Inli.,  a"  218),  et  enfin  une  glose  lexicographique  dans  un  texte  astro- 
logique inédit  provenant  de  Warka,  AO.  6448  (<Y^Tt>M  =  a-ra-du). 
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dNusku  dSd  ù  dAxag-su{g)  itebbûpt-nim-ma  ina  tih'  dPapsukkal  itta-zi-zu 
btal-lu  hurâsi  bit-a-ni  a-na  dAni innaddi-in  ielcakkêP1  dSaméâtiPi  ù  ifnarkabâtiP* 

itebbû  !>l-nim-ma 
20.  ina  kisalmahhi  a-na  "'A/ii  itarra-as  dAdad  d$d-la  "Si,/  d$amaê  dInurta  dPi- 

sangunuqu * 
dPaUl*  dLugal-mdr-da  ù  dNin-sun  ultu  bitâtiP^-èu-nu  itebbû  P'-nim-ma 
a-na  kisalmahhi  urraduPl-ma  a-na  dAni  i-tar-ra-as  méP1  qâté11  a-na  dAni 

u  An-tum 
inaé-èi-ma  èarra  u  nisêP1  û-lap-pat  ma-aq-qu-û  hurâsi  i-rid-di-e-ma 
nap-tan  ù  itrèû-me-e  ha-an-tu-tû  ina  muh-fai  na~sap-pi  hurâsi  a-na  dAni 
25.  û-(jar-rab  na-sap-pi  hurâsi  pa-ni  dAni  ana  pa-ni  ilâniP1  éa  ina  kisalmahhi 

û-sc-ti-iq 
dPap-sukkal  illa-ak-ma  ina  muh-hi  ê-ka-bi~du(g)-ga  iz-sa-az  amiiérib-bîti  ma- 

aq-qu-û  faurâsi 
i-rid-di-e-ma    dPap-sukkal    à    """l maèmaëéP1    qât11    dAni   isab-bati'!-ma   ina 

"""'  mOèmaèêP1 
ussa-am-ma  ist-en  n""7 êrib-biti  su  ■""'"''  nibitta  rak-su  Wi-luh  èarrûti  ina  pa-ni-éu 
na-si-i-ma  ki-ma  sa  dAnu  bi-rit  èid-di  ik-tal-du  ina  muh-hi  àû-bat  hurâsi  ina 

bi-rit  sid-di  ussa-ab  mêP1  vi  :  inaàii 
30.   ina  muh-hi  asar  ""Jqab-ri  i-sar-raq-ma  ni'i mir-di-e-tû  a/pi  u  immeri 

ina  pa-ni  tlAni  i-naq-qa  *'rlib-bi  .sa  a/jn'  ù  qaqqada  èa  immeri  ina  pa-ni-Su 

i-êak-kan 

ma-lit  hurâsi  Èa  'i'"1  mashati  a-na  muh-hi  itrlib-bi  i-sah-hap  ma-aq-qu-û  karani 

a-na  muh-hi  qaqqadi  immeri  i-rid-di  méP1  qâté11  a-na  dAni  inaé-éi-ma 

[èarra  u  niàéP1  û-lap-pat  m)a-aq-qu  hurâsi  i-rid-di-e-ma  dPap-sukkal  ù  dNusku 

35.    • .  .• [a}mil maèmaéêP1  """'hilare/'1} 


AO  6465 : 

FACE 


[omit Jm]lamahhu  illak. 


1.  Pour  cette  lecture,  voir  KA.,  XVI,  p.  131,  note  3. 

2.  Pour  la  lecture  de  ce  nom  divin,  voir  Schrœdei  dans  Orientalistische  Studicn,  I,  p.  180. 

3.  Lecture  d'après  Delitzsch,  Sum.  Glossar,  p.  73. 

4.  g~MT  semble  être  une  erreur  de  scribe  pour  ^|TT. 

5.  Bien  <jue  ce  fragment  ne  semble  pas  appartenir  a  la  même  tablette  oue  AO.  6459.  il  parait  certain  «ni  il 
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amil mahhu  ina  ba-an-gab-gab 

sit-ti  méP1  a-na  qâtê  u  amil halamahhi 

qâtll-su  itarra-as-ma  En  nir-gâl-la 

5 .   nié  qâti '  a-na  dAni  inas-si 

méP1  gâté11  a-na  dEn-Ul  à  [dÉ-a  i/ias-si] 

amilmâr  si-si-i  pag-ri  al  pi  su-uè-èu i 

èarru  ma-aq-qu-û  hurâsi  i-rid-di-e[-ma] 

kà-mah  irru-ub-ma  ina  muh-hi  parak-sîmâti[Pl] 

10.   immeru  sa  ultu  nu-bat-lum  it-ti  bàbi  kisalli 

par-si-èu  /,i-ma  Ha  ûmi  8l!am  sanis  bâb  és-m[ah] 

ul  ussi  ina  muh-hi  iHatta-ar  l?  tal-lu  hurâsi 

èarru  ma-aq-qu-û  hurâsi  a-na  dAni  i-rid-di-e-[ma  dPap-sukkal  ù  amUmas- 

masêP1] 

qât"  ''A-nim  ultu  parak-sîmâtiP1  isab-batPl-ma  d 

15.   ul  ipatta-âr  ki-nia  sa  rlAnu  bi-rit  sid-du  ik-t[al-du] 

ina  bi-rit  sid-du  pa-ni-su  a-na  sît  d$amsi  isakka-an-ma 

ina  muh-hi  sû-bat  hurâsi  ussa-ab  dAdad  ina  subti  rabiti  ina  libbi 

ilâniP1  gab-bi  ina  man-za-si-èu-nu  itta-zi-zu-'  pânûPl-êu-nu  a-na  [dAni 

isakka-anP1] 

''istaràtiP1  nap-ljar-si-na  a-na  pa-ni  An-tum  itarra-as Pl-a-ma 

20.   méP1  qâtê11  a-na  dAui  ù  An-tum  inas-si-ma  sarra  ù  nisêP1  [ù-lap-pat] 

ma-aq-qu-û  , hurâsi  i-rid-di-e-ma  ""/ mir-di-e-tû  (dpi  u  immeri  ki-m[a  sa  ûmi 

g  kam\ 
REVERS 

sirlib-hi  sa  alpi  ù  qaqqada  sa  immeri  ina  pa-ni-su  [i-sak-kan]' 
ma-lit   hurâsi  sa  l'";mmashati  a-na   muh-hi    Sirlib-bi   i-sah-hap    ma-aq-q[u-û 

karani  a-na] 
muh-hi  qaqqadi  immeri  i-rid-di  mêP1  qâtê"  a-na  dAni  ù  An-t[um  inas-si-ma] 

sarra  u  nisêP1  ti-lap-pat  ina  2  kal-lum'  sul-pu  hurâsi  méP1  qâtê11  a-n[a ] 

5.   itti  a-ha-a-mes  inas-si  èarru  ma-aq-c^u-û  hurâsi  [i-rid-di-e-ma] 

se  réfère  au  rituel  du  9e  jour  du  mois  de  Tisrlt  et,  par  conséquent,  comble  une  partie  de  la  lacune  qui  sépare 
la  face  et  le  revers  de  AO.  6459.  Noter  particulièrement  l'allusion  au  8*  jour  (face,  1.  11)  et  les  cérémonies  dé- 
crites face,  21  II  rev.  3,  tout  à  fait  parallèles  à  celles  décrites  par  AO.  6459,  face,  11.  30  sqq.,  pour  le  8*  jour. 

1.  Écrit  èu-U-lâ-kam. 

2.  Pour  un  terme  sussu,  voir  King,  Chron.,  n*  VII,  col.  II,  24,   col.  IV,  3  et  5. 

3.  La  Un  de  cette  ligne  et  la  lin  de  la  ligne  suivante  sont  restituées  d  après  AO.  6459,  face,  31  sqq. 

4.  Voir  Ritaaltafeln,  index  (p.  222  a). 
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p-sukkal  èarru  à  amil'maèmaèéPl  qâtu  dAni  ultu  bi-rit  sid-du  isa[b-bati)l-ma] 

irrub-ma  ina  muh-hi  parai*  sarri'/ii  ina  èub-ti-èu  uèèa[-ab] 

irrubtiPl-ma  imnu  u  èumélu  ittasi-zu  èarru  ma-ag-qu-û  [fyurâsi  i-rid-di-e-ma] 

èarru  ttmilmaèmaèéPl  u  (l  istaràtii'1  qât11  An-tum  isab-baip'-ma  a[-na] 

10.   '■'Bc-lit-ilèl'l  <<$â-/a  >lMûrûtp'-<>Ani  <L\-a 

ina  èû-tum-mu  sa  kisalli  An-tum  uèèa-ab  ki-ma  èa  """l 

èarru  ma-aq-qu-û  hurûsi  a-na  pa-ni  ''En-Hl  U  [dÉ-a  i-rid-di-e-ma] 

dNusku  dAzag-su(g)  dSâ  ù  èarru  qâtl'H 

isab-bat/}l-ma  bâb  bu pa-pa-ha  a-na  pa-ni 

15.  d$amaè  dA-a  dBu-ne-ne  dInurta  >' 

ù  ''Su-ba-ld  àPisangunuqu 

èarru  ma-aq-qu-â  hurûsi  a-na  pa-ni 

èarru  a-di  ub-èû-ukkin-na-ki 

a",amaèmasêP!  amaka[lèll1  u  """''  nàrci'1] 


AO  6459 

REVERS 


tir 


ina  èub-ti-èu  èa  kisalli  uèèa-ab  ilrtérta  inaèèûP^nim-ma  ana   muhhi  parakki 

dAni  i-èak-kan-nu 
amiillllir  bârt*  ii  amilèangû  dAdad  itrtérta  i-liq-qu-û  rabu-û  ippatar-ma 
qut-tin-nu  i-qar-rib  rùk-na-qaP1  û-màl-li-e-ma  amUnârêPl  i-sta-am-mu-ru 

5.   bîtu  i-sal-lim  di-im-ma  ma-lit  iqabbû-ma  ul  ippat-a-âr  ina  li-lat  ippata-ûr-ma 
nap-tan  rabu-û  èa  li-lat  i-qar-rib  nik-na-qa  hurûsi  û-màl-li-e-ma  niq 
alpi  ù  immeri  i-naq-qa  am'lnùrèi'1  i-za-am-mu-ru  rabu-û  ippatar-ma 
qut-tin-nu  i-qar-rib  amilnàrêPl  i-za-am-mu-ru  bîtu  i-èal-lim 
di-im-ma  ma-lit  iqabbû-ma  ul  ippata-âr  ba-a-a-at  i-ba-at  bâbu  ut-ta-dal 

10.   ûmu  10kam  ina  mûsi  urnun  èe-ir-ma-al  an-ki-a  a-na  dAni  An  e-lum  um-ma 

a-na  ilâni  <**-«* 
ina  ub-èû-ukkin-na-ki  di-ik  biii  iè-èak-kan  ina  namâri  bâbu  ippe-te-ma  ba-a- 
a-at  ippatar-ma 
mêP1  qûtê11  inaè-èi  èamna  is-sa-bat,  nap-tan  rabu-û  èa  èe-rim  i-qar-ru-ub 


1.  Écrit  AI)-fJAL. 
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amilnâréPi  i-za-am-mu-ru  rabu-â  ippatar-ma  qut-tin-nu  i-qar-rib  qut-tin-nu 

ippatar-ma 
nap-tan  rabu-û  sa  U-lat  i-qar-rib  """'  nàrci'1  i-sa-am-mu-ru  qut-tin-nu  sa  li-lat 

ippatar-ma  baba  ut-ta-dal 

15.   ûmu  1 1  kam  ina  mâêi  am-e  amas'  an-na  a-na  <'Ani  e-lum  di-di-ra  a-na"'  >■*- 
ina  ub-àâ-ukkin-na-ki  di-ils  bîti  iè-èak-kan  ina  namàii  bâbu  ippe-te-ma  mri'1 

gâté11  inas-si 
dAdad    ''$in    dSamas    dInurta    aPisangunuqu    ''Pap-sukkal    dNusku    dSd    u 

,,A;ar/-su(g) 
itebbà f'-nim-ma   ina  kisalmahhi  a-na  ,lAni   itarra-as  ina,   kisalli  ina   muh-hi 

sû-batll1  ussa-abPl-ma 
pa-ni  aLugal-mâr-da  u  dNin-sun  i-dag-çjal-la  nap-tan  rabu-û  sa  èe-e-ri 
20.  a-na  dAni  An-tum   à   ilàni  i'1  kâlâma  i-qar-rib  ki-ma  sa   dLugal-mdr-da  u 

d Nin-sun 
ik-tal-du  a-na  kisal  dAni  irrub-ma  a-na  <lAni  itarra-as  rabu-il  ippatar-ma 

ma-aq-qu-ù  huràsi 
a-na  dLu;/al-mâr-da  ù  ''Nin-sun  ù  ilàni/'1  èù-nu-tû  i-rid-di-e-ma  a-na 
sub-ti-su-nu  itur-ruf'l-ma  ué-àa-ba  rabu-â  à  qut-tin-nu  sa  bi-ru  û-mu 
ki-ma  sa  f/i-ni-e  sanis-ma 

25.  an-nu-û  parsu  sa  arabti$rîti  gamru 

arahsamnu  ûmu  5ka"1  d  Mi-sar-ri  ultu  é-he-nun-na  bit  dAdad  itebba-am-ma 
ultu  lê'i  labar(-bar)  gab-ri-e  Urukki  satir-ma   bari*   tuppi  ' d  Anu-muballi-it 

abli  sa  t Nidintu-dAni 
abil  !  Ku-zu-û  amU mas-mas  dAni  u  An-tum   UrukLi-â   is  i d Samas-ëtir  abli 

sa  ' In.a-ki-bit-clAni  abli  sa  I Sip-katn-dAni 
amilliblibbi  ' Ê-kur-za-kir  amilmaè-maè  dAni  u  An-tum  Tir-an-naki-â 


AO.  6459 

FACE 

Qu'en  la  parole  de  Anu  et  Antu  (ceci)  reste  intact  ! 
Mois  de  Tisrit,  premier  jour,  Enlil,  Éa  et  les  (dieux)  d'Uruk  seront  vêtus. 


1.  Après  amas,  un  clou  vertical  qui  semble  en  excès. 

2.  Restituer  *-*^~  (cf.  I.  10). 

3.  Écrit  ba-^\*—  (^T*—  =  barû  ?). 
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Le  char  d'Anu  en  argent,  le  char  d'Ami  en  or,  une  fois  par  jour  jusqu'au  Sr  jour, 

avec  le  petil  (repas)  du  matin, 
à  la  haute  akîtu  d'Ami  iront'  :  les  chantres  devanl  eux  iront. 

Lea  rites ',  dans  l'É-hi-li-azag-ga  l'é-nir  de  l'É-hi-li-an-  ua  '. 

5.  le  temple  de  Nanâ  seront  réglés. 

(i    jour  :  Adad.  Samas,  Lugal-marda  et  Nin-sun  seront  vêtus;  dans  la  première 

veille  de  la  mut  le  bénitier  sera  installé. 

7"  jour'  :  réveil  du  temple  par  les  kalâ  et  les  chantres;  le(s)  boulanger(s),  pains  et 

et  chants  de  joie; 
-  viandes  rôties,  chair  de  bœuf  et  mouton  kalâ  d'offrande  régulière;  l'ensemble 

des  bières  de  première  qualité, 
avec  le  «  vin  pressé  »  et  le  lait;  les  dattes,  le  mélange  fermenté  de  bonne  qualité  et 

le  mélange  fermenté  lnbku; 
10.    les  tirnât,  jarres  et  récipients;  l'entrée  (?)  de  Pap-sukkal  et  Guskin-azag-banda . 
dan-  le  sanctuaire;  la  véture  d'Anu  et  Antu  et  la  vêture  d'Istar; 
la  mise  en  place"  du  bœuf  entre  les  toiles"  ;  les  chants  des  chantres  et  des  kalû; 
les  guqqanû  qui  suivent  la  véture  et  l'offrande  de  fleur  de  farine  (?)  ;  la  purification 

du  temple; 
la  procession  par  les  rues  et  en  barques  et  le  (temple  A')akîtu;  les  apprêts  et  l'en- 
lèvement 
15;   des  repas  du  matin  et  du  soir,  comme.au  7e  jour  du  mois  de  Nisan,  idem, 

8e  jour  :  la  porte  devant.  Anu  et  Antu  sera  ouverte,  puis  Pap-sukkal  se  lèvera, 

puis  à  la  sublime-cour  il  descendra, 
puis  dans  la  maison ,  sa  station,  il  se  placera  dans  la  direction1  d'Anu. 

1.  11  y  avait  donc  une  procession  au  temple  i'akttu  Chaque  jour  pendant  toute  la  première  semaine.  La 
mention  ('jusqu'au  8"  jour»  semble  devoir  s'entendre  «jusqu'au  8'  jour  exclusivement».  C'est  le  ;'•  jour 
qu'avait  lieu  la  procession  solennelle,  cf.  1.  M. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  82,  n.  8. 

'.',.  Au  sujet  'le  ce  temple,  voir  KA.,  XI,  p.  96.  Noter  la  variante  f-hi-il-an-nn  qui  Hxe  la  lecture  du 
groupe  lji-li  (cf.  Schrce  loi.  VS.,  XV,  n1  13,  11.  3  et  6). 

i.  i',-  jour  était,  semblo-t-il,  le  principal  des  fêtes.  \.>-^  cérémonies  no  sont  ici  énumérées  que  très  boœ 
mairement,  parce  qu'elles  étaient  identiques  a  colles  du  septième  jour  de  Nisan.  Le  texte  VAT.  7849  (trans- 
crit ci-dessous,  pp.  99  s'i).    est  probablement  un  fragment  du  rituel  'lu  septième  Nisan. 

0.  Ta  ra-af  est  probablement  pour  tard?  pdni,  cf.  ci  dessous,  n.  7. 

.n  sujet  de  birit  iiddi,  voir  ci-dessus,  p.  19,  note  M,  et  ( i parer  (outre  les  textes  cités  a  cou,,  place) 

AO.  6465,  face,  là  sq.,  rev.,  6  (ci-dessous,  pp.  96  sqq.). 

7.  Tardfu,  avec  le  sens  de  «diriger  sous-entendu  :  sa  l'ace)  »  vers  toi  objet,  «  se  placer  dans  telle  direc- 
tion ...  est  fréquent  <lans  nos  textes,  cl.  AO.  6459,  face,  12,  20,  22,  rev.,  21:  AO.  6460,  face,  30,  rev.,  1,  4,  19; 
AO.  <.l  19;    au.  7139,  lace,  10;  VAT.  7849,  I,  7,  17;  111,  19;   IV,  2.  Comparer  ana  tur.<i...  ncuâiu 

iVAT.  7»49.  I,  21). 
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Nusku,  Sa  et  Azag-su(g)  se  lèveront,  puis  s'arrêteront  a  côté  de  Pap-sukkal. 
Le  tallu'  d'or  du  temple  à  Anu  sera  remis.  Les  armes2  (divines),  les  soleils3  et 

.       les  chars  «  se  lèveront  », 
20.    puis  dans  la  sublime  cour  se  placeront  dans  la  direction  d'Anu.  Adad,  Sala,  Sin, 

Samas,  Inurta,  Pisangunuqu, 
Palil,  Lugal-marda  et  Nin-sun  de  leurs  temples  se  lèveront, 

puis  à  la  sublime-cour  descendront,  puis  dans  la  direction  d'Anu  se  placeront. 

L'eau  des  mains  à  Anu  et  Antu 
(le  prêtre)  présentera,  puis  il  en  touchera  le  roi  et  le  peuple.  Il  fera  une  libation' 

avec  un  vase  d'or, 
puis  le  repas  et  les  viandes  rôties  brûlantes  sur  des  plats  d'or  à  Anu 
25.   il  présentera;  les  plats  d'or  présentés  à  Anu,  il  les  fera  passer*'  devant  les  dieux 

qui  sont  dans  la  sublime-cour. 
Pap-sukkal  ira,  puis  sur  l'É-ka-bi-du(g)-ga"  il  s'arrêtera.  Le  prêtre  avec  un  vase  d'or 
fera  une  libation,  puis  Pap-sukkal  et  les  incantateurs  prendront  la  main  d'Anu, 

puis  en  compagnie  des  incantateurs 
(Anu)  sortira,  puis  un  prêtre,  ceint  de  la  nibittu,  portera  devant  lui  le  sceptre7 

royal, 
puis,  comme  Anu  arrivera  entre  les  toiles,  il  s'assiéra  sur  un  siège  d'or  entre  les 

toiles.  (Le  prêtre)  présentera  l'eau  des  mains. 
30.   Sur  le  lieu  des  offrandes"   il  fera  une  effusion  (d'arômes),  puis  un  sacrifice9  de 

bœuf  et  de  mouton 
devant  Anu  il  offrira  :  le  cœur  du  bœuf  et  la  tête  du  mouton  il  placera  devant 

(Anu). 

1.  On  trouve  dans  nos  textes  plusieurs  mentions  du  tallu,  voir  AO.  6465,  face,  12;  AO.  7439,  rev.,  1  et  14  : 
VAT.  7849,  IV,  20  et  22.  Voir  encore  les  références  données  par  Ziinmern,  BSGW.,  LXX,  5,  p.  27. 

2.  Ces  «  armes  »  soin  les  emblèmes  (ïurinnu)  des  dieux. 

3.  Ces  o  soleils  »  sont  d'autres  sortes  d'emblèmes  ou  èarinnu.  Comparer  la  date  de  Samsu-ditana,  publiée 
par  Messerschmidt,  OLZ.,  1905,  pp.  268  sqq.,  et  le  texte  de  Gimil-Sin,  cité  par  Scheil,  RA.,  XIV,  pp.  180  sqq. 

4.  Rii/à  est  fréquemment  employé  dans  nos  textes1  avec  le  sens  de  naqù,  cf.  AO.  6459,  face,  27,  33,  34, 
rev.,  22;  AO.  6465,  face,  8,  13,  21,  rev.,  3;  AO.  7439,:  re.\ .. ■'.)-.  VAT.  7849,  I,  10;  III,  20;  IV,  12.  De  ce  verbe 
sont  dérivés  mirdttu  (AO.  6459.  face,  30;  AO.  6465,  face,  21)  qui  est  l'équivalent  de  maqqltu  et  tardttu 
(AO.  6451,  [ace,  38,  rev.,  38)  qui  est  l'équivalent  de  tamqitu.  Par  conséquent,  mir-di-tu  te-red-di  (Ritual- 
tafi'ln,  1-20,  11.  75,  82,  85,  88,  156,  166,  etc.)  signifie  peut-être  non  pas  «du  sollst  einen  Schritt  Uni  n  ainsi 
traduit  Zimmern),  mais  «  tu  feras  une  libation  ». 

5.  Pour  le  sens  d'etéqu,  voir  Huitième  camp,  de  Sarr/on,  p.  5,  n.  11. 

6.  Comparer  É-ka-bi-du(g)-ga,  nom  divin  mentionné  dans  Schrceder,  Keilnchr.  nus  Aasur  cersch. 
Intl.,  n"  50,  I,  6. 

7.  ulu/j/ju,  voir  RA.,  XI,  p.' 158. 

8.  rjab-n       niu/jru  f?j.  Pour  d'aulivs  exemples  de  niQ gab-ri,  voir  Zimmern,  ZA.,  XXX,  p.  222. 

9.  mirdëlu,  voir  ci-dessus,  note  4. 
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11  renversera  sur  le  cœur  une  écuelle'  d'or  (pleine)  de  poudre  (aromatique)  mashatu. 

,  Avec  un  vase  de  vin 

il  fera  une  libation  sur  la  tête  du  mouton.  Il  présentera  l'eau  dos  mains  à  Anu, 
puis  [il  en  touchera  le  roi  et    le  peuple].   11   fera  une  libation  avec  un  vase  d'or, 

puis  Pap-sukkal  et  Nusku 
35 •  ■  ■  •  les  incantateurs  et  les  ch  [antres] 


AO.  6465 

FACE 

[Le  ka]lû  suprême  ira  [ ] 

le  pontife  suprême'  avec  une  situle  [ ] 

le  reste  de  l'eau  aux  mains  du  kalû  suprême  [ ] 

il  tendra  sa  main,  puis  En  nir-gal-la  [ ] 

5.    «  l'élévation  de  la  main  »  à  Anu  il  «  élèvera  »'  [ j 

l'eau  des  mains  à  Enlil  et  [Éa  il  présentera ] 

le [ ]  le  cadavre  du  bœuf [ ] 

le  roi  avec  un  vase  d'or  fera  une  libation,  [puis ] 

par  la  porte  Ka-mah  il  entrera,  puis  sur  le  nara/c/cu-des-destins  [ ] 

10.    le  mouton  (provenant)  de  la  nubattu',  à  côté  de  la  porte  de  la  cour  [ ] 

ses  rites  sont,  comme  ceux  du  8"  jour,  idem;  la  porte  de  l'Ks-mfah ] 

il  ne  sortira  pas  ;  sur  ( )  il  écrira  ;  le  ta/lu  d'or  [ ] 

le  roi  avec  un  vase  en  or  fera  une  libation  à  Anu[,  puis  Pap-sukkal  et  les  incanta- 
teurs] 
prendront  la  main  d'Ami  (pour  le  conduire)  hors  du  />ara/i/cw-des-destins,  puis 

[ 1 

15.    il  ne  rompra  pas;  comme  Anu  entre  les  toiles  arrivera ] 

entre  les  tuiles  il  se  placera  face  au  soleil  levant,  puis  [ ] 

sur  un  siège  d'or  il  s'assiéra:  Adad  sur  un  grand  siège  au  milieu  [ ] 

tous  les  dieux  en  leurs  stations  s'arrêteront;  face  à  [Anu  ils  se  placeront]; 

1.  ma-Ut;  comparer  ltarPat ma-Ut-tum,  AO.  6470,  IV,  SI,  ci-dessus,  p.  20. 

i.  i.r  mnhhii.  (sumérien  liï-mafr}  était  certainement  un  très  haut  personnage  sacerdotal,  voir  la  date  citée 

ISA.,  p.  326  /.  et  celle  du  contrat  reproduit  dans  Chtera,  Légal  Doc.  n*  15.  Dans  NE.  17,  1.  48;  19,  1.  43,  ce 

titre  '/'<  (qu'on  a  jusqu'ici,  à  tort  ce  semble,  identifié  a  mafrfrû,  cl.  Del.,  HW.,  397  6). 

g.  C'est-à-dire  :  il  'lira  celte  prière  [en  ntr-gal  la...)  en  élevant  la  main. 

4.  Sur  la  nubattu  on  trouvera  toutes  les  références  bibliographiques  dans  Landsberger,  Kalender, 
pp.  108  sqq. 
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toutes  les  déesses  en  face  d'Antu  se  placeront,  puis  [ ] 

20.  l'eau  des  mains  à  Anu  et  Antu  il  présentera,  puis  le  roi  et  le  peuple  [il  en  touchera]; 
avec  un  vase  d'or  il  fera  une  libation,  puis  (il  fera)  un  sacrifice  de  bœuf  et  de 

mouton  com[me  au  8e  jour]; 

REVERS 

le  cœur  du  bœuf  et  la  tête  du  mouton  [il  placera]  devant  (Anu); 
une  écuelle  d'or  (pleine)  de  poudre  (aromatique)  mashatu  il  renversera  sur  le  cœur  ; 

avec  un  va[se  de  vin] 
sur  la  tète  du  mouton  il  fera  une  libation;  l'eau  des  mains  à  Anu  et  Ant[u  il  pré- 
sentera, puis] 

il  en  touchera  le  roi  et  le  peuple;  avec  deux  vases en  or,  l'eau  des  mains  à 

[ et ] 

5.  simultanément  (?)  il  présentera;  le  roi  avec  un  vase  en  or  [fera  une  libation], 
puis  Pap-sukkal,  le  roi  et  les  incantateurs  prendront]  la  main  d'Anu  (pour  le 

conduire)  hors  des  toiles, 

puis  il  entrera,  puis  sur  le  parakku'  royal,  sur  son  siège,  il  s'assiéra  [ ] 

(les  autres  dieux)  entreront,  puis  ils  s'arrêteront  à  droite  et  à  gauche;  le  roi  avec 

un  vase  [en  or  fera  une  libation], 
puis  le  roi,  les  incantateurs  et  les  déesses  prendront  la  main  d'Antu,  puis  vers  [....] 

10.  Bêlit-ilê,  Sala,  les  Filles  d'Anu,  Aya  [ ] 

dans  le  sutummu 8  de  la  cour  Antu  s'assiéra,  comme  [ ] 

le  roi  avec  un  vase  en  or  devant  Enlil  et  [Éa  fera  une  libation], 

[puis]  Nusku,  Azag-su(g),  Sa  et  le  roi  prendront  la  main  de  [ ] 

puis  par  la  porte  du  sanctuaire  devant  [ ] 

15.   Samas,  Aya,  Bunene,  Inurta  [ ] 

et  Subula,  Pisangunuqu  [ ] 

le  roi  avec  un  vase  en  or  devant  [ fera  une  libation] 

le  roi  jusqu'à  V  ubsukkinakku  [ ] 

les  incantateurs,  les  ka[lû  et  les  chantres] 


1.  Anu  s'assied  «  sur  »  le  parakku  (Ina  muf}-l)i  parakki).  Comparer  ana  muhhi  parakki  (AO.  6459, 
rev.,  2);  [ina]  mufi-fii  parakki  (AO.  7439,  rev.,  5);  ina  mu/j-f}/'.  parak-simàti  (AO.  6165,  face,  9).  Noter  que  le 
sumérien  bara  ou  para  (d'où  procède  parakku)  est  quelquefois  expliqué  par  iubtu  (cf.  IV  R.,  9,  32  a;  Ssm. 
bil.,  11.  17-18;  Astral.  B,  1  et  7).  Or,  subtu  signifie  à  la  fois  «  siège  »  et  «  demeure  ».  Il  semble  que  parakku  offre 
un  exemple  du  même  développement  sémantique  et  que  ce  terme  désigne  non  seulement  la  «  demeure  »  d'un 
dieu  ou  d'un  roi,  mais  aussi  et  d'abord  son  «  siège  ». 

2.  Ce  terme  semble  désigner  généralement  un  entrepôt  ou  magasin. 
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AO.  6459 

REVERS 


Il  s'assiéra  sur  son  siège  de  la  cour.  Ils  enlèveront  les  entrailles  (de  la  victime), 

puis  les  placeront  sur  le  parakku  d'Anu. 

Le  devin  et  le  pontife  d'Adad  prendront  les  entrailles1.  Le  grand  (repas)  sera  rompu, 

puis  le  petit  sera  offert.  (Le  prêtre)  remplira  les  brûle-parfums,  puis  les  chantres 

chanteront  : 

5.  Bîtu  i-sal-lim  di-im-ma  ma-lit  ils  diront,  puis  (le  repas)  ne  sera  pas  rompu, 

dans  la  soirée  il  sera  rompu, 

puis  le  grand  repas  du  soir  sera  offert.  (Le  prêtre)  remplira  les  brûle-parfums  en 

or,  puis  un  sacrifice 

de  bœuf  et  de  mouton  il  offrira.  Les  chantres  chanteront.  Le  grand  (repas)  sera 

rompu,  puis 
le  petit  sera  offert.  Les  chantres  chanteront  :  Bîtu  i-sal-lim 

di-im-ma  ma-lit  ils  diront.  Puis  (le  repas)  ne  sera  pas  rompu,  on  fera  un  noc- 
turne, la  porte  sera  fermée. 

10.   10e  jour  :  pendant  la  nuit  Umun  se-ir-ma-al  an-ki-a*  pour  Anu,   An  e-lum 

um-ma3  pour  les  dieux, 
(par  ces  chants)  sera  fait  le  réveil  du  temple  dans  Yubëukkinakku.  A  l'aube,  la 

porte  sera  ouverte,  puis  le  nocturne  sera  rompu,  puis 
(le  prêtre)  présentera  l'eau  des  mains;  il  prendra  de  l'huile;  le  grand  repas  du 

matin  sera  offert. 
Les  chantres  chanteront.  Le  grand  (repas)  sera  rompu,  puis  le  petit  sera  offert;  le 

petil  sera  rompu,  puis 
le  grand  repas  du  soir  sera  offert.  Les  chantres  chanteront.  Le  petit  (repas)  du 

soir  sera  rompu,  puis  la  porte  sera,  fermée. 

15.  llfc  jour  :  pendant  la  nuit  Am-e  amas  an-na'  pour  Anu,  E-lum  di-di-ra'  pour 

les  dieux, 

(par  ces  chants)  sera  fait  le  réveil  du  temple  dans  Yubsukkinakku.  A  l'aube,  la 

porte  sera  ouverte,  puis  (le  prêtre)  présentera  l'eau  des  mains. 

1.  En  vue  d'en  tirer  des  présages.  Adad  était  un  dieu  de  la  divination. 

2.  Cf.ci  'l.ssiis,  p.  59,  note  120. 

3.  Comparer  IV  H.  53,  10  a. 

4.  Comparer  IV  R.  53,  7  a. 

5.  Comparer  IV  R.  53,  8  a. 
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Adad,  Sin,  Samas,  Inurta,  Pisangunuqu,  Pap-sukkal,  Nusku,  Sa  et  Azag-su(g) 
se  lèveront,  puis  dans  la  sublime-cour  dans  la  direction  d'Anu  se  placeront;  dans 

la  cour  sur  des  sièges  ils  assiéront, 
puis  ils  attendront  Lugal-marda  et  Nin-sun.  Le  grand  repas  du  matin 
20.  à  Anu,  Antu  et  à  tous  les  dieux  sera  offert.  Comme  Lugal-marda  et  Nin-sun 

arriveront,  ils  entreront  dans  la  cour  d'Anu,  puis  ils  se  placeront  dans  la  direc- 
tion d'Anu.  Le  grand  (repas)  sera  rompu,  puis  avec  un  vase  d'or 
(le  prêtre)  fera  une  libation  à  Lugal-marda,  à  Nin-sun  et  à  ces  dieux,   puis 

(Lugal-marda  et  Nin-sun)  à 
leurs  sièges  retourneront,  puis  s'assiéront.  Le  grand  et  le  petit  (repas)  du  milieu 

du  jour 
comme  de  coutume,  idem. 

25.  Tels  sont  les  rites  du  mois  de  Tisrît  —  complet. 

8e  mois,  5e  jour  :  Mîsaru,  de  l'É-he-nun-na  le  temple  d'Adad  se  lèvera,  puis ' 

Écrit  et  revu  d'après  une  ancienne  tablette,  exemplaire  d'Uruk.  Tablette  d'Anu- 

muballit,  fils  de  Nidintu-Ani, 
fils  de  Kuzû,  incantateur  d'Anu  et  Antu,  habitant  d'Uruk.  Calame  de  Samas-êtir, 

fils  d'Ina-qibît-Ani,  fils  de  Sipkat-Ani, 
descendant  d'Ékur-zâkir,  incantateur  d'Anu  et  Antu,  habitant  de  Tir-an-na. 

B.  l'akîtu  du  mois  de  nisan 

C'est  sans  doute  à  l'akîtu  de  Nisan  que  se  réfère  le  rituel  VAT.  7849,  publié  par 
Ebeling  avec  les  textes  d'Assur  (KAR.  n°  132),  mais  qui,  selon  toute  apparence,  pro- 
vient de  Warka.  Zimmern  (BSGW.,  1918,  5.  Heft,  pp.  20  sqq.)  a  déjà  donné  une 
traduction  de  ce  morceau  où  se  trouve  la  description,  malheureusement  fragmentaire, 
de  la  procession  d'Anu  au  temple  d'akîtu  :  il  s'agit,  semble-t-il,  de  cette  procession  du 
septième  jour  dont  nous  avons  déjà  trouvé  mention  dans  AO.  6459. 

VAT.  7849 

I 

[na-sap-pi  hurâsi]  s 

[pa-ni  dAni  a-na  pa-ni  dEn-l]il  ù  ilâniP1  ma-la  ina  kisalma^hi  â-se-ti-iq 

1.  Première  ligne  de  la  tablette  suivante.  Les  fêtes  de  Tisrît  se  terminaient  donc  le  11*  jour. 

2.  Restitutions  des  11.  1  à  4  d'après  AO.  6459,  face,  1.  25  (ci-dessus,  p.  90). 
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[na-sap-pi]  frurûsi  pa-ni  An-tum  a-na  pa-ni  diètaràtii'1  àa  ina  kisalli  ù-èe-ti-iq 
[na-scip-pi]  hurâsi  pa-ni  ''Istar  a-na  pa-ni  ilâniP1  nia-la  ina  ubsnkkinakki  û-se- 

ti-iq 
5.   [dEn-lil  dÉ]-a  dAdad  dSin  d$amas  ilàni/1'  kâlâma  <>  kakkéP1  d3améâtiPl 

[ù]  '•>"  narkabàtiP1  [ul]tu  èub-ti-èu-nu  ina  ma-ak-Ni-tum'  sa  na-tnur-tum  écart 

i(cl)hi'(l''-niin-ma 
\a-n]a  kisalmahhi  urraduPl-ma  a-na  dA-nim  itarra-aspl  dEn-lil  irrub-ma 
[i-na  mu]h-hi  ki-aga-zi-da  a-na  iniitti  dA-nim  uèèa-ab  dÉ-a  irrub-ma 
[i-na  mu]h-hi  ki-aga-azag-ga  a-na  sumèli  dA-nim  uèèa-ab  f!Sin  d  Dcx-PA-è-a 
10.   Wlnurta  dMi-èar-ri  dNusku  dlnnin-làl  ù  dHarru* 

[i-na  i]mitti  bàbi  pa-pa-ha  ina  tihi  dAdad  izza-zuP1  d$amaè  dBu-ne-ne 
[d)Girru  dIlbaba*  dNergal  dLugal-gïr-ra  dIl-amurri  dAzag-su(g) 
[ù]   dSâ  ina  èumêli  bâbi  pa-pa-ha   izza-zuP1  éarru   a-na  pa-pa-ha  An-tum 

illak-ma 
[uè)-kin-ni  dBe-lit-ilêPl  dSd-la  dMârâtPl-dAni  dA-a  dGu-la 
15.   [dN]in-éè-gal  dAma-sàgi-nu-dûi  dSa-dar-nun-na  dÂè-rat 

[ù]  dSar-rat-èame-e  ultu  èub-ti-èi-na  ina  ma-ak-ki-tum  ia  na-mw-tû  èarri 
[itebbâ]Pl-nim-ma  a-na  An-tum   itarra-asi'1   êarru    ma-aq-qu-û  hurâsi   a-na 

An-tum 
[i-r]id-di-e-ma  qât11  An-tum  ina  amil maèmaèéP1  """'' kaléP1  ami]  nârvV1  èid-di  kitî 
[à]  ma-aq-qu  hurâsi  isab-bat-am-ma  An-tum  illa-ak-ma  ina  man-za-zi-èu 
20.    [ina  k]isalmahhi  ina  muh-hi  sû-bat  hurâsi  pa-ni-su  a-na  ait  d$amèi  ièakka- 

an-ma  uèèa-ab 
[diètarâti]Pl  nap-har-èi-na  a-na  tar-si  An-tum  izza-zii'1 
[amil maè]maèê P1  """' Lulê  ù  a'"'lnàrcP'  ina  pa-ni-èu  i-par-ra-su 
[èarru]  ù  amU  érib-bîti  a-na  éè-gal-la  Urugal  illa-akPl-ma 

{"""'é]rib  bîti  méP1  qâtê11  a-na,  dIètar  i/iaè-èi-ma  èarru  ma-ak-ki-tum  èa  na- 

mur-tû 

1.  On  attendrait  ma-ak-ki-tum,  cf.  ci-dessous,  11.  16  et  24. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  79,  n.  4. 

3.  Voir  VAT.  10220  (Schrœder,  T.  aus  Assur  eersch.  Inhalts,  n"  46),  I,  9.  I.a  lecture  donnée  à  cette  place 
est  confirmée  par  le  Vocabulaire  de  Chicago  où  on  lit  à  la  ligne  220  (=  1.  8  du  rev.  de  81-7-27,  200,  CT.  XII, 
p.  27)  :  TT  (=  ba-a)  *tt  T  j  T  (=  pi-sa-an-nu)  |  sa  ZAMAL-MAL  SV-ma,  c'est-à-dire  :  le  Signe  MAL 
dont  le  nom  est  pisannu  se  prononce  ba  dans  le  nom  divin     Z  A-MAL-MAL. 

Pour  une  autre  lecture  du  même  nom  divin,  voir  le  passage  malheureusement  fragmentaire  VAT.  10220 
1,6. 

4.  Pour  cette  lecture,  voir  R.A.,  XI,  p.  85. 

5.  La  lecture  du  dernier  signe  est  assurée  par  la  variante  '  Ama-sâg-nu-di  (Schrœder,  T.  eersch.  Inh. 
n«  50,  face,  I,  1.  4). 
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25.    [a-n]n  pn-ni  dIstar  isab-bat-nta  qât11  dIètar  ù  àû-bat  dAni  sa  btt pa-pa-ha  dIhtar 
[ina  a"dl mas]masc Pl  ""lilkalèPl  amilnùrêPl  sid-di  kiti  U  ma-aq-qu-û  hurâsi 
[isab-b]at-arn-mn  dNa-na~a  d  Nin-si-an-na  dNin-igi  "si-bar-ra 
[dI-ê]ar-tum  dNin-me-ur-ur  W  Ab-é-tûr-ra  dSa(g)-gi-pa(d)-d[a] 
[dMârâtPt\-Urukki  dMârâtPl-é-an-na  dNin-sun  ù  ° '  Sar-rat[-parakki) 
[ana  dIstar  itarra]Pl-sa-nim-ma   dIétar  a-na  kisabnahh.i  urrad-ma  ina  man- 

2  a-si-su 


II 


dSin  d[DuN-PA-è-a  dInurta  dMi-sar-ri  dNuskn  dInnin-lâl  ù  dHarru] 

ina  ttlji  dAdad  [isxa-su  dSamaé  dBu-ne-ne  dGirru  dIlbaba  dNergal] 

dLugal-gîr-ra  dJl-amur[ri  dAsag-su(g)  ù  dSâ] 

ina  tihi  dÉa  ima-su  dBe-l[it]-ilêPl  dSd-la  d[MâràtPl-dAni  dA-a] 
5.   flMe-me  dBa-û  dNin-éè-gal  d  Ama-sûg-nu-d\v  dSa-dar-nun-na] 

is-rat  ù  ''Sar-ird-saine-e  arki  An-tum  ùza-2[a  dNa-na-a  d Nin-si-an-na] 

dNin-igiu-zi-bar-ra  dI-èar~t[um]  dNin-me-u[r-ur  dÀb-é-tûr-rà\ 

ù  dSa(g)-gi-pa(d)-da  dMârâ{tPl-U}ruk{l;i  d Mârât Pl-é-an-na  dNin-sun] 

U  d$ar-rat-parakki  illa-ak-a-m[a  arki  dIstar  izza-sa] 

10.   illa-ak-ma  a-na  imitti  dNa-na-a  issa-za  d 

dLugal-mâr-da  dSibitti  dPalil  d Mes-lam-t[a-è-a] 

dEndur'-sag-gà  à  dSu-bu-ld  ina  mah-ri  pa-ni-su 

is-sak-kan-nu-tna  itta-si-zu-    d Usur-amât-su  d 

dNin-àr-bu  dNin-sig  d§ilam-kur-ra. 

15.   arki  dNin-si-an-na  izza-za  d 

sa  bâbi  és-mah  itta-zi-zu  d 

bi-   sa  és-mah  ina  pa-ni-s[u-nu] 

rak-su  amilnâs  patri 

ip-par-su  a-na. 

20.  sa  paha[ri (?)] 

bâb 


1.  Le  texte  a  Nt    au  lieu  de  *-*r-  qu'on  attendrait. 

2.  Pour  cette  lecture,  voir  CT.,  XII,  pi.  22,  38180,  face,  5  sq.  Dans  CT.,  XXXV,  pi.  7,  1.  18,  on  lit  :  i-en- 
du-ur  (corriger  en  fye-en-du-ur,  cf.  ibid.,  p.  13). 
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III 

arki-Su  2 

arki-Su  1 

arki-Su  2  """'  mu 

arki-éu  kal'L"b  nai'habtu  '*  narkabat-su 

5.  arki-éu  ^narkabat  dInurta  b  narka[bat] 

arki-Su  bnarkabat  dSamaS  ù  ^narkabat  ['Adad] 

an-na-a  ùnarkabâtiP1  amil  ummâ-ni 

is-patPl  hunisi  sa  dAnî  ù  An-t[um] 

it-ii  bnarkabat  (lAni  illa-akid  ark[i-èu] 

10.   ù  dLugal-mâr-da  arki-Su  dSibitti  dPa[lil dEndur-sag-gà] 

ii  ''Sii-hu-h'i  arki-Su  dLugal-gir-ra  dMes-lam-t[a-è-a] 

<<Innin-làl  ù  dIJarru  " 'Maé-tab-ba  dTu-ma-mu 

arki-Su  dInurta  dBu-ne-ne  ù  dIibaba  arki-Su  dSamaS  u  dA[dad] 

arki-Su  dPap-sukkal  dNuska  dGirru  «milnûrêPl  ù  amilkaléf1 
15.   arki-Su  amilen-na  dIl-amurri  dAsag-su(g)  ''Asilal  ù  amU maSmasêU'1} 

imna   u   Suméla  sa  amd  masmaèêP1  2  amU  mu-ban-nu- â  g/5-gî/ï  uknâ  uhhusu 

isaddadu (?)  Serina 

ina  to*rP<*t huluppakki  ina pa-ni-Su  uscssûPl-nim-ma  arhi-su  mê  qâtê11  a-na  dAni 

ù  An-tum  inaé-Si  Sarra  ù  niSéP1  û-lap-pat  dPap-sukkal 

dNusku  ù  dSd  a-na  dA-nim  itarra-as Pl-ma  Sarru  ma-aq-qu-û  hurà[si] 
20.   a-na  pa-ni  dA-nim  i-rid-di-e-ma  dPap-suhhal  dNusku  dSd  ù  sarru 

qôt"  dA-nim  ultu  parak  sîmâtii'1  isab-batf^-ma  dEn-lil  ina  imitti-su  ù  d[É-a] 

ina  Suméli-Su  Hla-akPl-ma  sanu-û-ta  a-na  na-mis-su  arki-Su  An-[tum  dIètar\ 

U  dNa-na-a  arhi-su  dNin-si-an-na  dSd-la  ù  [dMârâtPl-dAni] 

arki-Su  dA-a  dMe-me  dBa-û  ù  dNin-éS[-gal] 
25.  arki-Su  dAmasâg-nu-dû  ''Sa-dar-nun-na  " 'As-rat  [ù  d $ar-rat-same-e] 


IV 


. . . .  Sa  dA-nim  ina  muh-hi  a-ra-am 
.  .  -û  ilâniP1  gab-bi  a-na  pa-ni-su  itarra-as 
'>  qa-ru-û  ir-rah-kas-ma 


LE    RITUEL    DU    TEMPLE    D'ANU    À    UHUK  103 

[sar]ru  ma-aq-qu-n  hurâsi  a-na  pa-ni  ,lA-nim 

5.   [i-rid-di-e-ma  d]Pap-suk/,ul  ù  èarru  a-na  ''A-nim  itarra-asi'l-ma 

[qàt11]  ''Ani  [isab}batul'l-ma  a-na  kisal  bu d-ki-tum  irrub-ma  ina  muh-hi 
[pa]rakki  rabi  ina  kisal li  '"'à-ki-tum  pa-ni-su  ana  sît  dSamsi  iàakka-an-ma 

uèèa-ab. 
[dE]n-lil  m  dE-a  irrubuf'-ma,  imna  u  sumêla  uèèa-ab  An-tum  ''/star 
ù  dNa-na-a  ina  muh-hi  èû-batP1  arki  ''Ani  uèèa-ab  dAdad  ina  tîlji 
10.   dEn-lil  ana  imitti  dAni  uèèa-ab  ilànil'1  nap-har-su-nu  irrubuPl-ma  ina  kisalli 

bita-ki-tum 
ina  pa-ni-su  issa-siP1  mèP'  qâté11  a-na  dAni  ù  An-tum  inaèèi-ma  sarra  u  nisêP1 
û-lap-pat  èarru  ma-aq-qu-a  hurâsi  a-na  ''Ani  u  An-tum  i-rid-di-e-ma 
dPap-sukkal  ù  èarru  qàt11  d(A)-nim  ultu  parakki  rabi  i$ab-batPl-ma  irrub- 
ma  ina  pa-pa-ha-su 
\ussd\-ab  arki-su  dEn-lil  ù  dÉ-a  iri'ubuPl-ma  imna  u  sumêla  uèèa-ab 
15.   [An]-tum  irrub-ma  ina  muh-hi  èub-ti-èu  uèèa-ab  ''Sa-la  ù  dMàrât/j'-dAni 

[ana  im]ni  u  èumêli  sa  An-tum  uèèa-ab  ''/star  irrub-ma  ina  muh-hi  sub-ti-su 

ussa-ab 
[d]Na-na-a  ù  dNinsi-an-na  imna  u  sumêla  sa  dIstar  uèèa-ab 
[d]Adad  irrub-ma  ina  tihi  dEn-lil  a-na  imni  ''A-nim  uèèa-ab 
[d]Samas  irrub-ma  ina  tihi  <'É-a  a-na  èumêli  ''A-nim  ussa-ab 

20.   [d]Pap-sukkal  ina  ku-bur-ru-n  bâbi  pa-pa-fja  isza-sa  ^tal-lu  hurâsi 

û-se-el-lu-â  sa  dEn-lil  dÉa  An-tum  dIstar  dAdad  u  dSamas  sanis-ma. 
[ki-m]a  sa  '■?  tal-lu  it-tal-du  dPap-sukkal  illa-ak-ma  ina  muh-hi  sub-ti-su  ussa-ab 

ina  tihi  izza-za-ma  An-gal-e  nié  qâti  a-na  dAni  inaè-èi 

[illa-ak]Pl-rna  ina  sub-ti-su-nu  sa  kisalli  ussa-ab  dI-sum  illa-ak-ma 

25 èarru  a-na  imitti  uèèa-ab  dPisangunuqu  illa-ak-ma 

dAni  a-na  èumêli  ussa-ab 

dAni  ina  pa-ni-su-nu  i-sal-li-' 

.  -[su]-nu  it-t[a]-sa[b] hu[râsi] 


VAT.  7849 
I 


[Les  plats  d'or] 
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[qui  sont  devant  Anu,  devant  Enl]il  cl  tous  les  dieux  qui  sont  dans  la  sublime- 
cour,  il  les  fera  passer  ; 
[les  plats]  d'or,  qui  sont  devant  Antu.  devant  les  déesses  qui  sont  dans  la  cour, 

il  les  fera  passer  ; 
les  plats]  d*or,  qui  sont  devant  Istar,  devant  tous  les  dieux  qui  sont  dans  l'Ub- 

sukkinakku,  il  les  fera  passer. 
5.    [Eulil,  É]a,  Adad,  Sin,  Samas,  tous  les  (autres)  dieux,  les  armes,  les  soleils 
[et]  les  chars,  [d]e  leurs  sièges,  tandis  que  le  roi  (tiendra)  la  splendide  makkitu, 

se  lèveront,  puis 
[à]  la  sublime-cour  ils  descendront,  puis  ils  se  placeront  dans  la  direction  d'Anu. 

Enlil  entrera,  puis 
[su]r  le  ki-aga-si-da  à  la  droite  d'Anu  il  s'assiéra.  Éa  entrera,  puis 
[su]r  le  ki-aga-cuag-ga  à  la  gauche  d'Anu  il  s'assiéra.  Sin,  DuN-PA-è-a, 
10.   Inurta,  Misaru,  Nusku,  Innin-lal  et  Harru 

[à  <lr]oite  de  la  porte  du  sanctuaire  à  côté  d'Adad  s'arrêteront;  Samas,  Bunene, 
Girru,  Ilbaba,  Nergal,  Lugal-gir-ra,  Il-amurri,  Azag-su(g) 

[et]  Sa  à  gauche  de  la  porte  du  sanctuaire  s'arrêteront.  Le  roi  au  sanctuaire  d'Antu 

ira,  puis 
[il  se  pros]ternera.  Bêlit-ilé,  Sala,  les  Filles  d'Anu,  Aya,  Gula, 
15.   [N]in-es-gal,  Ama-sag-nu-du,  Sa-dar-nun-na,  Asrat 

[et]    Sarrat-samê   de   leurs   sièges,    tandis   que    le    roi    (tiendra)    la   splendide 

makkitu, 
[se  lèveront],  puis  elles  se  placeront  dans  la  direction  d'Antu.  Le  roi,  avec  un  vase 

en  or,  à  Antu 
fera  une  libation,  puis  il  prendra  la  main  d'Antu  parmi  les  incantateurs,  les  kalû, 

les  chantres,  les  toiles  de  lin' 
[et]  le  vase  à  libation  en  or,  puis  Antu  ira,  puis  dans  sa  station, 
20.    [dans  la]  sublime-cour,  sur  un  siège  d'or,  elle  se  placera  face  au  soleil  levant, 

puis  s'assiéra. 
[Les  déesses]  en  totalité  dans  la  direction  d'Antu  s'arrêteront. 
[Les   incanjtateurs,   les  kalû   et    les    chantres  devant   elle    interrompront    (leur 

marche). 
[Le  roi]  et  le  prêtre  iront  au  grand  temple  Urugal,  puis 

[le  prjêtre   présentera  l'eau    des  mains  à  Istar,  puis  le  roi  prendra  la  splendide 

makkitu 

1.  éid-di  kitt.  Comparer  1.  26  et  AO.  64G0,   ruv.,  33  (ci-deBSOUS,   p.  185);   AO.  7439,   rev.,  6  (ci-dessous, 
p.  117;.  Au  siij'  u,  voir  ci-deS8tt8,  p.  49,  note  14  et  p.  94,  n.  6. 
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25.   [dejvant  Istar,  puis  il  [pren]dra  la  main  d'Istar  et  du  Siège  d'Anu  (qui  est  dans) 

le  sanctuaire  d'Istar, 
[parmi  les  incan]tateurs,  les  kalû,  les  chantres,  les  toiles  de  lin  et  le  vase  à  liba- 
tions en  or, 
puis  Nanà,  Nin-si-an-na,  Nin-igi-zi-bar-ra, 
[Isjartu,  Nin-me-ur-ur,   Ab-é-tur-ra,  Sa-gi-pa-da, 
[les  Filles]  d'Uruk,  les  Filles  de  l'E-an-na,  Nin-sun  et  Sarrat[-parakki] 
30.   se  place[ront  dans  la  direction  [d'Istar],  puis  Istar  descendra  à  la  sublime-cour, 

puis  dans  sa  station 


II 


Sin,  [DuN-PA-è-a,  Inurta,   Mîsaru,  Nusku,  Innin-lal  et  Harru] 

à  côté  d'Adad  [s'arrêteront.  Samas,  Bunene,  Girru,  Ilbaba,  Nergal,] 

Lugal-gir-ra,  Il-amur[ri,  Azag-su(g)  et  Sa ] 

à  côté  d'Éa  s'arrêteront.  Bêl[it]-ilê,  Sala,  [les  Filles  d'Anu,  Aya,] 
5.   Même,  Bau,  Nin-es-gal,  Ama-sag-nu-d[u,  Sa-dar-nun-na,] 

Asrat  et  Sarrat-samè  derrière  Antu  s'arrêtefront.  Nanâ,  Nin-si-an-na] 
Nin-igi-zi-bar-ra,  Isart[u],  Nin-me-u[r-ur,  Ab-é-tur-ra] 
et  Sa-gi-pa-da,  les  Fil[les  d'Ujruk,  [les  Filles  de  l'É-an-na,  Nin-sun] 
et  Sarrat-parakki  iront,  pu[is  derrière  Istar  elles  s'arrêteront 

10.   ira,  puis  à  droite  de  Nanâ  s'arrêtera  [ ] 

Lugal-marda,  les  Sept,  Palil,  Mes-lam-t[a-è-a ] 

Endur-sag-ga  et  Subula  devant  elle  [ ] 

se  placeront,  puis  s'arrêteront.  Usur-amâtsu  [...'. ] 

Niiv-ur-bu,  Nin-sig,  Silam-kur-ra  [ " ] 

15.  derrière  Niri-si-an-na  s'arrêteront  [ ] 

de  la  porte  de  l'Es-mab  s'arrêteront  [ ] 

l'accès  de  l'Es-malj  devant  e[ux ] 

est  ceint  ;  le  porte-glaive  [ ] 

seront  interrompus  [ ] 

20.  du  pot[ier(?) ] 

la  porte  [ 1 


11 


106  F.    TUUREAU-DANGIN 


III 

Ensuite,  les  2  [ ] 

Ensuite,  les  4  [ ] 

Ensuite,  les  2  [ . . .   ] 

Ensuite,  l'étoile  du  Char,  son  char  [ ] 

5.  Ensuite,  le  char  d'Inurta,  le  cha[r ] 

Ensuite,  le  char  de  Samas  et  le  char  [d'Adad ] 

Voilà  les  chars,  les  gens  [ ] 

les  carquois  d'or  d' Anu  et  Ant[u ; ] 

avec  le  char  d'Anu  iront.  En[suite ] 

10.   et  Lugal-marda.  Ensuite  les  Sept,  Pa[lil,    ,  Endur-sag-ga] 

et  Subula.  Ensuite,  Lugal-gir-ra,  Mes-lam-t[a-è-a ] 

Innin-lal  et  IJarru,  les  Gémeaux,  Tumâmu'  [ ] 

Ensuite,  Inurta,   Bunene  et  Ilbaba.  Ensuite,  Samas  et  A[dad]. 

Ensuite,  Pap-sukkal,  Nusku,  Girru,  les  chantres  et  les  kalû. 
15.   Ensuite,  le  grand  pontife,  Ihamurri,  Azag-su(g),  Asilal  et  les  incantateurs. 

A  droite  et  à  gauche  des  incantateurs,  2  mubannû  traîneront  (?)  un  escabeau  (?) 

garni  de  lapis  ;  la  (fumée)  de  cèdre 

hors  d'une  cassolette  (?)  ils  feront  sortir  devant  lui,  puis  ensuite,  l'eau  des  mains 

à  Anu 

et  Antu  (le  prêtre)  présentera,  il  en  touchera  le  roi  et  le  peuple.  Pap-sukkal, 

Nusku  et  Sa  se  placeront  dans  la  direction  d'Anu,  puis  le  roi  avec  un  vase  en  or 
20.   devant  Anu  fera  une  libation,  puis  Pap-sukkal,  Nusku,  Sa  et  le  roi 

prendront  la  main  d'Anu  (pour  le  conduire)  hors  du  pam/c/cM-des-destins  \  puis 

Enlil  à  sa  droite  et  [Ea] 

a  sa  gauche  iront,  puis,  une  seconde  fois, Ensuite  An[tu, 

Istar] 

et  Nanâ.  Ensuite  Nin-si-an-na,  Sala  et  [les  Filles  d'Anu]. 

Ensuite  Aya,  Même,  Bau  et  Nin-es-[gal]. 
25.   Ensuite  Ama-sag-nu-du,  Sa-dar-nun-na,  Asrat  [et  Sarrat-samê.] 


1.  Peut-être  une  autre  désignation  dos  Gémeaux.  Comparer  tu-ma-mu  (var.  de  tu'dmu)  =  mai-tab-ba 
Jensen,  KB.  VI,  1,  p.  422). 

2.  Anu,  comme  Marduk  à  Babylone  (voir  ci-dessous,  p.  147),  s'arrêtait  donc,  au  cours  du  la  procession, 
dans  le  parahku  t\<s  deslins,  pour  y  fixer  les  destina  de  l'année.  Cette  station  parait  avoir  été  un  élément 
essentiel  des  tètes  i'akltu. 
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IV 

| ]  d' Anu  sur  le 

[   ]  tous  les  dieux  se  placeront  face  à  lui. 

[ ]  le  mât  sera  attaché  ' ,  puis 

[ le  r]oi  avec  un  vase  en  or  devant  Anu 

5.   [fera  une  libation,  puis]  Pap-sukkal  et  le  roi  se  placeront  dans  la  direction  d'Anu, 

puis 
[ils  prendront   [la  main]  d'Anu,   puis  (Anu)   entrera  dans  la  cour  de  Yakîtu, 

puis  sur 
le  grand  [pa]rakku  dans  la  cour  de  Yakîtu  il  se  placera  face  au  soleil  levant,  puis 

il  s'assiéra. 
[E]nlil  et  Éa  entreront,  puis  à  droite  et  à  gauche  ils  s'assiéront.  Antu,  Istar 
et  Nanâ  sur  des  sièges  derrière  Anu  s'assiéront.  Adad  à  côté 
10.  d'Enlil  à  la  droite  d'Anu  s'assiéra.  Les  dieux  en  totalité  entreront,  puis  dans  la 

cour  de  Yakîtu 
devant  (Anu)  s'arrêteront.  (Le  prêtre)  présentera  l'eau  des  mains  à  Anu  et  Antu, 

puis  en  touchera  le  roi  et  le  peuple. 
Le  roi  avec  un  vase  en  or  fera  une  libation  à  Anu  et  Antu,  puis 
Pap-sukkal  et  le  roi  prendront  la  main  d'Anu  (pour  le  conduire)  hors  du  grand 

parakku,  puis  il  entrera  dans  son  sanctuaire, 
[il  s'y  as]siéra.  Ensuite  Enlil  et  Éa  entreront,   puis  à  droite  et  à  gauche  s'as- 
siéront. 
15.   [An] tu  entrera,  puis  sur  son  siège  s'assiéra.  Sala  et  les  Filles  d'Anu 

[à  dr]oite  et  à  gauche  d'Antu  s'assiéront.  Istar  entrera,  puis  sur  son  siège  s'assiéra. 
Nanà  et  Nin-si-an-na  à  droite  et  à  gauche  d'Istar  s'assiéront. 
Adad  entrera,  puis  à  côté  d'Enlil  à  droite  d'Anu  s'assiéra. 
Samas  entrera,  puis  à  côté  d'Éa  à  gauche  d'Anu  s'assiéra. 
20.   Pap-sukkal  dans  le  kuburrû*  de  la  porte  du  sanctuaire  s'arrêtera.  Le  tallu  d'or 

[à  Anu(?)] 
on  présentera.  En  ce  qui  concerne  Enlil,  Éa,  Antu,  Istar,  Adad  et  Samas,  de  même. 
[Com]me  le  tallu  sera Pap-sukkal  ira,  puis  sur  son  siège  s'assiéra. 

1.  Anu,  comme  Marduk  (voir  ci-dessous,  p.  147),  arrivait,  semble-t-il,  à  Vakltu  en  barque,  cf.  le  rituel  du 
mois  de  Tisrlt,  AO.  6459,  face,  1.  14  (ci-dessus,  p.  94). 

2.  On  trouve  mention  d'un  kuburrû  dans  les  contrats  de  Warka,  de  l'époque  des  Séleucides;  cf.  Clay, 
Babyl.  Records,  II,  n*  30,  1.  5;  n°  44,  11.  4  sqq.). 
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[ ]  à  côté  s'arrêtera,  puis  An-gal-e,  1'  «  élévation  de  la  main  »  il  «  élè- 
vera »  \ 

[ iront],  puis  sur  leurs  sièges  s'assiéront.  Isum  ira,  puis 

25.   [ ]  le  roi  à  droite  s'assiéra.  Pisangunuqu  ira,   puis 

[ ]  d'Anu  à  gauche  s'assiéra. 

[ ]  d'Anu  devant  eux  il   , 

[ lejur  [. .    . .]  s'assiéra  [ ]  en  o[r] 

Parmi  les  tablettes  de  Warka  conservées  au  Louvre,  un  seul  fragment  (AO.  6461) 
se  réfère  aux  fêtes  de  Nisan.  Le  rituel  auquel  appartenait  ce  fragment  est  tout  à  fait 
comparable  au  rituel  babylonien  dont  K.  9876  (cf.  KB..VI,  2,  pp.  32  sqq.)  est  un  mor- 
ceau détaché.  C'était  le  recueil  des  chants  et  prières  accompagnant  les  diverses  céré- 
monies. La  partie  de  ce  rituel  représentée  par  notre  fragment  se  rapporte  au  dixième 
et  au  onzième  jour.  Il  est  probable  qu'à  Uruk  le  onzième  jour  était  le  dernier  jour 
des  fêtes  de  Nisan,  comme  il  était  le  dernier  des  fêtes  de  Tisrlt,  (voir  ci-dessus, 
AO.  6459).  Noter  qu'à  Babylone  c'est  aussi  le  onzième  jour  que  se  terminaient  les 
fêtes  du  nouvel  an  (voir  ci-dessous,  p.  148). 


AO.  6461 

FACE 

[gi]dru  gam-ma  bal-e  nam-lugal-la  nam-bt-in-s[à] 

ta-mi-hi  lial-tu  kip-pat  u  pa-Ia-a  na-bu-t'i  sar-ru-û-tn 
nir-gâl  dïm-me-ir-e-ne  ukkin-na  gar-ra  ditn-me-ir  gal-gal-e-ne  ka-ta  è-a-ni-sù 

BÛR-na  'ig-ag-da 
e-til-lu  ilâni ,"'  sa  ina  pu-hw  sak-na  sa  ilântP1  rabûtiP1  sit-lu-tu  si-it  pi-i-sû 
5.   en  aga  ka-silim-ma  û-bi-di  la-la  sâ-a 

be-lu  a-gu-û  tas-ri-ih-tum  sa  a-na  tab-rat  la-la-a  ma-lu-û 
û  ug-gal-gal-la  bar  nam-liu/al-la-ge  nir-gdl-la-bi-la  û-di  gub~ba 

ra-kib  û-mu  rab-bu-tu  sa  ina  pa-rak-ku  sar-ru-tu  a-na  tab-rat  e-til-lis 

i\~-za-a[2] 
ka-ab-ba-2u-sâ  ka-asag-ga-ta  (IN an-gal-e- ne  sa-ra  gestu"-bi  hur-ni-a-ni  igi 

l-ma-al 

1.  C'esi-k-dire  :  il  dira,  en  élevant  la  main,  la  priôre  An-gal-e. 
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10.  a-na  e-pis  pi-i-ka  el-lu  dIgigi  uz-na-èi-na  ba-èa-a 

à A-nun-na-ge-e-ne  nigi(n)-na-bi  rd-bi  ha-ra-an-MURUD-e 

dA-nun-na-ki  ri.ap-har-su-nu  pal-hi-is  i-ba-u-ka 
dïm-me-ir  kili(b)-bi-ir-ra  dû(g)-ga-bisu-sû  gi-giègal-lu-dim  mu-un-slg-slg- 

ga-e-ne 
a-na  ki-bit-ka  ilâniP1  nap-har-su-nu  kt-ma  qané(-ne-e)  me-hi-e  i-sû-ub 
15.  e-ne-em-zu  im-dim  ir-ra-bi  û-nag-gà  àar-ra 

a-mat-ka  ki-ma  èa-a-ri  i-zi-iq  ri-'-i-tum  u  maé-ki-tum  ud-da-as  ' 
dû{g)-ga-bi-ta  ka-è-a-zu-ta  dïm-me-ir  èà-dib-ba-mu  ki-tuê  nam-mu-un-an- 

gur-ru 
ina  ki-bit-ka  ilâni/i!  zi-nu-tu  a-na  sub-ti-su-nu  i-tur-ru 
dïm-me-ir  an-ki-a  kili(b)-bi-ir  mc'ts-da-ra  nig-sà-a  igi-zu  he-en-si-sd-e-ne 
20.  ili'inii'1  nap-foar-èu-nu  èa  èame-e  a  ir§i-tim  ina  ir-bi  u  kat-ri-e  li-is-te-u 

ma-har-ka 

REVERS 

lugal  kur-kur-e-ne  gun  dugud-da  mu-un-na-an-tûm-ma-zu 

èarrâniP1  èa  mâtâti  bilat~su-nu  ka-bit-ti  li-bi-il-û-ka 
asa-lu-lu  sûr  ka-su-mar-ra  u(d)-$U~uà  he-en-sû(g)-sû(g)-gisu  mu-un-gub-zu 

te-ni-se-c-ti  ina  ni-qa-a  id-tiu-nin-ni  u  la-ban  ap-pi  û-mi-sam  li-izsu-ka  ' 
5.  sà-hun-gà-zu-sû  dïm-me-ir  gal-gal-e-ne  ni-bi  in-tur-tur-ra 

a-na  nu-uh  lib-bi-ka  ilâniP1  rabûti/'1  li-te-nu- '-û-ka  ' 
bar-su  he-en-se(d)-d 'as u-sû  uku  da-ma-al  a-ra-zu  NE-ra-ab-b[a] 

a-na  àû-up-èû-uh  ka-bit-ti-ka  nièêP1  da-dd-me  tas-lit  liq-bu-û-k[a] 
dimmer-gal-gal-e-ne  ul  a-rasu-ta  èà-zu  he-en-hun-g[ù] 

10.  ilùnii'1  rabûti  F'1  ina  an-na  u  tas-lit  lib-ba-ka  li-ni-h[i] 
ka-si(g)si(g)-ga-ta  ka-èu-mar-r[a-ta]  bûr-zu  he-en-se(d)-e[-ne] 

ina  te-me-iq  u  la-ban  ap-pi  [ka-bi t-i\a-ka  l[i-pa-as-si]-i  h 

Unu(g)  kl  ûrusu  nigi{n)-na-ta 

a-na  U-ruk  a-lu-ka  ni-is ma  ki 

15.  An  gu-la  ki-bal-sû  su  ûrusu  mu-un 

dA-num  rahu-û  ina  mât  nu-kur-tum  gi-mil  a-lu-k[a  te-ir] 

1.  Ud-da-as  est  pour  udaëài  (comparer  IV  R.  9,  62  a). 

2.  Li-ii-sH-ka  est  pour  UszisûJia. 

3.  Li-le-nu-'-û-ka   est  pour  Utenninûka  (ou   litninnûka).    Comparer  K.  4898  (IV   R.,  27,  n"  2  4-  add), 

11.  14  sqq.  :  ni-tur-tur-zu  =  [U]-tin-nini\)-ka,  et  le  texte  de  la  Bodléienne   (publié  par   Langdon,  RA.,  XII, 
p.  74),  11.  27  sqq.  :  nl-tur-tur-ra  =  ut-nin. 
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èu-il-ld  an-na-ge  sa  ina  arabnisanni  ûmi  I0ham  a-na  dA[-ni  i-na-aà-èu-u] 

<"•<<£'  nisannu  ùma  11  l;a">  ki-ma  èa  dA-nurn  ina  mtih-hi  parakki  <'Ani  sa  parak- 

[sîmâti  uééabu] 
[anùl] kalâ  ùtzar-az-ma  An-na  d-gàl-la  mi-dû(>j)-ga  iM-r\a-bi-èû  an-ki-a] 
20.    [as-e]-ne  nir-gâl-la  nié  qâti  ina  mulj-hi  pa-la-ag[-gi  isammur] 

[An-na  à-gâl~l\a  m[i-d\â{g)-ga  iM-ra-bi-Sû  an-ki-a  aè-e-ne  [nir-gdl-la] 

sa  e-dis-si-su  ina  $ame-  [te]  u  irsi-tim 

e-til-lu 


AO.  6461 

FACE 

1  'i.   toi  qui  tiens  le  sceptre,  le  cercle  et  le  palâ,  qui  nommes  (à)  la  royauté, 
3/4.  prince  des  dieux,  dont,  dans  l'assemblée  des  grands  dieux,  la  parole  est  pré- 
pondérante, 
seigneur  de  la  tiare  magnifique,  merveilleusement  pleine  de  splendeur, 
7/8.   qui  voyages  sur  les  grands  tourbillons,  qui,  en  prince,  te  tiens  dans  le  parakku 

royal,  en  excitant  l'émerveillement, 
9/10.   vers  la  parole  sortie  de  ta  bouche  pure,  les  oreilles  des  Igigi'  sont  (tendues), 
11/12.  les  Anunnaki,  tous  ensemble,  avec  révérence  viennent  à  toi; 
13/14.   à  ta  voix  lis  dieux,  tous  ensemble,  comme  des  roseaux  sous  l'ouragan*  s'a- 
battent; 
15/16.    ta  parole  souffle  comme  un  vent;  elle  engraisse  les  pâturages  et  (entretient)  les 

abreuvoirs  ; 
17/18.   à  ta  voix  les  dieux  irrités  retournent  à  leurs  demeures; 

19/20.   que  les  dieux  du  ciel  et  de  la  terre,  tous  ensemble,  avec  des  offrandes  et  des 

présents,  recherchent  ta  présence  ; 

1.  Noter  le  pronom-suflxe  féminin  èina. 

2.  Comparer  Reisner,  Hymnen,  n"  2,  rev.,  9  :  kab-tu  ki-ma  sa-a-ri  ina  ra-ma-ni-ia  ù-U-ib-ba-an-ni  <c  le. 
Seigneur,  comme  un  vent,  m'a  abattu  sur  moi-même»;  n«  1,  rev.,  14  et  n*  2,  rev.,  37  :  ki-ma  qa-ni-e  e-di 
çal-tu  kab-tu  ki-ma  qa-ni-e  e-di  xal-lu  ina  ra-ma-niia  û-èi-ib-ba-ni  «  comme  un  roseau  conclu';,  le  Sei- 
gneur, comme  un  roseau  couché,  il  m'a  abattu  sur  moi-môme»;  IV  R.,  19,  46  b  :  nak-ru  dan-nu  ki-ma 
qa-ni-e  i-di  ii-sib[-ba\-ni  «le  puissant  ennemi  m'a  abattu  comme  un  roseau».  A  qané(-ne-e)  me-fyi-c,  com- 
parer hi-irn-ma-at  a-sam-èû-ti,  Sargon,  Huitième  camp.,  1.  267. 
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REVERS 

1/2.   que  les  rois  des  contrées  t'apportent  leurs  lourds  tributs; 

3/4.   que  les  hommes  se  tiennent  chaque  jour  devant  toi,  parmi  les  sacrifices,  prières 

et  prosternements; 
5/6.   qu'en  vue  d'apaiser  ton  cœur,  les  grands  dieux  te  prient; 
7/8.  qu'en  vue  de  calmer  ton  foie,  les  populations  de  (tous)  les  lieux  te  disent  leurs 

invocations; 
9/10.   que  les  grands  dieux,  par  des  (paroles  d')assentiment  et  des  invocations,  apai- 
sent ton  cour; 
11/12.   qu'avec  des  supplications  et  des  prosternements  ils  calment  ton  foie; 

13/14.   à  Uruk,  ta  ville  [ ] 

15/16.   ô  Anu  le  grand,  venge  ta  ville  contre  le  pays  ennemi  ! 

17.  «  Élévation  de  la  main'  »  à  Anu,  que,  dans  le  mois  de  Nisan,  au  10e  jour,  à 

A[nu  on  «  élèvera  »]. 

18.  Au  mois  de  Nisan,  au  11e  jour,  comme  Anu  sur  le  parakku  d'Anu  du  parakku- 

[des-destins  s'assiéra], 

19.  le  kalû  s'arrêtera,  puis  An-na  a-gal-la  mi-du(g)-ga  im-r[a-bi-su  an-ki-a] 

20.  [as-e]-ne  nir-gal-la,  (cette)  «élévation  de  la  main»1,  sur  le  tympanum  [il 

chantera] 

21/22.   Anu  puissant. qui  seul  es  prince  dans  le  ciel  et  sur  la  terre 


III.  La  fête  d'Istar 

Un  fragment  de  tablette  provenant  de  Warka',  AO.  7439,  décrit  une  fête  d'Istar 
dont  certains  actes  se  passent  dans  Yakîtu.  Il  s'agit  ici,  non  pas  de  Yakîtu  d'Anu, 
mais  d'un  temple  d'akltu  spécialement  consacré  à  Istar.  Parmi  les  temples  d'Uruk 
énumérés  dans  les  contrats  de  Warka  de  l'époque  des  Séleucides,  on  trouve  mention 
de  l'uakîtu  d'Istar»  (cf.  Clay,  Babyl.  Rec,  II,  n°  22,  1.  3)  et  de  «plusieurs  akîtun 
[bita-ki-tumi'1,  ibid.,  I,  n°  98,  1.  3,  et  VS.,  XV,  n°  19,  face,  1.  3,  rev.,  1.  2).  Il  y  avait 

1.  C'est-à-dire  :  prière  avec  élévation  de  la  main. 
i.  Don  de  M.  Virolleaud  au  Musée  du  Louvre  (1920). 
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à  Uruk  au  moins  trois  akitu,  Yakttu  d'Ami,  Yakîtu  d'istar  et  l'akîtu  d'Usur-amàtsu 
(cf.  ci-dessus,  p.  88). 

Nous  n'avons  aucune  indication  sur  l'époque  de  l'année  à  laquelle  était  célébrée 
la  fête  d'istar  d'Uruk.  Nous  sommes  mieux  documentés  sur  la  fête  d'istar  de  Ninive 
et  celle  d'istar  d'Arbèles. 

Les  Annales  d'Assurbanipal  (X,  28)  mentionnent  un  temple  à' akitu  apparemment 
consacré  a  Ninlil.  l'épouse  d'Assgr  (c.-à-d.  à  Istar  de  Ninive).  D'autre  part,  une  prière 
du  même  roi  adressée  à  Istar  de  Ninive  nous  fait  connaître  la  date  à  laquelle  la  déesse 
sortait  de  son  temple  pour  une  procession,  qui  parait  bien  être  celte  de  Yakttu  ;  cf.  K. 
1286,  face,  10  sqq.  (Craig,  Rel.  T.  I,  pi.  7,  et  Meek,  AJSL.,  XXVI,  p.  157)  : 

(10)  ùmu  /6'/'<!'"  Sa  aralJ  tebêti  e-ra-ëa  é-  (10)  Le  16e  jour  du  mois  de  Tebéi.  il  se  ré- 

maè\-maè  t]a-nam-ma~ra   ^Nin-lil]  (11)  tu-  jouit  rÉmaà-[mas],elle  brille  Ninlil;  (11) elle 

i)a-a  be-lit   mâti  ''Nin-lil  ëar-ra-tâ  a-èi-bat  sort  la  dame  du  pays,   Ninlil,  la   reine  qui 

\Ninvnl'']  (12)  a-naaçê--s<t  x/'i  ,! Jie-lit  Ninuaki  habite  [Ninive];  (12)  à  la  sortie  de  la  Dame 

e-reë-ëu  Ical  ilànil'1  (13)  èarru  eb-bu-ti  la-bis  de  Ninive  se  réjouissent  tous  les  dieux  ;  (13) 

rab-bu-ii-ti  it-tal-biSa  *ubàt (14)  jna  n[-  ie  roi  est  vêtu  de  (vêtements)  purs,  de  grands 

(/êPl  el-la-a-ti  eb-ba-a-ti  I Aè-èuf-bân-àbal  il  s'est  vêtu;  (14)    parmi  les  sacrifices 

e-ru-ba saints  et  purs  Assurbanipal  est  entré 

Uakîtu  d'istar  d'Arbèles  était  située  à  Milkia,  localité  probablement  voisine 
d'Arbèles  et  s'appelait  Ekal-çêri  «le  Palais  de  la  plaine»,  nom  qui  rappelle  celui  de 
l'akîtu  d'Assur  (akit  çéri,  voir  ci-dessus,  p.  88),  cf.  K.  891,  face,  fi  sqq.1 

Dans  un  texte  d'Assurbanipal  (K.  2674)',  recueil  de  légendes  destinées  a  accom- 
pagner et  expliquer  des  représentations  ligurées,  se  trouvent  deux  allusions  aux  fêles 
Célébrées  dans  cette  akitu.  Ces  passages  mentionnent  une  divinité  >-df-  ^<  *$-\\  dont 
le  nom  était  jusqu'ici  lu  Kur-ri.  Comme  le  montre  la  lettre  assyrienne  transcrite  ci- 
dessous,  ce  nom  est  à  lire  Sat-ri"  et  désigne  probablement  non  pas  une  divinité 
distincte  d'istar,  niais  Istar  elle-même  durant  son  séjour  dans  Yakîtu.  Voici  les  deux 
passages  en  question  : 

(Face  H.  22)  a-na-ku   \  Aiëur-bân-a[bal]  Moi,  Assurbanipal,  roi  d'Assyrie,  au  milieu 

\ia)r  mât  Aê-éur^i  ki-rib   cU Mil-ki-a   (23)  de  Milkia  j'offris  de  magnifiques  sacrifices, 

immernigépl  taé-r[i-i  h-ti]  aq-ki  êpu-ui  isin-  je  célébrai  la  fête  de  Satru.  En  ce  temps-là, 

1.  Pour  les  références  bibliographiques,  voir  Streck,  Asb.,  p.  xlv.  Pris  à  la  lettre,  ce  texte  semble  dis- 
tingaer  d'une  part  a  VEkal-fêri,  demeure  d'Iétar  »  et  d'autre  part  «  son  ahitu  ».  Mais  ce  serait,  je  (-rois,  une 
interprétation  erronée  que  de  considérer  Yakîtu  comme  une  sorte  d'annexé  et  non  comme  la  partie  essentielle 
de  VEkal-fêri. 

2.  Dernière  édition  dans  Cl'.,  XXXV,  pi.  9  sqq. 

3.  Le  texte  parallèle  K.  2637,  1.  8  (CT.,  XXXV,  pi.  36),  porte  '' Sn-ri.  au  lieu  de  d Sat-ri.  C'est  une  erreur 
soit  du  Bcribe  assyrien,  soit  du  copiste. 
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ni  dSat-ri  (24)  ina  û-me-ëu  ]  Du-na[-nu\ 
[qâ]tâ,!  u  sêpâ11  bi-ri-tù  parzilli  na-di-ma 
(25)  [i]ë-ëu-u-ni  a-di  mahri-ia. 

(Rev.  I,  18)  a-na-ku  J  Aëèur-bân-abal ëar 
mât  Assuré  ul-tu  i>»nwniqêpl  dSat-ri  (19) 
aq-qu-u  e-pu-ëu  i-sin-ni  ^a-ki-ti  (20)  at- 
mu-hu  '"•■*«</•' a-sa-a-ti  clIs-tar  (21)  ina  libbi 
Y  Du-na-ni  Y  Sa-am-gu-nu  |  Abla-ia  ù  niki- 
is  qaqqadi  Y  Te-um-man  (22)  larrf  mctf  Elam- 
ti^i  [sa]  (l Ië-tar  bêltu  im-nu-u  qa-tu-u-a  (23) 


on  amena  devant  moi  Dunanu,  chargé  aux 
mains  et  aux  pieds  de  chaînes  de  fer. 

Moi,  Assurbanipal,  roi  d'Assyrie,  après 
avoir  offert  des  sacrifices  à  Satru,  avoir  célé- 
bré la  fête  d'akîtu  et  saisi  les  rênes  d'Istar, 
accompagné  de  Dunanu,  Samgunu,  Ablaia  et 
de  la  tète  coupée  de  Teumman,  roi  d'Élam, 
que  Istar,  la  dame,  avait  livrés  entre  mes 
mains,  je  fis  mon  entrée  dans  Arbèles  au 
milieu  de  l'allégresse. 


e-rib  «' Arba-il  e-pu-uë  ina  hidâtiipl). 

Il  semble  ressortir  de  ce  dernier  passage  que  le  roi  conduisait  lui-même  le  char 
qui  ramenait  à  Arbèles  la  statue  de  la  déesse. 

La  lettre  suivante  (Bu.  89-4-26,  6)  '  a  été  écrite  de  Milkia  la  veille  du  retour 
de  la  déesse,  et  est  adressée  au  roi  (resté,  pour  une  raison  inconnue,  à  Arbèles),  afin 
de  lui  demander  des  instructions  au  sujet  du  cérémonial  à  observer,  au  moment  où, 
venant  à  la  rencontre  de  la  déesse,  il  se  joindrait  au  cortège. 


(1)  I-ëi-a-ri  ° '  Sâ-at-ru  (2)  d Istar  ultu 
àlMe-il-ki-a  (3)  ta-har-ru-bu  pa-an  ëarri  te- 
e-rab  (4)  i-da-a-ti  ëarru  e-rab  (5)  à-la-a  êarru 
e-rab  (6)  i-da-a-ti  d Istar  te-e-rab  (7)  ki-i  Sa 
ina  pa-an  àarri  bêli-ia  ma-hi-ru-ni  (8)  ëarru 
be-li  lië-pur  ina  pit-ti  li-e-pu-su  (9)  is-su-ri 
dIstar  ultu  am-ma-ka  (10)  sarru  ultu  an- 
na-ka  (11)  a-ki-e  ëarru  be-li  ina  libbi  ênêJl 
ëa  dIstar  (12)  i-ma-qut  ina  muh-hi  ëu-u  (13) 
a-na  ëarri  bêli-ia  a-sa-ap-ra. 


(1)  Demain  Satru,  (2)  (c.-à-d.)  Istar,  de 
Melkia  (3)  partira.  Entrera-t-elle  (à  Arbèles) 
devant  le  roi,  (4)  et  le  roi  entrera-t-il  à  (son) 
côté,  (5)  ou  bien  le  roi  entrera-t-il  (le  pre- 
mier), (6)  et  Istar  entrera-t-elle  à  (son)  côté? 

(7)  Selon  qu'au  roi   mon  seigneur  il  plaira, 

(8)  que  le  roi  mon  seigneur  (me)  le  mande, 
aussitôt  on  l'exécutera.  (9)  Pour  l'instant, 
Istar  est  d'un  côté  (10)  et  le  roi  de  l'autre.  (11) 
Comment  le  roi  mon  seigneur  aux  yeux  d'Is- 
tar  (12)  se  présentera-t-ils?  C'est  à  ce  sujet 
(13)  que  j'écris  au  roi  mon  seigneur. 

La  fête  d'Istar  d'Arbèles  avait  lieu  au  mois  d'Ab,  cf.  Asb.,  cyl.  B,  V,  16  sqq.  : 
«  Au  mois  d'Ab,  le  mois  de  l'apparition  (c.-à-d.  du  lever  héliaque)  de  l'Etoile  de  l'Arc1, 
fête  de  l'auguste  Reine,  fille  d'Enlil,  je  me  trouvais  à  Arbèles,  sa  ville  chérie,  pour 

1.  Voir  Harper,  Letters,  n°  1164,  et  Klauber,  AJSL.,  XXVIII,  p.  122. 

2.  Mot  à  mot  :  «  comment  au  milieu  des  yeux  d'Istar  tombera-t-il  1  » 

3.  Kakkab  qasti,  une  partie  de  la  constellation  du  Grand  Chien,  d'après  Kugler  (Sternkunde,  Erg.,  p.  219). 
Cette  constellation  était  associée  à  Istar  d'Élam,  cf.  DM.  86378,  II,  7  (CT.,  XXXIII,  pi.  2)  et  Astrol.  B,  A,  II, 
16  (Weidner,  Handbuc/i,  p.  86,  et  Schrœder,  Keilschri/ttexte  aus  Assur  rersc/i.  Inh.  n°  218);  à  Istar  de  Babel 
(cf.  V  H.,  46,  23  ah).  Dans  l'Astrol.  B,  l'Étoile  de  l'Arc  est  mise  en  rapport  non  avec  le  mois  d'Ab,  mais  avec 

15 
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honorer  sa  grande  divinité ».  Comparer  Ann.,  IX,  9  sqq.,  K.  2652,   face,  1.  7 

(S.  A.  Smith.  Asb.,  III,  pi.  3).  Cette  fête  du  mois  d'Ab  était  probablement  la  fête 
à'akttu. 

Du  rituel  de  la  fête  d'Istar  d'Uruk,  le  fragment  AO.  7439  ne  nous  fait  connaître 
qu'une  assez  faible  partie.  La  face  se  réfère  à  des  cérémonies  précédant  le  départ  de 
la  procession  et  le  revers  à  l'arrivée  de  la  procession  à  Yakîtu. 


AO.  7439 

FACE 

....  ina  kisalli. , 

[a-n]a  kisalmahhi  ur[rad] 

dA-da-pâ 

é-ul-maè 

5.    ...  [amilkur]garû  ultu  btt-rcs 

d Sa(g)-gi-pa(d)-da  dAs-ka 

....  WGalga-mu-na-sum-mu  dPalil  d 

[dUsur]-amât-su  2  dUri-gal  ù  3  ''Ah 

[dBe-l]i-li  ù  d  Ba-ri-ri-i-tum  ultu  é-lil 

10 4  nêsu-amîlu  ultu  bîti  dKal-edin  dMârâtPl-é-an-na  ù  [dMâràtPl-Urukki] 

dL.ama-kig-ga  itcbhûvl-nim-ma  a-na  kisal-àa(b)-ba  urraduPl-ma 

d§i-la-bâd  dIgi-bar-lù-ti  dKa-bi-lù-èig  dA-da  d 

''Xin-he-nun-na  dEn-ur-an-na  ù  dSes-an-tu[r\  dNin-é-an-na  sa  ud 

d$ar-rat-.same-e  ù  dSa-dar-nun-na  dNin-8Ïg  d Sar-rat-peirakki  dMi-[èar-ri]..  . . 
15.   ù  dI-sar-tum  ultu  êub-ti-èu-nu  itebbû ld-nim-ma  ki-ma  dSamas  inappa-ha  ilâniP1 

nap-har-s  u  [-nu] 

a-na  pa-ni  dIètar  itarra-as  sarru  nis  ud-en-na  ippu-us  be-li-e-èu  ib-bu-tu  il- 

lab-èû 

dS[a-r]a-[h]i-i-tum  illa-ak-ma  (t)us-kin  dSa-ra-h.i-i-tum  itebba-am 

it-t[i) 

Wtal-lu  liu.n'isi  btt-a-ni  a-na  dIs[tar]  innadi-i[n] 


le  mois  d'Ulûl;  et,  en  eflet,  le  mois  d'Ulùl  est  le  mois  d'Istar,  cf.  K.  2049,  1.  6  (IV  R.,  33).  Noter  d'autre  part 
que  dans  le  texte  fragmentaire  K.  2711  (BA..,  III.  315  sqq.i,  qui  mentionne,  rev.,  II.  20,  29  et  32,  une  akltu  ou 
aklt  çôri,  on  trouve,  1.  25,  l'indication  :  ina  arah  Ulûli  umi,  7?  kam  «  au  mois  d'Ulùl,  le  17'  jour  •>,  qui  semble 
bien  se  référer  à  une  fête  d'Istar  célébrée  dans  cette  akltu. 
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REVERS 


[*»J  tal-lu 

[l]u-û  ilâniP1  gab-bl  U  '? narkabâti pW 

[am]ilmâr  bu-.  .  .-û  a-ma-si-ri  a-na  qâtê11  sarri  isakka-an-ma  ru-ku-bu  i-di-l[i] 

d$â  [ù  sarru] 

[qâ]tn  *»  ù-luh-sarrûti  ù  dIstar  isab-batPl-ma  a-na  kisal  blt a-ki-i-tum  irrub[-ma] 

5.    [ina]  muh-hi  parakki  vabî  ina  kisal  ^a-ki-tum  ussa-ab  '•?  ù-luh-sarrûti  ina 

tîhi-su  ùl-sa[-ca] 
ilâniP1  gab-bi  irrubuPl-ma  ina  kisal  hit a-ki-tum   ina  pa-ni-su  isza-sa  sid-di 

kitî  ilammâPl-su[-nu-tâ] 
[amii]  kurgarâ  amU assinnu  sa  be-li-e  dNa-ru-du  rak-su  ki-ma  mah-ri-i  ultu 

su[mêli] 
[a-n]a  imni  ilammû-su-nu-tû  mêP1  qâtê11  a-na  dIstar  inas-si-ma  sarra  ù  nisêP1 

û-lap-p[at] 
[m]a-aq-qu-û  hurâsi  i-rid-di-ma  dSd  ù  sarru  qât11  dIstar  isab-bat-ma  irrub-ma 

ina  pa-pa-ha-su  ussa-[ab] 
10.   M*  ù-luh-sarrûti  a-na  tîhi-su  izza-za   dBeltu-sa-rés   irrub-ma   ina  pa-pa-ha 

dIstar  a-na  èumêli  [ussa-ab] 
i^kussû  sa  dAni  sa.  ni-me-du  ù  dNa-na-a  irrubuPl-ma  ina  bit pa-pa-ha-su-nu 

ussa-ab  ilâniP1  gab-b[i] 
ù  i*  narkabâti Pl  irrubuPl-ma  ina  sub-ti-su-nu  sa  kisalli  ussa-ab  amUmasmasu 

àa  kap-pu  a-na  dIstar  u  ilâniP1  kâlâm[a] 

[ina]s-si  mê Pl  jttanamda-am  lilis  siparri  ina  muh-hi  sâ-uh 

. .  .  [isa]b-bat  lilis  siparri  itebbî-rna  ^tal-lu  hurâsi  sa  dIstar 

15 hurâsi  ina  pa-ni  dIstar  uk-tan~nu  l?passur  kaspi  ina  pa-ni  ilâniP1  kâ- 

lâma 

nik-na-qa  hurâsi  ina  pa-ni  dIstar  â-mâl-li-e-m[a] 

[nik-na-qa  hurâ]si  ina  pa-ni  dNa-na-a  u  d  Bêltu-sa-rês  û-mdl-l[i-e-ma] 
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AO.  7439 

FACE 


[ ]  dans  la  cour  [ ] 

[à]  la  sublime-cour  il  descendra] ] 

[ ]  Adapa'  [ 1 

[ ]  É-ul-mas  [ ] 

5.   [ un  cas]trat  hors  du  Bît-rés  [ ] 

Sa-gi-pa-da,  As-ka-[ ] 

[ ]  Galga-mu-na-sum-mu,  Palil  [ ] 

[Usur]-amâtsu,  les  deux  divins  Urigal5  et  les  trois  Ah[ ] 

[Bel]ili  et  Barirîtu 3  hors  de  l'K-lil  [ ] 

10.   [ ]  les  quatre  lions-hommes  hors  du  temple  de  Kal-edin\  les  Filles  de  l'E- 

an-na  et  [les  Filles  d'Uruk] 
[ ]  Lama-sig-ga5  se  lèveront,  puis  à  la  cour  Kisal-sa-ba  descendront,  puis 

[ I 

Si-la-bad",  Igi-bar-lu-ti,  Ka-bi-lu-sig,  Ada,  [ ] 

Nin-he-nun-na,  En-ur-an-na,  Ses-an-tur,  Nin-é-an-na  de  [ ] 

Sarrat-samê  et  Sa-dar-nun-na,  Nin-sig,  Sarrat-parakki,  Mî[saru ] 

là.   et  Isartu  de  leurs  sièges  se  lèveront,  puis,  comme  le  soleil  se  lèvera,  les  dieux  tous 

ensemble 

se  placeront  dans  la  direction  d'Istar;  le  roi  fera  l'élévation  de ,  revêtira 

ses  vêtements  purs, 

[ vers]  S[ar]a[h]îtuT  ira,  puis  se  prosternera;  Sarahitu  se  lèvera,  avec 

[ 1 

1.  Écrit  dA-da-pa(dj.  Comparer  A-da-pa(d),  K.  3050  -f  K.  2694,  lace,  I,  13  1=  Lehmann,  àim., 
pi.  XXXIV);  cf.  Streck,  Asb.,  p.  255,  note  12. 

2.  Au  sujet  de  '  Uri-gal,  cf.,  outre  les  textes  cités  par  Meissner,  SAI.,  n*  4589,  Sm.  2106  (=  (T.,  XXXIV, 
pi.  42),  face,  i  {'  Uri-galP  «les  Urigalï));  Huitième  camp,  do  Sara.,  II.  11  et  160.  Comparer  U-ri-gal-la 
IStr.,  Nbk.  n*  305,  l.  4).  Il  est  probable  que  "  Uri-gal  =  Nergal  (cf.  Huitième  camp,  de  Sarg.,  1.  160  : 
d  Uri-gal  Adad  à  Is-tar  be-li  ta-lja-si),  spécialement  comme  dieu  solaire  (d'où  l'assimilation  à  Samas, 
CT.,  XXV,  pi.  25,  1.  21).  Les  divins  Urigal  étaient  sans  doute  des  emblèmes  solaires  (cf.  Huitième  camp.  île 
Sarg.,  p.  4,  note  8). 

3.  Comparer  Ba-ri-ri-ta,  dans  un  passage,  «railleurs  obscur,  d'un  kudumi  du  British  Muséum  King, 
Boundary  Stones,  ri"  VII,  col.  II,  22). 

4.  Cf.  CT.,  XXV,  pi.  6,  11.  88,  24,  28. 

5.  C'est-à-dire  Lamaseu  damqu,  généralement  écrit     Lama-sù(u)-ga,  cf.  Ueimel,  Panthéon,  n"  1671. 

6.  Le  môme  nom  divin  est  écrit  '' Sl-Ui-ba-ad  (CT.,  XXIV,  pi.  33,  1.  21)  Bl  (/.S7 ./„->-<  (=  bad),  Pi 
Urkundun,  ir  127,  1.  3. 

7.  Au  sujet  de  cette  déesse,  voir  Schrœder,  K//1.  Pr.  Akad.,  XLIX  (1916),  p.  1188. 
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le  tallu  d'or  du  temple  à  Is[tar]  sera  remis 


REVERS 


[ ]  tous  les  dieux  et  les  chars  [ ] 

le placera  aux  mains  du  roi  les ,  puis  il le  véhicule;  Sa  [et  le  roi] 

prendront  «[la  m]ain  »  du  Sceptre-royal'  et  d'Istar,  puis  (Istar)  entrera  dans  la 

cour  de  Yakîtu,  [puis] 
5.   sur  le  grand  parakku,  dans  la  cour  de  Yakîtu,  elle  s'assiéra;  le  Sceptre-royal  à  son 

côté  s'arrêtera; 
tous  les  dieux  entreront,  puis  dans  la  cour  de  Yakîtu  devant  (Istar)  ils  s'arrêteront; 

des  toiles  de  lin  les  entoureront; 
les  castrats  et  les  efféminés,  ceints  des  vêtements  de  la  déesse  Narudu2,  comme 

précédemment,  de  gau[che] 
[à]  droite  en  feront  le  tour;  (le  prêtre)  présentera  l'eau  des  mains  à  Istar,  puis  il 

en  touchera  le  roi  et  le  peuple; 
avec  un  vase  en  or  il  fera  une  libation,  puis  Sa  et  le  roi  prendront  la  main  d'Istar, 

puis  elle  entrera,  puis  dans  son  sanctuaire  elle  s'assié[ra]; 
10.   le  Sceptre-royal  à  son  côté  s'arrêtera;  Bêltu-sa-rês  entrera,  puis  dans  le  sanctuaire 

d'Istar  à  gauche  [elle  s'assiéra]  ; 
le  fauteuil 3  d'Anu  et  Nanâ  entreront,  puis  dans  leur  sanctuaire  «  s'assiéront  »  ; 

tous  les  dieux 
et  les  chars  entreront,  puis  sur  leurs  sièges  de  la  cour  «  s'assiéront  »  ;  l'incantateur, 

[présentant  une  coupe  à  Istar  et  à  l'ensemble  des  dieux, 
versera  l'eau  (à  terre)  ;  le  lilissu  d'airain  sur  [ ] 

1.  Uluh  sarrûti,  voir  ci-dessus,  p.  95,  n.  7. 

2.  Pour  les  diverses  formes  du  nom  de  cette  déesse,  voir  Deimel,  Panthéon,  n"s  8273  à  2278.  On  trouvera 
Rituallafeln,  n°  45,  III,  1  sqq.;  n*'  46/47,  II,  13  sqq.,  quelques  indications  sur  le  costume  avec  lequel  elle 
était  représentée. 

3.  Kussû  sa  nimedi.  Le  célèbre  bas-relief  qui  représente  Sennachérib  devant  Lakis  (cf.  Layard,  Mon.  of 
Nineœh,  II,  pi.  22)  porte  la  légende  suivante  :  «  Sennachérib,  roi  du  monde,  roi  d'Assur,  sur  un  kussû  nimedi 
s'assit,  puis  le  butin  de  Lakisu  passa  devant  lui  »  (I  R.,  7,  inscr.  I).  Le  siège  que  l'inscription  désigne  par  le 
terme  kussû  nimedi  est  un  haut  siège  à  dossier  et  à  bras,  complété  par  un  escabeau.  En  sumérien,  le  même 
siège  s'appelait  "  gu-sa  sag-bi-us,  cf.  K.  4338  a,  II,  2  (AL.3,  p.  86),  où  cette  expression  est  expliquée  par 
kussû  ni[-medi].  Voir  aussi  la  date  du  règne  de  Nûr-Adad,  reproduite  Chronolot/i"  des  dyn.  de  S.  etd'A., 
p.  19,  note  23  (au  lieu  de  lag-ga-uè,  lire  iag-bi-uë;  de  même,  p.  39,  date  c).  Nlmedu  pourrait  signifier,  comme 
imdu,  <c  appui,  soutien  »  :  ce  serait,  l'appui,  le  soutien  des  bras;  cf.  le  sum.  zag-bi-us  [us  =  '-m-d;  zag  =  ahu, 
idu  «  le  bras  »).  Kussû  nimedi  serait  donc  «  le  siège  à  bras,  le  fauteuil  ». 
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[ il  prenjdra;  le  Hlissu  d'airain  «  se  lèvera  »,  puis  le  tallu  d'or  d'Istar  [ ] 

15.    [le ]  d'or  devant  Istar  sera  installé;  la  table  d'argent  devant  l'ensemble 

des  dieux 

[ ]  le  brûle-parfums  d'or  devant  Istar  il  remplira,  puis  [ ] 

[le  brûle-parfums  d'ojr  devant  Nanà  et  Bèltu-sa-rês  il  remplira,  puis ] 


IV.  Une  cérémonie  nocturne  dans  le  temple  d'Anu 

Le  fragment  de  Warka,  AO.  6460,  est  la  moitié  inférieure  d'une  tablette  qui  con- 
tenait le  rituel  du  temple  d'Anu  pour  les  seizième  et  dix-septième  jours  d'un  mois  que 
rien  ne  permet  de  déterminer.  Ce  qui  en  fait  le  particulier  intérêt,  c'est  la  description 
qu'on  y  trouve  de  cérémonies  qui  remplissaient  la  nuit  du  seizième  jour.  Cette  fête 
nocturne  est  désignée  par  le  terme  baiâtu,  que  nous  avons  déjà  rencontré  (voir  ci- 
dessus  AO.  6451,  lace,  37,  rev.,  37;  AO.  6459,  rev.,  9  et  11),  et  qui  est  certainement 
tiré  du  verbe  bâtu,  dérivé  de  bitu  «  maison  »  et  signifiant  «  loger,  passer  la  nuit  ». 
Comparer  le  terme  nubattu,  qui  a  la  même  racine  (Johnston,  dans  Old  Testament  and 
Semitic  Studies,  pp.  339  sqq.). 

AO.  6460 

FACE 

ina  muh-IU pa-ni  *9  hatti  i-dag-rjal  ki-ma 

>?hattu  à  se-e-nu  itebbùlll-nim-ma  ilântP1  ù  >'  istaràtii'1  ki-ma  mah-ri[-im-ma] 
ina   pa-ni-Su    ù   arki-èu   illa-ak   a-na   kisalinaljhi    arradufl-ma   a-na    dAni 

itarra-as 
"""7  masma.su   '•*  luit  ta   n-/injj(-ap)-ma   irrub-ma   ina   èub-ti-èu   uèéa-ab   dPap- 

sukkal  dNusku 
').   à  (lS<i  ina  kisalli  dAni  ina  muh-Iii  àâ-batPl  uèéa-ab  ù  se-e-nu  dMûrâtPl-dA[ni\ 
ù  aMârâtPl-Urukk'  ittwruP^-nim-ma  se-e-nu  a-na  é-nir'  bit  isir.si  huràsi 
sa  An-tum  irrub-ma  ina  muh-hi  qirçappi  iè-èak-kan  dMàrâti>l-dAni 
ù  ■'  Màràliil-Urukhi  ina  kisalli  An-tum  ina  muh-hi  sû-bati>1  uéèa-ab  karana  ù 

samna  tâba 
ié-te-niS  uballal-ma  ina  bûbi  huj)a-/>a-ha  a-na  dAni  An-tum  ù  ilânil'1  kâlâma 

i-naq-qa 
1.  Cf.  ci-dessus,  p.  89.  n    1. 
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10.   sip-piP1  sa  bâbi  bltpa-pa-ha  wdalâtiP1  ù  bâbâtiP1  û-lap-pat  nik-na-qaPl  liurâsi 
û-mâl-li-e-ma  niq  alpi  ù  immeri  n-nn  dAni  An-tum  à  ilâniP1  kâiârna  inaq-[ki] 
naptanu1  àa  li-lat  a-na  dAni  An-tum  ù  ilànil'1  kâlâma  i-qar-rib 
ul  ippata-âr  ba-a-a-at  i-ba-at  bâbu  ul  ut-ta-dal  a-na  ilâniP1  ma-la  ina  kisalli 
[aè-b]a  nap-tan  i-qar-rib  ina  massarti  simêtan  ina  û-ru  parama.hhi  ziq-qur-rat 

15.  sa  bit-ri-cs  ki-ma  sa  ,'nk,tnbd  Anu  rabu-û  sa  same-e  it-tap-ha  An-tum  rabî-tum 

sa  same-e 
ina  kakkabMar-gid-da  it-tap-ha  a-na  tam-sil  zi-i-mu  bu-un-ni-e  kakkab  sa- 

ma-mi 
dA-num  sarru  it-ta-sa-a  sa-lam  ba-nu-â  ifpaèëur  hui'àsi  a-na  dAni  à  An-tum 
sa  same-e  tu-kan-nu  mêP1  qâtê"  a-na  dAni  ù  An-tum  sa  same-e  tanas-si-ma 
'i'passura  ta-rak-kas  sir  alpi  sir  immeri  ù  issi'/rn  l"-"  ta-rak-kas  sikaru  rêë- 

tu-û 

20.   a-i/i  karani  sahti  tu-kan-nu  inib  '■■Ici ri  kâlâma  tn-sar-ra-ah 

<?  KRiN-yu'  ù  9Smmashata  ina  muh-hi  nik-na-qa  huràsi  ta-sar-raq-ma 
nra-aq-qu-ù  huràsi  karana  sahta  ta-naq-qa  ina  muh-hi  7  '■? passur-mah  huràsi 
a-na  dSag-me-gar  dDil-bat  dGû-ud  dKaimâni  ù  dSal-bat-a-nu  ''  dSin 
ù  dSamas  ki-ma  sa  in-nam-mar  mal'1  qâtê11  tanas-si-ma  ^paêéura  ta-rak-kas 

25.   sir  alpi  Sir  immeri  à  issûruh'-a  ta-rak-kas  sikaru  rêè-tu-û  a-di  karani  sahti 
tu-kan-nu  inib  wkirt  kâlâma.  tu-sai-ra-ah  ina  muh-hi  7  nik-na-qa  huràsi 
<v'm  mashata  ù  lu-uk-ëu  ta-sar-raq-ma  ma-aq-qu-û  huràsi  karana  sahta 
ta-naq-qa  amil mah.hu  sa  ?u,"a nibitta,  rak-su  giaillû  rabu-û  àa  riqqabi-a 
su-un-nu-us  samna  tâba  sal-hu  ù  mis  pi  '  sû-pu-us 

30.   ina  isàti  kibir  dNàri  i-qa-dam-ma  a-na  tar-si  'tpassuri  i-tat^-ra-as-ma 

qât,l-su  a-na  dA-nim  rabu-û  sa  same-e  inas-si-ma  kakkab  dAni  e-til-lu  sa- 

ma-mi 
naq-bit  i-qab-bi  '■? passur-mah ha  tapatta-âr-ma  mèv1  qâtê11  tanas-si 
amil érib-bîli  rabu-û  qàt"  gisillî  ina  amil  masmasèP1  amilkalêPl  à  amilnârêPl 
ultu  ziq-qur-rat  isab-bat-am-ma  kâ-sikil'-la  sa  ku-tal  pa-pa-ha   ana   kisat- 

mahhi  irrub-ma 

1.  Écrit  kin-sig,  cf.  ci-dessus,  p.  76,  n.  3. 

2.  La  lecture  de  cet  idéogramme  est  peut-être  luksa,  voir  le  passage  parallèle,  1.  27. 

3.  Pour  cette  lecture,  voir  ci-dessus,  p.  79,  n.  2. 

4.  Ou  ka-lub-ù-ud-da. 

5.  La  lecture  n'est  pas  certaine,  le  signe  ayant  été  écrit  en  surcharge  et  étant  mal  formé.  Pour  la  valeur 
si/iil  (=  ellu),  voir  RA.,  XVII,  p.  32. 
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REVERS 

ii-ti  ki-zalag-ga  a-na  dAni  itarra-a$  L,iri-a'  ha-ru-à  ina  pâni-èu  ib-bat-ta-qa 
naq-bit  i-qàb-bi  amUêrib-biti  qâi11  gizilli  dPap-sukkal  dNusku  d$à 

ii  "Pisangunuqu  isab-bat-ma  a-na  hu  pa-pa-ha  An-turn  illa-akPl-ma 
a-na  An-tum  itarra  ""'  ha-ru-â  ina  pa-ni-Su  ib-bat-ta-qa  dPap-sukkal 

5.  dNusku  ''Sa  ii  dPisangunuqu  it-ti  gizilli  ana  ub-èû-ukkin-na-ki 

ussùPl-nim-ma   ina  filj  parak  simat.ii>1   al  pu  ina  pa-ni-èu-nu  im-mah-ha-as 

abru  ' 
n.lt  h  gizilli  ina  ub-èû-ukkin-na-ki  in-nap-pa-ah  -ilrimit/i  ni  pi  a-di  maéki-ëu 
it-ti-ir-ma  imna  u  èuméla  èa  ab-ri  i-lap-pat  dPap-sukkàl  dNusku  dSâ 
fi  dPisangunuqu  it-ti  gizilli  ultu  ub-èû-ukkin-na-ki  kà-mah 

10.   a-na  su-à-qa  nssû i>l-nim-ma  dPisangunuqu  ina  pa-ni-èu  dPap-sukkal  dNusku 
ù  d3à  it-ti-éu  illa-aki',-ma  btta  ilammu-û  iturruPl-nim-ma 
dPap-sukkal  ina  kà-mah  dNusku  ina  kâ-gal  ù  dSd  ina  kâ-sag 
amil èrib-biti  ultu  gizilli  abra  ina  pa-ni-su-nu  û-sa-as-ba-at-ma 
a-di  namâri  ussa-ab  amUsangêPl  sa  bitâtiP1  ilâniP1  Tir-an-nakl  sa-nis  amllêrib- 

bît-ilâniP1  kâlâma 

15.   nu-ûr  ultu  gizilli  i-qâd  lI-du-û-ma  a-na  bit-ilàniPl-su-nu  inas-si-ma 
sa-lam  biti  ip-pu-ué  abra  ina  bâbi  bît-il  â  ni  Pl-su-nu  i-nap  '-pa-ah 
dAnu   us-ta-pa-a   ina   nap-har   mâtâti   ù    it-ta-sa-a   sa-lam   ba-nu-û    naq-bit 

i-qab-bu-û 
gizillû  ù  dPisangunuqu  iturru-nim-ma  a-na  kisal  An-tum  irrubu-ma 
a-na  An-tum  itarra-as  """'l  masmasu  ina  mêP1  ka,'Pat  egubbi  sikari  réèti  èizbi 

karani  u  samni. 

20.  gizillâ  /'/-/> a-. \x-alj  '  dPisangunuqu  illa-ak-ma  ina  ub-èû-ukkin-na-ki 
a-di  na-ma-ri  usèa-ab  dAdad  dSin  dSamaè  ù  '' ' lio-lit-ilè  ina  kisalli 
a-di  na-ma-ri  ussa-ab  nisêP1  mâti  ina  bîtàti Pl- su-nu  abra  i-nap-pa-ah 
ni,iki-ri-e-ti  a-na  dAni  An-tum  à  ilâniP1  kâlâma  i-naq-qu-û 
naq-bit  ki-ma  mah-ri-im-ma  i-qab-bu-û  amil massar  âli  ina  su-û-qaPl 

2~>.   ù  SILA-LIM-MA  abra  i-nap-pa-ah  abullâtP1  Urukhi  a-di  na-ma-ri 
ul  u.h-lii-ir  "'"''massar  abullâtiP1  9anurigalléPl  imnu  à  sumë/u 

l,  Même  idéogramme,  U.  13,  16,  22  et  25.  Pour  la  lecture  abru,  voir  Meissner,  S  AI.,  n°  3166. 
2    Le  Boribe  a,  par  erreur,  écrit  $AH  au  lieu  de  NAB. 

3.   Lire  t'i-na-iih.  Le  si^'ne  >*-]   parait  être  un  lapsus  du  scribe. 
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sa  abullâtiP1  ù-zaq-qa-pu  ab-ri 1  a-na  na-ma-ri  ina  abullâtiP1  i-nap-pa-a\h] 

ûmu  11 'kam  10  us  û-mu  arki  napâ-ha  dSamas  bâbu  ina  pa-ni  dAni  u  An-tum 

ippe-te-ma  ba-a-a-a[t] 
ippata-dr  nap-tan  rabu-û  sa  se-rim  a-na  dAni  An-tum  ù  ilânif'1  kûlàma  i-qar- 

ru-ub 
30.   rabu-û  ippatar-ma  qut-tin-nu  i-qar-ru-ub  nik-na-qai'1  hurâsi  û-màl-li-e-ma  ni[q] 

alpi  ù  immeri  inaq-ki  amilnàrêPl  i-sa-am-mu-ru  e-lum  gu(d)  sun-na  is*  [ ] 

ina  puni  ilâniP1  kàlâma  nik-na-qaPl  û-màl-li-e-ma  niq  alpi  ù  immeri  ina[q-ki] 
qâtu  dAdad  dSin  dSamas  dPisangunuqu  ù  dBe-lit-ilêPl  ina  sid-di  kitî  [ ] 

[■■■}"!\ ] 


AO.  6460 

FACE 

sur  [ ]  attendra  le  Sceptre,  comme : 

le  Sceptre  et  la  Sandale  «  se  lèveront  »,  puis  les  dieux  et  les  déesses,  comme  pré- 
cédemment, 
devant  lui  et  derrière  lui  iront;  à  la  sublime-cour  ils  descendront,  puis  ils  se  pla- 
ceront dans  la  direction  d' Anu  ; 
l'incantateur  purifiera  le  Sceptre,  puis  (le  Sceptre)  entrera,  puis  sur  son  siège  il 

«s'assiéra»;  Pap-sukkal,  Nusku 
5.  et  Sa  dans  la  cour  d'Anu  sur  des  sièges  s'assiéront;  en  outre,  la  Sandale,  les  Filles 

d'A[nu] 
et  les  Filles  d'Uruk  s'en  retourneront,  puis  la  Sandale  dans  l'É-nir,  la  maison  du 

lit  d'or 
d'Antu,  entrera,  puis  sur  un  escabeau  elle  sera  placée;  les  Filles  d'Anu 
et  les  Filles  d'Uruk,  dans  la  cour  d'Antu,  sur  des  sièges  s'assiéront;  du  vin  et  de 

bonne  huile 
(le  prêtre)  ensemble  mélangera,  puis  à  la  porte  du  sanctuaire  à  Anu,  Antu  et  à 

tous  les  dieux  il  en  fera  une  libation  ; 
10.  les  sippu3  de  la  porte  du  sanctuaire,  les  vantaux  et  les  portes  il  en  touchera;  les 

brûle-parfums  en  or 

1.  Le  scribe  a  écrit  nab-ri  pour  ab-ri. 

2.  On  attendrait  ici  na[q-bit  i-qab-bu-u],  mais  les  traces  excluent  cette  restitution. 

3.  Cf.  ci-dessus,  p.  59,  n.  122. 

16 
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il  remplira,  puis  un  sacrifice  de  bœuf  et  de  mouton  à  Anu,  An  tu  et  a  tous  les 

dieux  il  fera  ; 
le  repas  du  soir  à  Anu,  Antu  et  à  tous  les  dieux  sera  offert; 
il  ne  sera  pas  rompu;  on  fera  un  nocturne;  la  porte  ne  sera  pas  fennec  ;  a  tous  les 

dieux  qui  dans  la  cour 
sont  assis,  le  repas  sera  offert;  dans  la  première  veille  de  la  nuit,  sur  le  toit  du 

suhlime-pctrakku  de  la  tour  à  étages 
15.  du  Bit-rés,  comme  l'étoile  Anu-le-grand-des-cieux'  se  lèvera  et  (l'étoile)  Antu- 

la-grande-des-cieux  ' 
dans  le  Grand  Chariot  se  lèvera,  (tu  diras  les  oraisons)  «  A  la  ressemblance  du 

bel  éclat  des  ast res  du  ciel, 
Anu  le   roi»  (et)   «Elle  sort  la  belle  image»;  une  table  (de  sacrifice)    en   or  à 

Anu  et  Antu 
des  cieux'  tu  installeras;  l'eau  des  mains  à  Anu  et  Antu  des  deux  tu  présen- 
teras, 
puis  tu  apprêteras  la  table,  tu  apprêteras  de  la  chair  de  bœuf,  de  la  chair  de  mouton 

et  des  oiseaux;  de  la  bière  de  première  qualité 
20.   avec  du  «  vin  pressé»  tu  installeras;  toute  espèce  de  fruits  de  verger  tu  amoncel- 
leras ; 
du  cèdre  (de  telle  espèce)  et  de  la  poudre  (aromatique)  mashatu  sur  un  brûle-par-  ' 

fums  en  or  tu  verseras,  puis 
avec  un  vase  à  libations  en  or  tu  répandras  du  «vin  pressé»;  sur  sept  sublimes- 
tables  en  or, 
à  Sagmegar  (Jupiter;,  Dilbat  (Vénus),  Gud  (Mercure),  Kaimânu  (Saturne)  et  Sal- 

batanu  (Mars),  Sin 
et  Samas,  à  leur  apparition,  tu  présenteras  l'eau  des  mains,  puis  tu  apprêteras 

la  (les)  table(s); 
25.    tu  apprêteras  de  la  chair  de  bœuf,  de  la  chair  de  mouton  et  des  oiseaux;  de  la 

bière  de  première  qualité  avec  du  «vin  pressé  » 
tu  installeras;  toute  espèce  de  fruits  de  verger  tu  amoncelleras;  sur  sept  brûle- 
parfums  en  or 
tu  verseras  du  luksu  et  de  la  poudre  (aromatique)  masjiatu,  puis  avec  un  vase  à 

libations  en  or  du  «vin  pressé» 
tu  répandras.  Une  grande  torche  où  des  aromates 


1.  Voir  ci  dessus,  p.  85,  n.  1. 

2.  Anu  et  Antu  îles  cieux  sont  Anu  et  Anlu,  en  tant  qu'astres;  cf.  ci-dessus,  p.  85,  n.  1. 
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ont  été  piqués',  qui  a  été  aspergée  de  bonne  huile  et  à  laquelle  a  été  fait  le  rite  du 

lavage  de  bouche, 
30.  le  pontife  suprême,  ceint  de  la  nibittu,  à  un  feu  de  kibir-nâri*  l'allumera,  puis  il 

se  placera  dans  la  direction  de  la  table, 
puis  il  lèvera  sa  main  vers  (l'étoile)  Anu-le-grand-des-cieux,  puis  dira  l'oraison 

«  Astre  d'Anu,  prince  du  ciel  ». 
Tu  rompras  (les  apprêts)  de  la  sublime-table,  puis  tu  présenteras  l'eau  des  mains. 
L'archiprêtre,  (accompagné)  des  incantateurs,  des  kalû  et  des  chantres,  prendra  la 

«  main  »  de  la  torche 

(pour  la  faire  sortir)  de  la  tour  à  étages,  puis,  par  la  porte  Ka-sikil,  qui  est 

derrière  le  sanctuaire,  (la  torche)  entrera  dans  la  sublime-cour,  puis 


REVERS 

à  côté  du  Ki-zalag-ga  dans  la  direction  d'Anu  se  placera  :  une  jarre  devant  elle 

sera  brisée. 
Il  dira  une  oraison.   L'(archi)prêtre  prendra  la  «  main  »  de  la  torche,  de  Pap- 

sukkal,  de  Nusku,  de  Sa 
et  de  Pisangunuqu,  puis  ils  iront  dans  le  sanctuaire  d'Antu,  puis 
dans  la  direction  d'Antu  (la  torche)  se  placera  :  une  jarre  devant  elle  sera  brisée  ; 

Pap-sukkal, 

5.  Nusku,  Sa  et  Pisangunuqu  aux  côtés  de  la  torche  (pour  aller)  dans  l'ubsukkinakku 

sortiront,   puis  près  du  paraM"«-des-destins  un  bœuf  devant  eux  sera  immolé; 

un  feu 
au  moyen  de  la  torche  dans  l'ubsukkinakku  sera  allumé  ;  la  cuisse  '  du  bœuf  avec 

sa  peau 
(le  prêtre)  l'enlèvera,  puis  en  touchera  la  droite  et  la  gauche  du  feu;  Pap-sukkal, 

Nusku,  Sa 
et  Pisangunuqu  aux  côtés  de  la  torche,  de  l'ubsukkinakku,  par  la  porte  Ka-mah, 
10.   dans  la  rue  sortiront,  puis  ils  iront,  Pisangunuqu  devant  elle,  Pap-sukkal,  Nusku 
et  Sa  à  ses  côtés,  puis  ils  feront  le  tour  du  temple;  ils  reviendront, 

1.  Su-un-nu-uè .  Pour  sunnusu,  voir,  outre  les  passages  cités  par  Muss-Arnolt,  Dict.,  p.  772,  KAR.  n*  26, 
rev.,  20  sqq.  Le  sens  paraît  être  «  ficher,  insérer  ». 

2.  Au  sujet  de  cette  plante,  voir  Frank,  ZA.,  XX,  p.  434. 

3.  Sic,  et  non  la  «  cuisse  droite  »,  ainsi  que  me  paraît  l'avoir  établi  Dennefeld  dans  ses  Babyl.-assyr . 
Geburts-Omina,  p.  91.  Le  même  terme  apparaît  fréquemment  dans  les  rituels  du  kalû  traduits  ci-dessus  (pre- 
mière partie  du  présent  travail)  :  substituer  partout  «  cuisse  »  à  «  cuisse  droite  ». 
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Pap-sukkal  par  la  porte  Ka-mah,  Nusku  par  la  porte  Ka-gal  et  Sa  par  la  porte 

Ka-sag. 
Le  prêtre,  au  moyen  de  la  torche,  allumera'  un  feu  devant  eux, 
puis  jusqu'à  l'aube  ils  seront  assis'.  Les  pontifes  des  temples  des  dieux  de  Tir-an- 

na,  de  même  les  prêtres  de  tous  les  temples 
15.  allumeront  à  la  torche  une  lumière,  puis  la  porteront  à  leurs  temples, 

puis  ils  feront  le  mlâm  bîti';  ils  allumeront  un  feu  à  la  porte  de  leurs  temples; 
ils  diront  les  oraisons  «  Anu  apparaît  brillant  dans  la  totalité  des  contrées  »  et 

«  Elle  sort,  la  belle  image  ». 

La  torche  et  Pisangunuqu  s'en  retourneront;  puis  ils  entreront  dans  la  cour  d'Antu, 

puis   ils   se   placeront   dans    la   direction  d'Antu.  L'incantateur,   avec  l'eau  du 

bénitier,  de  la  bière  de  première  qualité,  du  lait,  du  vin  et  de  l'huile, 

20.   éteindra  la  torche.  Pisangunuqu  ira,  puis  dans  l'ubsukkinakku 

jusqu'à  l'aube  il  sera  assis.  Adad,  Sin,  Samas  et  Bêlit-ilê  dans  la  cour 
jusqu'à  l'aube  seront  assis.  Les  habitants  du  pays  allumeront  des  feux  dans  leurs 

maisons  ; 
ils  offriront  à  Anu,  Antu  et  à  tous  les  dieux  des  banquets  rituels; 
ils  diront  la  (les)  même(s)  oraison(s)  que  ci-dessus;  les  gardes  de  la  ville  dans 

les  rues 
25.  et  les  carrefours'  allumeront  des  feux;  les  portes  d'Uruk  jusqu'à  l'aube 

ils  ne  les pas;  les  gardes  des  portes  planteront  des  mâts  à  droite  et  à 

gauche 
des  portes;  ils  allumeront  des  feux  (jusqu')à  l'aube  dans  les  portes. 

17e  jour  :  40  minutes  du  jour  après  le  lever  du  soleil,  la  porte  sera  ouverte  devant 

Anu  et  Antu;  puis  le  nocturne 
sera  rompu  ;   le  grand  repas  du  matin  à  Anu,  Antu  et  à  tous  les  dieux  sera 

offert; 
30.   le  grand  (repas)  sera  rompu,  puis  le  petit  sera  offert;  (le  prêtre)  remplira  les  brûle- 
parfums  en  or,  puis  un  sacrifice 
de  bœuf  et  de  mouton  offrira;  les  chantres  chanteront;  [ils  diront  l'hymne]  E-lum 

gu(d)  sun-na!; 

1.  Mot  à  mot  :  «  fera  prendre  (par  la  flamme)  ».   Comparer  l'expression  aGirra   u-sa-a?-bit   (Huitième 
camp,  de  Sarg.,  11.  90,  181,  261,  294). 

2.  Il  s'agit,  semhle-t-il,  des  seuls  Pap-sukkal,  Nusku  et  êa. 

3.  Au  sujet  de  ce  rite,  voir  RA.,  XVI,  p.  132,  n.  10. 

4.  Mot  à  mot  :  «  les  quatre-ruos  », 

5.  Comparer  IV  R.,  53,  13  a. 
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devant  tous  les  dieux  (le  prêtre)  remplira  les  brûle-parfums,  puis  un  sacrifice  de 

bœuf  et  mouton  ofrri[ra]; 

[il  prendra]  la  main  d'Adad,  de  Sin,  de  Samas,  de  Pisangunuqu  et  de  Bêlit-ilê 

parmi  les  toiles  de  lin .  . . 


TROISIÈME   PARTIE 


LE  RITUEL  DES  FÊTES  DU  NOUVEL  AN  A  BABYLONE 


Du  rituel  babylonien  des  tètes  du  nouvel  an,  quatre  fragments  nous  sont  parvenus j 
à  savoir  : 

DT.,  15  (=IV  R.,  40,  n"  1);  cf.  Hehn,  BA..V,  pp.  380  sqq.;  Zimmern,  AO.,VII, 
3,  p.  10,  et  BSGW.,  LVIII,  pp.  149  sqq.;  Jensen,  KB..VI,  2,  pp.  26  sqq.  ; 

DT.,  114  (=  IV  R.,  40,  n°  2);  cf.  Hehn,  BA.,V,  pp.  381  sqq.,  et  Jensen,  KB.,VI, 
2,  pp.  30  sqq.  ; 

DT.,  109  .(=  Craig,  Rel.  Texts,  I,  pi.  1  sq.,  et  Hehn,  BA.,V,  pp.  398-400);  cf. 
Martin,  Textes  religieux,  I,  pp.  1  sqq.,  et  Hehn,  BA..V,  pp.  375  sqq.  ; 

Et  enfin  le  fragment  le  plus  long  et  le  plus  important,  MNB.,  1848,  qui  a  été  pu- 
blié et  traduit  par  Dhorme,  RA.,VIII,  pp.  41  sqq. 

Dans  le  travail  précité,  Dhorme  a  utilisé  DT.,  15,  109  et  114,  pour  compléter 
divers  passages  de  MNB.,  1848.  Zimmern,  dans  la  seconde  partie  de  son  étude  Zum 
babyl.  Neujahrfest  (BSGW.,  LXX,  5.  Heft,  pp.  34  sqq.),  a  bien  mis  en  lumière 
l'ordre  et  le  rapport  mutuel  de  ces  quatre  morceaux  et  donné  une  analyse  détaillée  du 
texte  que  leur  rapprochement  permet  de  reconstituer.  L'ensemble  du  texte  a  été  aussi 
l'objet  d'une  étude  de  Landsberger,  restée  jusqu'ici  inédite,  mais  que  Zimmern  a 
utilisée. 

Tous  nos  fragments  sont  détachés  de  tablettes  qui  avaient  originairement  six  co- 
lonnes, trois  sur  chaque  face.  Ces  tablettes  étaient  les  22e  et  23e  d'une  vaste  compila- 
tion, qui  n'était  apparemment  pas  limitée  au  rituel  des  fêtes  du  nouvel  an.  DT.,  15, 
nous  conserve  la  lre  colonne,  des  débris  de  la  2e  et  de  la  5e,  et  la  6e  colonne  de  la 
22e  tablette,  qui  contenait  le  rituel  des  deuxième  et  troisième  jours  de  Nisan.  DT.,  114 
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el  109,  sont  les  fragments  d'une  même  tablette',  la  23e  de  la  série.  Ils  contiennent  la 

majeure  partie  de  la  lre  colonne,  des  restes  de  la  2''  et  de  la  5",  et  une  grande  partie  de 
la  6e.  A  la  même  23*  tablette,  mais  non  pas  au  même  exemplaire,  appartient  MNB., 
1848,  qui  donne  les  2*,  3*,  1"  et  5e  colonnes,  celles-là  mêmes  qui  manquent  ou  ne  sont: 
que  très  fragmentairement  conservées  sur  DT.,  114  -4- 109.  La  23e  tablette  était  con- 
sacrée au  rituel  des  quatrième  et  cinquième  jours  de  Nisan. 

Les  deux  tablettes  auxquelles  appartenaient  respectivement  DT.,  15,  et  DT., 
114  -f-  109,  mesuraient  l'une  et  l'autre  environ  227  mm.  de  hauteur.  Elles  faisaient 
sans  doute  partie  de  la  même  collection.  MNB.,  1848,  est  d'un  format  plus  petit 
(195  mm.  de  hauteur). 

On  trouvera  ci-dessous  la  reproduction  des  documents  originaux,  ainsi  gue  la 
transcription  et.  la  traduction  du  texte  reconstitué.  Bien  que  l'étendue  des  lacunes  ne 
puisse  en  général  être  évaluée  qu'approximativement,  j'ai  adopté  pour  les  lignes  une 
numérotation  continue,  qui  facilitera  les  références.  Voici  une  concordance  entre  cette 
numérotation  générale  et  la  numérotation  propre  à  chaque  fragment  : 

1-40=-  DT.,  15,  I. 
41-79  =  DT.,  15,  II  (cette  colonne  a  40  lignes,  comme  la  colonne  I,  mais  la  dernière  ligne 

semble  n'avoir  pas  été  inscrite). 
80-119  =  DT.,  15,  III  (colonne  disparue  :  nombre  de  lignes  supposé  égal  à  celui  de  chacune 
des  deux  premières  colonnes). 

120-154  =  :  DT.,  15,  IV  (colonne  disparue  :  nombre  de  lignes  supposé  égal  à  celui  de  la  colonne  V). 

155-189  =  DT.,  15,  V  (lacunes  au  début  et  à  la  fin,  estimées  respectivement  à  1  et  3  lignes). 

190-216^     DT.,  15,  VI. 

217-234  =  DT.,  114,  I,  1-18. 

235-238  ==  lacune  entre  DT.,  114,  I,  18,  et  DT.,  109,  I,  1  (l'intervalle  qui  sépare  les  deux  frag- 
ments peut  être  évalué  très  exactement,  MNB.,  1848,  permettant  de  restituer 
intégralement  la  col.  II.  La  lacune  de  la  col.  I  correspond  à  4  lignes  de  la  col.  II'). 

239-258       DT.,  109,  I,  1-20.  • 

259-264        DT.,  109,  I.  21-20;  MNB.,  1848,  II,  1-6. 

265-27K        DT..  114,  II,  1-14;  MNB.,  1848,  II,  7-20. 

279-282       MNB.,  1848,  II.  21-24. 

283-306       DT.,  109,  II,  1-24;  MNB.,  1818,  II,  25-111,  6. 

307-428  :     MNB.,  1848,  III,  7—  tin  col.  V. 

1.  Ce  fait  a  été  reconnu  par  I.andsberger  (cf.  BSGW.,  LXX,  5.  Heft,  p.  36,  note  1).  Les  deux  fragments 
ne  se  joignent  pas.  Ils  sont  Séparés  par  un  faible  intervalle,  dont  la  dimension  peut  être  estimée  très  exacte- 
ment  voir  ci-dessous). 

2.  Les  lignes  étant  un  peu  plus  soirées  sur  la  colonne  I,  la  lacune  pourrait  être  à  la  rigueur  de  cinq  lignes 

(au  lieu  de  quatre). 
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429-433  =  lacune,  approximativement  évaluée  à  5  lignes,  entre  la  fin  de  la  col.  V  de  MNB., 

1848,  et  la  première  ligne  conservée  de  DT.,  114,  V. 
434-410=  DT.,  114,  V. 
441-463  =  DT.,  109,  VI. 

[Y]    ina    arafi 


mu 


0  nisanni   ùmi  2^am  1   bêr 
mûèi 
[amil]Uf>igaUu  itebbî-ma  mêpl  nâri  irani- 
en uk 
[an a]   pàni   dJBêl   irrub-ma   cubât   kiti 
LAL1   ina  pâni  clBêl 
[i\-di-ik-ku  ami  clBêl  ikriba  annâ  iqabbi 

5.    u-mu  nu-za-pa-âm-bi 3  gis-gid  e-ne 

(lBêl  sa  ina  uz-zi-ëu  mahi-ir  là  lëu-ù 
u-mu  bara  èig-ga  a-mu  kur-kur-ra 
dBêl  ëarru  dam-qa  dBêl  mâtâtipl 
kâr-kâr  â-durun-na  ki-a-a  nu-zu 
10.  mu-tir  sali-me  sa  ilàni  rabàti 

en  a-ni  u-mu  a-na  u-mu  an-hun-gà 
(lBêl   sa   ina  ni-kil-mi-ëu  â-ëam-qit 

dan-nu-tà 
{,Bara- là-lû  ciBara-lù-tug-a 

dBèl    ëarrâniP1    nùr    amilu-tû    mu- 

za-'-iz  is-ki-e-tù 

15.   u-mu  KU-mu-ëu  gië-gâl-ta  à-aga  ki-in- 

nir 
dBèl   sub-ta-ku   Bâbilubi-   Bar-sip 

a-gu-ku 
an-an-mu      an-an  sa(b)-bi  pes-e 


Au  mois  de  Nisan,  le  2e  jour,  deux  heures 
(avant  la  fin)  de  la  nuit, 
l'urigallu'  se  lèvera,  puis  il  se  lavera  avec 

l'eau  du  fleuve; 
devant  Bel  il  entrera,  puis  il  revêtira  (?)  un 
vêtement  de  lin  ;  devant  Bel 
il ;  à  Bel  il  dira  cette  prière  : 

Bel,  sans  rival  en  ta*  colère, 

Bel,  roi  bienveillant,  Seigneur  des  contrées, 

qui  rends  favorables  les  grands  dieux, 

Bel,  qui,  par  ton5  regard,  renverses  les  puis- 
sants, 

Seigneur  des  rois,  lumière  de  l'humanité,  qui 

partages  les  parts6, 

Bel,  ton  siège  est  Babel,  Barsip  est  ta  tiare, 


1.  Certains  textes  historiques  font  allusion  au  rôle  de  l'urigallu  dans  les  fêtes  du  nouvel  an  à  Babylone, 
cf.  Chron.  de  Nbn.-Cyrus,  II,  8,  et  King,  Chron.,  a'  VII,  II,  5.  Ce  prêtre  était  préposé  au  sanctuaire  de  Marduk, 
l'É-ku-a,  cf.  U.  34,  199,  245,  281,  364,  367,  372.  Assurbanipal  fit  de  ses  deux  plus  jeunes  frères  des  urigallu, 
chargés  l'un  du  service  du  dieu  [Assur?]  et  l'autre  du  service  du  dieu  Sin  à  yarran  (cf.  K.  891,  face,  16  sqq.  ; 
référ.  bibliogr.  dans  Streck,  Asb.,  p.  xlv). 

2.  Comparer  sa(g)-lal  sz  labâsu  (Meissner,  SAI.,  n°  6044)  ? 

3.  Même  expression,  1.  226.  En  comparant  les  deux  passages,  on  peut  juger  de  la  liberté  que  le  traducteur 
accadien  prenait  à  l'égard  de  l'original  sumérien.  (Dans  les  hymnes  que  reproduit  notre  rituel,  il  est  rare  que 
le  texte  accadien  rende  fidèlement  le  texte  sumérien.)  L'expression  3a-pa-âm  se  retrouve  CT.,  XVI,  pi.  24, 
11.  25  et  29  (où  elle  est  rendue  par  rigmu). 

4.  Mot  à  mot  :  sa. 

5.  Mot  à  mot  :  son. 

6.  C'est-à-dire  «  qui  fixes  les  destins  ». 
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ëame-e  rap-èd-td  gi-mir  ka-bit-ti-ku 
dBêl  ina  ênê^-ku  ta-bar-ri  gim-ri-e-td 
20.  [ina]  têrêtipl-ka  ta-fm-fu  tèrêtif* 

[ina]  ni-kil-me-ku  ta-nam-din  ur-tum 
[ina]  la-pa-ka'  ta-qam'-mu  dan-nu-tù 

SÛ-Gl-ka  ta-kam-mu  ina  qàti11 

[ina]  nap-lu-si-ka  ta-ra-aë-ëa-ëu-nu-td 

rêtna 
25.   [t\u-kal-larn-su-nu-td  nùra  i-dib-bu-bu 

qur-di-ku 
('Bêl  mâtâti  nûr  dIgigi  qa-bu-u  dam- 

qâtipl 
man-nu  ëa  ka-a-ëu  la  i-dib-bu-bu  qur- 
di-ku 
la  i-qab-bi  ta-nit-ku  la  d-ëa-pa-a  bêl- 

ut-ku 
dBêl  mâtàti  a-èib  é-ud-ul  sa-bit  qât11 

na-as-ku 
30.   ana  âli-ku  Bâbiliki  ri-êe-e  rêma 
ana  é-sag-il  blti-ku  suh-hir  pànê-ku 
èa  màrêP1  Babillai  amil?âb  ki-din-nu 
êd-kun  ëd-bar-ru-ëu-nu 

21  MU-èlD-BI  nisir-td  é-sag-il 

[a-n]a  dBêl  al-la'  amilurigal  é-ku-a 
35.   [u]l  d-kal-lam 

[iëtu]  naq-bit  an-na-a  iqbu-d 
[baba  ipet]-te  °-™lêrib-bUàtipl 
[itebbupl*]-ù  parsê-ëu(-nu)  '  kïma  ëa  gi- 

na-a 


les  vastes  cieux  sont  l'ensemble  de  ton  ventre. 
Ht'l,  avec  tes  yeux  tu  observes  le  monde; 
[avec]  tes  oracles  tu  contrôles  les  oracles; 
[avec]  ton  regard  tu  donnes  la  loi  ; 
[avec]  tes  bras  (?)  tu  broies  (?)  les  puissants; 

tes tu  (les)  saisis  avec  la  main  ; 

[lorsque]   tu   (les)   regardes,   tu  prends  pitié 

d'eux  ; 
tu  leur  fais  voir  la  lumière  :  ils  redisent  ta 

vaillance. 
Seigneur  des  contrées,  lumière  des  Igigi,  toi 

qui  bénis, 
qui  (ne  parlera)  de  toi,  ne  redira  ta  vaillance? 

Qui  ne  dira  ta  gloire,  ne  glorifiera  ta  souve- 
raineté? 
Seigneur  des  contrées,  qui  habites  l'E-ud-ul, 
qui  prends  la  main  de  celui  qui  est  tombé, 
de  ta  ville,  Babel,  prends  pitié! 
Vers  Ésagil,  ton  temple,  tourne  ta  face! 
Des  enfants  de  Babel,  des  clients  établis  la 

liberté! 

21  est  le  nombre  des  lignes3  :  secret  de  l'É- 

sagil'; 
[à]  Bel  personne  hors  Vurigallude  l'É-ku-a 
[n]e  le  fera  voir. 

[Après]  qu'il  aura  dit  cette  oraison, 

[il  ouvri]ra  [la  porte]  :  les  prêtres 

[se  lôve]ront;  leurs  rites,  comme  de  coutume. 


9 


1.  Pour  lâpu  désignant  une  partie  du  corps,  probablement  les  bras,  voir  Zimmern,  ZA.,  XXIV,  p.  171. 
£.  ^  pour  ^  ? 

3.  La  prière  qui  précède  contient  effectivement  21  lignes,  si  on  compte  pour  une  seule  ligne  chacune  des 
lignes  sumériennes  doublées  d'une  traduction  accadienne. 

4.  Il  faut  entendre  par  là  que  cette  prière  appartenait  à  la  partie  réservée  et  secrète  du  rituel. 

5.  Voir  des  exemples  de  l'emploi  A' alla  dans  Kugler,  Sternkunde,  I,  p.  267;  Ylvisaker,  Zur  babyl.  u.  assyr. 
Grammatik,  p.  52,  et  surtout  Pognon,  Journal  asiatique,  mai-juin  1917,  p.  387,  note  2. 

6.  Les  passages  parallèles  ont  TU  =  erêbu.  Ici,  en  raison  du  complément  u,  il  faut,  semble-t-il,  restituer 
un  verbe  à  dernière  radicale  faible. 

7.  Manque  dans  l'original. 
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40. 


50. 


[ina  pâni]  dBêl  u  dBêlti-ià  ippuëuP1 
[amUkalêP1  u  amil]nàrêPl  ëanië 


[devant]  Bel  et  Bèltia  ils  exécuteront; 
[les  kalù  et]  les  chantres,  de  même. 


(lacune  de  5  lignes) 


ts 

ki-ki 

ta-lu-ma 

iéakka-an  a,,ankunukku.. . 

ina  agi  sa  dAni 

sa  ùini  2kam  ina  m[uh-hi] 
ina  pdni-ëu-nu  iëakka-an  . 
3-ëu  iqabbi 


za-ma-nu  lim-nu-tù 

55.  ëa  ina  dan-nu-ti-ëu[-nu] 

an-na-a  ëa  ina  e- 

èa  nam-bûr-bi 

aë-ëu  amilnakru  u  hab-b[i-lu\. 

dBêl  rabu-û  dMarduk 

60.   arrat  la  paëàri  i-r[u-ur] 

ëîmat  la  tari  i-[ëim\ 

ëa  dBèl  bêli-ià 

ëa  bel  màtàti 

ëa  Bâbilak' 

65.   ina  ki-rib  irsi-t[im] 

ëa  é-ud-ul 

ub-bu-ub 

kima  ëame-e  u  ir[siti\ 

^<m<-i0): 

70.   na-si-ih  t\_e] 

ekurrâtipl  ëa 

ma-aë  parsê-ëu-nu 

sa-pi-ih 

nièêpl  a-ëib 

75 .   amàti  si 

ëa  Bâbilalù 

ëa  é-ud-u[l] 

ik-me-ku-nu 


il  placera;  un  sceau  . 
sur  la  tiare  d'Anu. . . 
du  2e  jour,  s[ur]  .... 
devant  eux  il  placera 
3  fois  il  dira 


ra-ma-tu[-nu\ 

(lacune  d'environ  76  lignes) 


Les  méchants  ennemis 

qui  dans  leur  puissance 

voilà  ce  que  dans 

des  rites  conjuratoires 

parce  que  l'ennemi  et  le  scé[lérat] 

le  grand  Seigneur  Marduk 

d'une  malédiction  inexpiable  a  mau[dit] 

un  sort  sans  retour  a  as[signé] 

Celui  qui Bel  mon  seigneur, 

qui le  seigneur  des  contrées, 

qui Babel, 

au  milieu  de  la  terre , 

celui  qui l'É-ud-ul, 

la  purification  de , 

comme  le  ciel  et  la  terfre] 

arrachant 

les  temples  de 

l'oubli  de  leurs  rites 

dispersant  

les  habitants  de 

les  servantes 

(Vous)  qui Babel, 

qui l'É-ud-ul, 

il  vous  a  saisis  

vous  habitez 
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156.  al 

Y  ina  arabnisanni  ùmi  [3kam\ Au  mois  de  Nisan,  le  [3'J  jour,  [à  (telle)  heure, 

[«m  il  urigallu }  Yurigallu  J 

itch  bt-ma]  iramm.uk se  lèvefra,  puis]  se  lavera 

ana[  rf.Bé]Z  ik[riba  annâ  iqabbi\  à  [Bêjl  [il  dira  cette  prijère  : 

(lignes  160-183,  prière  au  dieu  Bel.  dont  il  ne  subsiste  que  quelques  amorces  de  lignes) 

<*dalâtiPlipet[-te  amilêrib-bitâtiP1  gab-  Il  ouvrira]  les  vantaux.  [Tous  les  prêtres] 

bi] 
185.   irrubu ll!-m[a  parçê-ëu-nu  lima  Sa  gi-  entreront,   pu[is  leurs  rites,  comme  de  cou- 

na-a]  tume,] 

ippusuP[l  amilkalèpl uamilnârêpl èaiiix]  ils  exécuteront.  [Les  kalû  et  les  chantres,  de 

même]. 

(lacune  de  3  lignes) 
190.    [e-nu-m]a  1 1/2  bêr  ME-NIM-A'  amilqur-  [Lorsqu'il  sera  3  heures  après  le  lever  du  so- 

qurra*  leil,  un  qurqurru 

[ièassî-m]a  aban  ni-siq-tâ  u  huràsa  (il  appellera,  pu]is  des  pierres  précieuses  et 

de  l'or 
[ièiu]  makkuri  (lMarduk  ana  epê-eë  ëa  [(provenant)  du]   trésor  de  Marduk,  afin  de 

2  salmêpl  faire  2  statuettes 

ana  ùmi  6kam  i-na-andin-ëu  amUnag-  pour  le  6e  jour,  il  lui  livrera.  Un  ouvrier  en 

gara  iëatssi-ma  '    bois  il  appellera,  puis 

<*crina  u  <?bîna  inandin-ëu  du  bois  de  cèdre  et  du  bois  de  tamaris  il  lui 

livrera. 
195.   am'l  kutimma   iëassi-ma   hurâsa   inan-  Il  appellera  un  orfèvre,  puis  il  lui  livrera  de 

din-ëu  l'or. 

iëtu  ùmi  3kam  adi  ùmi  6/ram  iëtu  pa-ni  Du  3°  au  68  jour,  parmi  les  (offrandes  placées) 

d-Bêl  devant  Bel 

ana  <*m®  qurqurri  KUN3  ana  amilku-  pour  le  qurqurru  l'épaule  (?)  (de  la  victime), 

timmi  irta  pour  l'orfèvre  la  poitrine, 

ana  a'nUnaggari  imitta{  ana  a^Hëpari  pour  l'ouvrier  en  bois  la  cuisse,  pour  le  tisse- 

xîla  an-na-a  rand  les  côtes,  voilà 

1.  Au  sujet  de  cette  expression  (empruntée  aux  textes  astronomiques),  voir  Dhorme,  RA.,  VIII,  p.  60.  Lire 
peut-être  s/'-ru  ou  èêrlu  «  le  matin  ».  Voir  ci-dessus,  p.  76,  n.  2. 

2.  Qurqurru  et  non  gurgurru,  cf.  Meissner,  OLZ.,  1916,  p.  119;  Ungnad,  ZA  ,  XXXI.  p.  276,  note  1.  On 
traduit  généralement  ce  terme  par  «  ouvrier  cri  métal  ».  Mais  parmi  les  matières  travaillées  par  le  qurqurru 
on  trouve  mentionnés  le  bois  et  l'argile,  cf.  King,  Letters  of  Ham.,  n°  72;  CT.,  XVI,  pi.  38,  III,  9  sqq.  -f  du- 
plicat.  Nies,  Babyl.  Iruer.,  11.  n«  22,  11.  148  sqq.  ;  Sm.  10,  rev.,  8-13  (RA.,  XVII,  p.  17G  . 

3.  KUN  serait  zibbatu  «  la  queue  ».  Ne  faut-il  pas  restituer  (HS-KUN  —  rapaèlu  «  l'épaule  »  ? 

4.  Cf.  ci-dessus,  p.  123,  n.  3. 
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iMupàni  dBêl  ana  a'nUurigal  é-ku-a 

200.    ana  *mih>iârê/>1  vm-man  û-èib-b[i-lu] 

saline/'1-  sâ-nu-tù  7  ubànu  '  la-an-su-nu 
ist-en  sa  i?erini  u  iM-en  sa  i?bîni 
sa  siqil  hnràsi  ah- su-us-su-nu 
[s]a  aliandusù  ana  muh-hi-su-nu  i-lu 
205.   [iètên]  ina  qâti  sumëli-su  sîra  sa  'ferini 

na[-Si] 

[qàta,!]-si't  sa  imitti  ana  dNabû  na-si 

êa-nu-û  [ina  qàti^] 

[sumêli]-su  aqraba  na-si  qât11  imitti-su 

[ana  dNa]bû  na-si  subâta  sâma  lab-èù-u 

[ina  e]-ri  ifgisimmari  qab-li-su-nu 
210.    [rak-s]u   adi  ûmi  6tiam  ina  blti  dDa- 

iâ[n]  ' 
[iëëakkanu]  Pl  TUH'  'fpaëëuri  sa  aDa- 

ià[n\ 

i-qar-ru-ub-èu-nu-tâ  ùmu  6  ^am 

clNabù  é-hur-sag-ti-la  ina  kaëâdi[-èu] 

a'nilnàs   patri    kar-ri    qaqqad-su-nu 

imahha-as-ma 

215.   ina    pàni   ''Nabû    tur-ru    inappaffupl- 

nirn-ma 
ana  libbi  tur-ru  innadùP1 

|  ma  '"'au  nisanni  ûmi  4  kam  1  2/3  bêr 

nïûii 
amilurigallu  itebbl-ma  mêP1  nàri  iram- 
muk  subàt  kitl  LAL 
ina  pàni  dBêl  u  Bêlti-ià  i-di-ku 


ce  que,  parmi  les  (offrandes  placées)  devant 
Bel  à  Vurigallu  de  l'É-ku-a 
pour  les  artisans  on  fera  porter. 

Ces  statuettes,  leur  taille  est  de  7  doigts. 
L'une  est  en  cèdre,  l'autre  en  tamaris. 
D'un  sicle  d'or  est  leur  garniture. 
Sur  elles  sont  montées  des  pierres  dusù. 
[L'une]  tient  dans  sa  main  gauche  un  serpent 

en  bois  de  cèdre 
et  lève  sa  [main]  droite  vers  Nabû.  L'autre 

tient  [dans  sa  main  gauche]  un  scorpion  et 

lève  sa  main  droite 
[vers  Na]bû.  De  vêtements  rouges  elles  sont 

revêtues  ; 
[avec  une  br]anche  de  palmier  leurs  reins 
[sont  cejints.  Jusqu'au  6e  jour  dans  le  temple 

du  divin  Ju[ge] 
[elles  seront  placées].  Les  pains  (?)  de  la  table 

du  divin  Jufge) 
leur  seront  présentés.  Le  69  jour, 
à  l'arrivée  de  Nabû  au  É-hur-sag-ti-la, 
le  porte-glaive abattra  leur  tête,  puis 

devant  Nabû  on  allumera  un  feu*  (?), 

puis  au  milieu  du  feu  (?)  elles  seront  jetées. 

Au  mois  de  Nisan,  le  4e  jour,  3  heures  1/3 

(avant  la  fin)  de  la  nuit, 

Vurigallu  se.  lèvera,  puis  il  se  lavera  avec  l'eau 

du  fleuve;  il  revêtira)?)  un  vêtement  de  lin  ; 

devant  Bel  et  Bêltia  il ; 


1.  SI  =  SÛ-SI. 

2.  Au  sujet  du  dieu  Daiân  («  le  Juge  »),  cf.  les  textes  cités  par  Streck,  Asb.,  p.  148,  note  1,  et,  en  outre, 
Schrœder,  T.  aus  Assur  oersc/i.  Inh.,  n°  47,  1.  15  (glose  [da-a]-an). 

3.  Comparer  ci-dessous  1.  410.  Pour  la  distinction  entre  TUff  et  GAB,  cf.  Weissbach,  Bab.  Mise,  p.  15. 

4.  Sens  conjecturé  d'après  le  contexte  (syn.  abru).  Pour  un  autre  terme  turru,  voir  Nbk.  n°  7,  II,  13; 
n'81,  11,34;  CT.,  XXXIII,  pl.  1,  1.21;  Str..  NIA",  n"  134, 1.  5;  Scheil,  T.  Élam.-Séiait.,  II,  p.  167,  1.  5;  Reisner, 
Hymnen,  n"  50  a,  rev.,  25;  K.  13663,  rev.  7  (Meissner,  Suppl.,  pl.  17);  Meissner,  SAI.,  n"  2114. 
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220.   nii  qàti  an-na-a  ana  ''/>'<•/  i-na-aë-ii  cette  «  élévation  de  la  main  »  vers  Bel  il  «  élè- 

vera »  '  ; 
ana  ''Brl      ikriha  annâ      iqabbi  à  Bel  cette  prière  il  dira  : 

u-mu     u  mu-na     u-mu     u  mu-na 
be-lu  gas-ri  ^Igigi  si-rim  sa   ilàni  Seigneur  le  plus  puissant  des  Igigi,  le  plus 

rubûtil'l  élevé  des  grands  dieux, 

u-mu  sum-suiu  u-mu  nu-kes  mu  na 
225.       be-lu  kib-rat  ëar  ilàni  Marduk  mu-  seigneur  des  régions,  roi  des  dieux,  Marduk, 

kin  ifuçurti  qui  fixes  les  dessins  (célestes), 

alim  nu-sa-pa-âm-bi     u-e  mu-na 

kab-tu  si-rim  ëa-qu-u  e-til-lu  auguste,  sublime,  très  haut,  prince, 

lal-a-ge  uëumgàl      NU-ra  a-ri-a 

na-ëà-u  ëarru-tù  ta-mi-ih  bèlu-tù  qui  tiens  la  royauté,  possèdes  la  souveraineté, 

230.   [ta)lag-ga  NU-NU  zalag-ga  NU  é-ud-ul 

tus 
[nu-ù-\ri  nam-ri  ll  Marduk  a-sib  é-  [lumière  brillante,  Marduk  habitant  l'É-ud- 

ud-ul  ul, 

ië-kur  nu-tug 

sà-pi-nu  mât  a-a-bi  qui  submerges  le  pays  des  ennemis 

[din]gir-e-ne 

(lacune  de  4  lignes) 

d lid  

240.   e-hir"  same-e  sâpi-ku  irsi-tim  qui  assembles  le  ciel,  qui  amoncelles  la  terre, 

ma-di-di  mêl'1  tam-tim  mu-ur-ri.i  erië-  qui  mesures  les  eaux  de  la  mer,  qui  mets 

tù  (les  champs)' en  culture, 

a-sib  é-ud-ul  bel  Bdbiliki  <lMarduk  slru  qui  habites  l'É-ud-ul,  Marduk  sublime, 

mu-ëim  StmâtiP1  s'a  ilàni  P1  kàlâma  qui  fixes  les  destins  de  tous  les  dieux, 

na-din  ifhatli  elli-tim  ana  ëarri  pa-lih-  qui  donnes  le  sceptre  saint  au  roi  qui  le  (te) 

hi-èu  craint, 

245.   ana-ku  a'">iurigal  é-ku-a  qâbu-u  da-  je  suis  ïurigallu  de  l'É-ku-a,  qui  te  bénit, 

miqti-ku 
ana  âli-ku  Bàbili^  nap-Ser  pour  ta  ville,  Babel,  sois  indulgent, 

ana  é-aak-kil  biti-ku  ri-êe-e  rêma  d'Ésagil,  ton  temple,  prends  pitié  1 

ina  amâti-ka  nir-tû  bel  ilàni  rabûti  Qua  ta  parole  sublime,  seigneur  des  grands 

dieux. 
ana  pâni  <">"h,<aré!>!  BâUli^1  lis-su-  devant  les  enfants  de  Babel  la  lumière  luise! 

kin  namir-tù 

1.  C'est-à-dire  :  «  il  dira  à  Bel  cette  prière,  en  élevant  la  main  ». 
t.  Comparer  le  poème  de  la  Création,  IV,  Ml. 
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250.    iétu  pâni  liBêl  ussî-ma  ana   'iBèlti-iâ 

ikriba  annà  iqabbi 


gaë-rat  i-lat 


-rat  <<Iàtarâtif>1 


^Sar-pa-ni-tum  na-bat  '  kakkabè  a-ëi- 

but  é-ud-ul 
lil-bat  i-là-a-tâ  ëa  ndru  lu-bu-ëi-ëu 
e-bi-rat  ëame-e  èàpik-àt  irsi-tim 
255.   clSar-pa-ni-tum  ëa  man-sa-su  èa-qu-u 
nain-rat   (lBêlti-ià  si-rat  u  ëa-qat ,! 
ina  ^IëtarâtiP1  ul  i-ba-ëi  kîma  ëa-a-sn 
a-ki-lat  kar-su  sa-bi-tat  a-bu-tû 
mu-lap-pi-nât*  <*mUNlG-TUG  mu-ëa-aë- 

rat  <*millabni 
260.   mu-èam-ki-tàt  amilnakri  la  a-dir  ilu- 

ti-ëu 
e-ti-rat  ka-mi-i  sa-bi-tat  qât11  na-as- 

ku 

ëa  am^ardi  qâbu-u  damiqti  ëurni-ku 

ki-bi-i  damiqta-ëu 

ana  ëarri  pa-lih'-hi-ku  ëimta-ëu  ëimi 

ana   amihnàrêP1  Bâbilikl  »"»'sâ6   ki- 

din-nu  sd-ruq-su-nu-td  balâia 

265 .   ina  pâni  ëar  '    ilâni  clMarduk  sa-bat 

a-bu-su-nu 
liq-bu-d   ta-nit-ku  lu-ëar-bu-u  bêl-ut- 

ku 
lid-bu-bu-u  qur-di-ku  li-ëa-pu-u  zik- 

ri-ku 
ana  am^ardi  qa-bu-u  damiqti-ku  rise-e 

rêma 
ina  pu-uë-qa  u*  dan-nài1  sa-bat  qâta^- 

ëu 


De  devant  Bel  il  sortira,  puis  à  Bêltia  il  dira 

cette  prière  : 

Elle  est  puissante,  elle  est  déesse,  elle  est  la 

plus  élevée  des  déesses, 

Sarpanitu,  la  plus  brillante  des  étoiles,  qui 

habite  l'É-ud  ul, 

la des  déesses,  vêtue  de  lumière, 

qui  assemble  le  ciel,  qui  amoncelle  la  terre, 
Sarpanitu  dont  la  station  est  haute  ; 
elle  brille  Bêltia,  elle  est  sublime  et  très  haute, 
parmi  les  déesses  il  n'y  en  a  pas  comme  elle; 
(elle  est  celle)  qui  accuse  et  intercède, 
qui  abat  le  riche  et  redresse  l'humble, 

qui  renverse  l'ennemi,  celui  qui  ne  craint  pas 

sa  divinité, 
qui  sauve  le  captif,  prend  la  main  de  celui 

qui  est  tombé. 
Le  serviteur  qui  bénit  ton  nom,  bénis-le; 

au  roi  qui  te  craint,  fixe  son  destin; 

aux  enfants  de  Babel,  aux  clients  donne  la 

vie; 

devant  le  roi  des  dieux  Marduk,  intercède 

pour  eux  ; 

qu'ils  disent  ta  gloire,  qu'ils  exaltent  ta  sou- 
veraineté; 

qu'ils  redisent  ta  vaillance,  qu'ils  glorifient 

ton  nom; 

du  serviteur  qui  te  bénit,  prends  pitié; 

dans  le  besoin  et  la  peine,  saisis  sa  main; 


1.  Pour  nabû  signifiant  «  briller  »,  voir  B.A.,  X,  p.  224. 

2.  Écrit  fÇ  (pour  cette  lecture,  voir  ci-dessous,  p.  139,  n.  5).  Mulappinat  de  labànu  (qui  est  parfois 
écrit  avec  p  au  lieu  de  b,  cf.  KAR.,  n"  25.  1.  13  :  U-pi-in  ap-pi,  et  II  R.,  47,  4  b  :  mdtu  i-lap-pi-in). 

3.  Sic,  DT.  109  — MNB.  1818  a  fc|  au  lieu  de  ^j. 

4.  Sic,  DT.  109  — MNB.  1848  a  U  ilàni  <c  le  dieu  des  dieux  ». 

5.  Sic,  DT.  109  — MNB.  1848  a  ina. 
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ina  murçi  u  in-ni-hv  iâ-ruq-èu  balâfa 

Ut-tal-lak    gina-a  '    ina    hi-da-a-tû   u 

ri-iat 
Ud-bu-ub  qur-di-ku  ana  niëêpl  kai  kdt- 

lâma 

(uni   hixahnahhi   iixsi-ina  pânû-èu    ana 
iltdni'  ièakka-an-ma 
mulffai  é-sag-il  tam-èil  Samê  u  irsiri 

275.  3-iu  ana  é-aag-il  i-kar-rab 

ifdalâtiP1  ipet-te  «""'li'rib-bitàti/>l  gab-bi 
imibiil'l-ma  parçê-ëu-nu   Lima  sa  gi- 
na-a '  ippuëuP1 
<"»i<:l,/i\lè/'<  u  "">'hï<irê/'!  sanië 

f-na-m]a  an-na-a  i-te-ip-ëu 
280.    [ar/,i  qut]-tin-nu  ëa  ki-if*  ù-inu  e-nu- 

ma  e-lië 
iëtu   ri-ë]i-ëu   adi   qîti-ëu   amllurigal 

é-ku-a 
ana  ''/3êl  i]-na-as-xi  ma-la  ëa  enuma 

e-lis 
ana  ''Bel  [i]-na-aë-ëù-u  pânu  ëa  agi  sa 

<*Ani 
u  ëubtu  sa  <' En-lil  ku-ut-tu-mu-U 

285.   J  ina  "''"à  nimnni  ûmi  5  kam  S  bér  mùsi 

"""'urigallu 

itebbi-rna    [mêP1]    nâri    n,irIdi<jlat    u 

"" <  l'u.rnlii  i-rammuk* 


dan-;  la  maladie  et  la  souffrance,  donne  lui  la 

vie; 
qu'il  aille  et  vienne  constamment  dans  la  joie 

et  l'allégresse  ; 
qu'il  redise  ta  vaillance  aux  peuples  du  monde 

entier! 

Dans   la  sublime-cour  il  sortira,   puis  il  se 

placera  face  au  Nord,  puis 

«  Astre  Ikii',  Ésagil,  image  du  ciel  et  de  la 

terre  ». 
3  fois  (en  ces  termes)  il  bénira  l'Ésagil. 
Il  ouvrira  les  vantaux.  Tous  les  prêtres 
entreront,  puis  leurs  rites  comme  de  coutume 

ils  exécuteront. 
Les  \k]alù  et  les  chantres,  de  môme. 

[Lorsqu'il  aura  fait  cela, 
[après   le   pe]tit  (repas)  de   la  fin  du  jour, 

Enuma  élis6 
[du  commenjcement  jusqu'à  la  fin,  Yurigallu 

de  l'É-ku-a 
[à  Bel  «  élèjvera  »'.  Tant  que  Enuma  élis 

à  Bel  il  «  élèvera  »',  la  face  de  la  tiare  d'Anu 

et  le  trône  d'Enlil  resteront  couverts. 

Au  mois  de  Nisan,  le  5°  jour,  4  heures  (avant 

la  fin)  de  la  nuit,  Vurigallu 

se  lèvera,  puis  [avec  l'eau]  du  fleuve,  (l'eau) 

du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  il  se  lavera; 


1.  Écrit  Y-a.  Y  =  ginû,  cf.  11.  276  et  336,  Y-a  =  gi-na-a  (1.  38).  Voir  aussi  1.  447.  (Lecture  de  Landsberger.) 

2.  IMS  |«  le  deuxième  \  ent  ».  «  la  deuxième  direction  »)  est  le  Nord,  cf.  Jastrow,  ZA.,  XXIII,  pp.  196  sqq.; 
Clay,  Bab.  Rec.,  Il,  p.  22. 

3.  Constellation  de  Babel  (voir  Kugler  Sternkunde,  Brgân*.,  p.  217,  et  CT.,  XIX,  pi.  19,  1.  60.) 

4.  Voir  ci-dessus,  n.  1. 

5.  Ki-is       nébr.  fjj  . 

(1.  Le  poème  de  la  Création. 

7.  C'est-à-dire  «  récitera  la  main  levée  ». 

8.  Cette  ligne  et  les  deux  suivantes  étaient  coupées  différemment  sur  UT.  109,  où  on  trouve  i-rammuk  au 
début  de  la  ligne  287  et  i-di-ku  au  début  de  la  ligne  288. 
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[anapâni  dBêl  irrub-ma]  subât  kitî  LAL 
ina  pâni  llBêl  u  dBêlti-iâ  i-di-ku 

[ana  c,Bèl]  ikriba  annâ  iqabbi 
u-mu 1  e-ne  u-mu  e-nu-nu 

290 .   u-mu  ni u-mu  nu-mu-na 

u-mu u-mu  bara  kur-kur 

u-mu  gië. .  .  na        u-mu  gië-en-na 
u-mu  nu[-z]e-em     u-mu  nu-gid-en 

u-mu  gis.  .  .  ni         u-mu  a-a  al-ni 

295 .   u-mu u-mu  keë-da 

u-mu u-mu  tus  é-ud-ul 

u-mu u-mu  nu-dib-dib 

u-mu u-mu  ze-em 

u-mu u-mu  bara  tuë-a i 

300.   u-mu u-mu  u-mu  e-ne 

d-Dïm-me-ir-an-ki-a  mu-ëim   ëimàtip1* 

u-mu  u-mu  hun 

mulu  mu-sir-keè-da  ëa  wfyatfa  u  *t  kip- 

pata  na-ëà  u-mu  u-mu  hun 

mulu  Erida^i  ëa  ir-ëu-tû  ah-zu  u-mu 

u-mu  hun 


[devant  Bel  i]  entrera,  puis]  il  revêtira  (?) 
un  vêtement  de  lin;  devant  Bel  et  Bêltia 

il  ....; 
[à  Bel]  il  dira  cette  prière  : 

Mon  Seigneur,  c'est  lui;  n'est-il  pas  mon  Sei- 
gneur ? 

Mon  Seigneur ;  «  mon  Seigneur»,  n'est 

ce  pas  son  nom  ? 

Mon  Seigneur :  mon  Seigneur,  roi  des 

contrées; 

mon  Seigneur ;  mon  Seigneur ; 

mon  Seigneur,  n'est-ce  pas  lui  qui   donne? 

mon  Seigneur,  n'est-ce  pas  lui  qui ? 

mon  Seigneur ;  mon  Seigneur ; 

mon  Seigneur ;  mon  Seigneur ; 

mon  Seigneur   ;  mon  Seigneur,  qui  ha- 
bite l'É-ud-ul  ; 

mon  Seigneur. .......  ;  mon  Seigneur ; 

mon   Seigneur ;    mon    Seigneur,   qui 

donne  ; 
mon  Seigneur ;  mon  Seigneur,  qui  ha- 
bite le  parakku; 

mon   Seigneur ;   mon   Seigneur,   mon 

Seigneur,  c'est  lui. 

Dimmer-an-ki-a3,  qui  fixe  les  destins,  est 

mon  Seigneur  :  mon  Seigneur,  apaise-toi  ! 

L'astre  Mu-sir-kes-da4  (le  Dragon),  qui  tient 

le  sceptre  et  le  cercle5,  est  mon  Seigneur  : 

mon  Seigneur,  apaise-toi  ! 

L'astre  d'Éridu  (Le  Navire),  qui  possède  la 

sagesse,  est  mon  Seigneur  :  mon  Seigneur, 

apaise-toi  ! 


1.  Dans  cette  prière,  u-mu  «  mon  seigneur  »  (accadien  bêll)  désigne  Bel,  c.-à-d.  Marduk,  comme  dans  la 
prière  suivante  gasan-mu  «  ma  dame  »  (accadien  bâltl)  désigne  Bêltia,  c.-à-d.  Sarpanltu. 

2.  Ou  bien  lire  :  bara  Jxun-a,  qu'on  pourrait  traduire  «  roi  qui  s'apaise  »  ? 

3.  Nom  de  Marduk  dans  le  />ara/r/ca-des-destins,  voir  ci-dessous,  p.  147. 

4.  Dans  cette  ligne  et  les  suivantes,  Marduk  est  invoqué  sous  le  nom  de  divers  astres  (planètes  ou  étoiles 
fixes).  Au  sujet  de  l'identification  des  étoiles  fixes,  on  trouvera  tout  l'essentiel  dans  le  résumé  de  Kugler, 
Starnkunde,  Ergânz.,  pp.  207  sqq. 

5.  Cf.  Huitième  camp,  de  Sarg.,  p.  59,  note  9. 
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dAsar-ri  èa-ri-ig  erii-tâ   u-mu  u-mu 

hun 

305.   mulu  babbar  na-aë  sa-ad-du  ana  kà- 

làma  u-mu  u-mu  hun 

mulu  gû-ud  mu-Sa-az-nin  zunni  u-mu 

u-mu  hun 

mulu  gêna  kakkab  kit-tù  u  mi-èar  u-mu 

u-mu  hun 

mulu  an  (lGibil  iz-zu  u-mu  u-mu  hun 

mulu  kak-si[-sâ]  ma-di-di  mèP1  tam- 
tim  u-mu  u-mu  hun 

310.   mulu  èû-pa  bel  llEnlilêPl  u-mu  u-mu 

hun 

mulu  NE-NE-GAR  sa   ina  ramàni-àu 
banu-u  u-mu  u-mu  hun 

mulu  nu-mus-da  mus-tab-ru-u  zunni 
u-mu  u-mu  hun 

mulu  gab  gir-tab  ka-bi-iè  irai  tam-tim 
u-mu  u-mu  hun 

^Samas  nùr  kib-rat  u-mu  u-mu  hun 

315.   (lSin   mu-nam-mir(mir)'    ik-lit  u-mu 

u-mu  hun 
u-mu  dimmer-mu  u-mu  en-mu  u  bar- 

ra-na 


ana  ^Bêlti-ià  ikriba  annà  iqabbi 
gaéan-mu  gi-gi1  gaèan-mu  hun-a 

1.  Signe  accidentellement  répété. 

2.  =  taiârtu  (?). 


Asari.  qui  fait  présent  de  la  culture,  est  mon 
Seigneur  :  mon  Seigneur,  apaise-toi  ! 
L'Astre-blanc   (Jupiter),  qui   porte  les    pré- 
sages au  monde,  est  mon  Seigneur  :  mon 
Seigneur,  apaise  toi  ! 

L'astre  Gud  (Mercure),  qui  fait  pleuvoir  la 
pluie,  est  mon  Seigneur  :  mon  Seigneur, 
apaise-toi  ! 
I. 'astre  Gêna  (Saturne),  l'astre  de  justice  et 
d'équito.  est  mon  Seigneur  :  mon  Seigneur, 
apaise-toi  ! 

Uastre  An  iMars).  furieux  Gibil.  est  mon  Sei- 
gneur :  mon  Seigneur,  apaise-toi  ! 

L'astre  Kak-si-sa  (Sirius),  qui  mesure  les 
eaux  de  la  mer,  est  mon  Seigneur  :  mon 
Seigneur,  apaise-toi! 

L'astre  Su-pa  (Arcturus).  seigneur  des  Enlil, 
est  mon  Seigneur  :  mon  Seigneur,  apaise- 
toi  ! 

L'astre  Ne-ne-gah,  qui  est  créé  de  lui-même, 
est  mon  Seigneur  :  mon  Seigneur,  apaise- 
toi  ! 

L'astre  Nu-mus-da  (la  Grue),  qui  regorge  de 
pluie,  est  mon  Seigneur  :  mon  Seigneur, 
apaise-toi  ! 

L'astre  Poitrine-du-Scorpion,  qui  foule  la 
poitrine  de  la  mer,  est  mon  Seigneur  : 
mon  Seigneur,  apaise-toi! 

SamaJ,   lumière  des  régions,  est  mon  Sei- 
gneur :  mon  Seigneur,  apaise-toi  ! 

Sin,  qui  éclaire  l'obscurité,  est  mon  Seigneur  : 
mon  Seigneur,  apaise-toi  ! 

Mon  Seigneur  est  mon  dieu,  mon  Seigneur 
est  mon  souverain;  est-il  un  seigneur  en 
dehors  de  lui  ? 

A  Béltia  il  dira  cette  prière  : 

Ma  Dame  miséricordieuse,  ma  Dame  qui  s'a- 
paise: 
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gaëan-mu  nu-keë-da  gaëan-mu  hun-a 

320.  gaëan-mu  mm-sum   gaëan-mu  du(g)- 

du(g) 

gaëan-mu  lal-e-en  gasan-mu  du(g)- 

du(g) 
gaèan-KU  nu-keë-da  gasan-mu  ru-a-ge 

gaëan-mu  a-ra-zu    gaëan-mu  ru-a-ge 

clDam-ki-an-na    bi-lat1    ëamê  u  irsiti 
gaëan-mu  mu-ne 
325.    mulu   dil-bat  na-bat-    kakkabê  gaëan- 
mu  mu-ne 
mulu  ban  muëamqit-ât  dan-nu-tà  ga- 
ëan-mu mu-ne 
mulu  ûi  ba-rat  ëame-e  gasan-mu  mu- 
ne 
mulu  he-gâl-a  kakkab  nu-uh-ëu  gaëan- 
mu  mu-ne 

mulu  bal-teë'-a  kakkab  bal-tû  gasan- 
mu  mu-ne 
330.    mulu  mar-gid-da  mar-kas  ëame-e  ga- 
ëan-mu mu-ne 
mulu  eru  ba-nàt  '  ri-hu  %-tù  gaëan-mu 

mu-ne 
mulu   nin-rnah   qâ'ië-ât  balâti  gaëan- 
mu  mu-ne 
gaëan-mu  gaëan  mu-na  gaëan-mu  nu- 

mu-ne 


ma  Dame  qui  n'est  pas   irritée,  ma  Dame 

qui  s'apaise; 
ma  Dame  qui  donne,  ma  Dame  très  bonne; 

ma  Dame ,  ma  Dame  très  bonne  ; 

la  Dame. . .  qui  n'est  pas  irritée,  ma  Dame 

qui  accorde; 
ma  Dame  qui  (accueille)  la  prière,  ma  Dame 

qui  accorde; 
Dam-ki-an-na,  souveraine  du  ciel  et  de  la 
terre,  «  ma  Dame  »  est  son  nom. 
L'étoile  Dilbat:'  (Vénus),  la  plus  brillante  des 
étoiles,  «  ma  Dame  »  est  son  nom. 
L'étoile  de  l'Arc  (le  Grand  Chien),  qui  ren- 
verse les  puissants, «  ma  Dame  »  est  son  nom. 
L'étoile  de  la  Chèvre  (la  Lyre),  qui  observe 
les  cieux,  «  ma  Dame  »  est  son  nom. 
L'étoile   He-gal-a  (Chevelure  de  Bérénice), 
étoile  d'abondance,  «  ma  Dame  »  est  son 
nom. 
L'étoile  Bal-tes-a  (Couronne  Boréale),  étoile 
de  volupté,  «  ma  Dame  »  est  son  nom. 
L'étoile  du  (Grand)  Chariot,  nœud  du  ciel, 
«  ma  Dame  »  est  son  nom. 
L'étoile  Eru  (la  Vierge),  qui  crée  le  sperme, 
«  ma  Dame  »  est  son  nom. 
L'étoile  Nin-malj7,  qui  fait  présent  delà  vie, 
«  ma  Dame  »  est  son  nom. 
Ma   Dame,  «  la  Dame  »  est  son  nom  ;  «  ma 
Dame  »,  n'est-ce  pas  son  nom  ? 


1.  Pour  bêlât;  cf.  Del.,  HW„  163  6;  L'ngnad,  Altakk.  Spr.,  p.  47,  et  Schrœder,  OLZ.,  1915,  p.  266. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  135,  n.  1. 

3.  Bêltia  est,  comme  précédemment  Bel,  assimilée  à  divers  astres.  Pour  l'identification  des  étoiles  fixes, 
mentionnées  dans  les  lignes  suivantes,  je  renvoie  à  l'utile  résumé  de  Kugler,  déjà  cité  (cf.  ci-dessus,  p.  137, 
n.  4). 

4.  Lire  tes  et  non  ur,  cf.  HGT.,  n°  105,  face,  IL  1.  14,  UR  avec  la  lecture  tes  =  ba-a[l-tum}. 

5.  Ecrit  t^,  voir  Dhorme,  R.A.,  VIII,  p.  59.  J'adopte  pour  la  lecture  de  ce  signe  l'ingénieuse  conjecture 
de  Dhorme,  avec  nne  légère  modification  (nat  au  lieu  de  nit).  Voir  encore  plus  haut,  U.  259  et  269. 

6.  Le  texte  a  ri  pour  ffu. 

7.  Au  sujet  de  cette  constellation,  voir  Kugler,  Sternkunde,  Ergàns.,  p.  281. 
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istu  naq-bit  iq-bu-ù  'fdalàtiP1  ipct-te 

335.  "wiïêrib-bitàtiP1  gab-bi  irrubuPl-ma 
parsè-ëu-nu  klma  ëa  gina-a  ippuëuP1 
amilkaUP1  U  <>">ilnârêPl  èani.s 

e-nu-ma  1  bùr  ME-NIM-A  istu  rik-su 

ëa  >?paësuri  sa  dBèl  u  clBèlti-iA  àal-mu 
340.   amihnas?>ias(i  Uasit-ma  bita  i-hap-ma 

HtèP1  bùri  ndrj-diq-lat'   u  btlri  "àrpu. 

ratti 
bita  i-sal-lah  nig-kala-ga-unidu'   ina 

libbi  blti 
û-hal-lal  niknaqqa  gizillà  ina  libbi  blti 

uë-ba-' 
[ina  lib\-bi  tarbasi  BA  ana  pa- 
pa-hi  ia  ''Bel 
345.   «  flBêlti-iâ  ul  irrub  e-nu-ma  hu-up  bîti 

èal-mu  ana  ê-zi-da  ana  pa-pa-hi  flNabù 

irrub-ma  ina  niknaqqi  gizilli  egubbi 

bita  i-hap-ma  bit   pa-pa-hi   mê  bùr 

i-diq-lat 
u  bur  ndrPuratti  i-sal-lah 
350.   l?dalâtil>1  sa  pa-pa-hi  gab-bi  èaman 

"rcrini  ulappat 

uni   qabal  kisalli  ëa  pa-pa-hi  niknaq 

kaspi  iëakkan-ma 

riqqub<--a  u  bu-ra-ëu  ina  muh-hi  i-hi-qa 

am''nds  pa(ri  iëassl-ma  qaqqad  immeri 

i-bat-taq-ma 


Après  qu'il  aura  dit  (cette)  oraison,  il  ouvrira 

les  vantaux  : 
tous  les  prêtres  entreront,  puis 
leurs  rites  comme  de  coutume  ils  exécuteront. 
Les  kalû  et  les  chantres,  de  même. 

Lorsqu'il  sera  2  heures  après  le  lever  du  so- 
leil, les  apprêts 
de  la  table  de  Bel  et  Bêltia  étant  achevés. 
(Vurigallu)   appellera   un    incantateur,    puis 
(celui-ci)  purifiera  le  temple,  puis 
avec  les  eaux  de  la  citerne  du  Tigre  et  de  la 
citerne  de  l'Euphrate 
il  aspergera  le  temple.  La  timbale  d'airain  au 

milieu  du  temple 
il  fera  retentir.  Le  brûle-parfums  et  la  torche 
au  milieu  du  temple  il  apportera. 
[L'incantateur  au  mi]lieu  de  la  cour  reste- 
ra (?)  ;  dans  le  sanctuaire  de  Bel 
et  Béltia  il  n'entrera  pas.  Lorsque  la  purifi- 
cation du  temple  (de  Bel) 
sera  achevée,  dans  l'Ézida,  dans  le  sanctuaire 

de  Nabû 
il  entrera,   puis,  avec  le  brûle-parfums,   la 
torche  et  le  bénitier, 
il  purifiera  le  temple  (de  Nabû),  puis  le  sanc- 
tuaire avec  les  eaux  de  la  citerne  du  Tigre 
et  de  la  citerne  de  l'Euphrate  il  l'aspergera. 
Tous  les  vantaux  du  sanctuaire  avec  de  l'huile 
de  cèdre  il  touchera. 
Au  milieu  de  la  cour  du  sanctuaire,  il  placera 
un  brûle-parfums  d'argent,  puis 
sur  (ce  brûle-parfums)  il  mélangera  des  aro- 
mates et  du  cyprès. 
Il  appellera  un  porte-glaive,   puis  (celui-ci) 
tranchera  la  tête  d'un  mouton,  puis 


1.  Cette  lecture  est  due  a  Dhorme,  qui  a,  par  là,  brillamment  résolu  1  irritante  question  du  prétendu  canal 
Zalzallat  (cf.  BA..V1II,  pp.  60  et  97). 

2.  Autre  nom  du  UUseu  (cf.  Zimmern,  ZA.,  XXXII,  p.  67). 
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355. 


ina  pag-ri  immeri,  *miimaëmaèu   bita 

ù-kap-par 
ëipàtiP1  ëa  tùm-mu  biti  i-man-nu 


pa-pah  gab-bi  adi  sihir-ti-ëu  i-hap-ma, 

niknaqqa  ipattar 

pag-ri  immeri  ëu-a-tim  "fui maémaiu 

i-na-aë-ëi-ma 

ana    nâri   illa-ak   pânù-ëu    ana    erêb 

dSamëi  ièakkan-ma 

pag-ri  immeri  ëu-a-tù  ana  nàri  inad-di 

360.   ana  çèri   u$çi    ",nllnâë   patri    qaqqad 

immeri  ëanië 
amilffiajrnaëu  u  am^ndë  patri  ana  çèri 

U8QÛP*  rna-la 
ëa  dNabû  ina  Bâbili^'  ana  Bâbilif;'  ul 

irrubu  l'1 
iëtu    ùmi  5    adi   ùmi   12liam    ina   xêri 

uëëabupl 
hu-up-pu  ëa  biti  «""' urigal   é-ku-a  ul 

immar(-mar) 
365.  Summa(-ma)  i-mu-ru  là  elil 

arki  hu-up  ëa  biti  e-nu-ma  1  2/S  bêr 

ME-NIM-A  amilurigal  é-ku-a  ussi-ma 

mârèl'1  am,lurn-man-nu  kâli-ëu-nu  iëas- 

si 
ëame-e  huràsi  iëtu  makkuri  <lMarduk 
370.   uëessù-ma  è-zi-da  pa-pa-hi  ^Nabit  iëtu 

...'•  tal-lu 
a-di  ië-di  biti  ir-ri-mu-ii' 


avec  le  cadavre  du  mouton  l'incantateur  frot- 
tera' le  temple. 
Des  incantations  pour  exorciser  le  temple  il 

récitera. 
Le  sanctuaire  dans  toute  son  étendue  il  puri- 
fiera, puis  il  enlèvera  le  brùle-parfums. 
Le  cadavre  de  ce  mouton,  l'incantateur  l'em- 
portera, puis 
il  ira  au  fleuve,  il  se  placera  face  à  l'<  tccident, 

puis 

il  jettera  au  fleuve  le  cadavre  de  ce  mouton. 

Il  sortira  dans  la  campagne.  Le  porte-glaive 

(en  fera)  de  même  de  la  tète  du  mouton. 

L'incantateur  et  le  porte-glaive  sortiront  dans 

la  campagne.  Tant 
que  Nabû  sera  dans  Babel,  ils  n'entreront  pas 

dans  Babel. 
Du  5e  au  12e  jour  ils  séjourneront  dans  la 

campagne2. 
L'urigallu  de  l'É-ku-a  ne  verra  pas  la  puri- 
fication du  temple. 
S'il  la  voit,  il  n'est  pas  pur. 
Après  la  purification  du  temple,  lorsqu'il  sera 

3  heures  1/3 
après  le  lever  du  soleil,  l'urigallu  de  l'É-ku-a 
sortira  (du  sanctuaire),  puis 
il  appellera  tous  les  artisans. 

Le  ciel  d'or\  du  trésor  de  Marduk, 
ils  feront  sortir,  puis  Ézida,  le  sanctuaire  de 
Nabû,  depuis  le  faite  (?) 
jusqu'aux  fondements  du  temple  ils  couvri- 
ront. 


1.  Pour  effacer  les  impuretés  et  réconcilier  le  temple.  Le  sens  propre  et  le  sens  figuré  sont  ici  intimement 
mêlés  (cf.  Dhorme,  RA.,  VIII,  p.  62).  Il  s'agit  ici  du  temple  de  Nabû. 

2.  Parce  que  rendus  impurs  par  le  contact  de  la  victime. 

3.  Comparer  l*  ir-me  A-nu  (Asb.,  cyl.  C,   X,  26);    ir-me  A-nu   (Clay,  Mise.   Inscr.,  n"  41,   1.   3);   ir-nvi 
A-nim  (K.  5413,  1.  4  :  Bezold,  Catal.,  p.  714)  «  la  couverture  d'Anu  »,  «  le  firmament  ».  Un  terme  irmeànu 

(Ungnad,  ZA.,  XXXI,  pp.  44  sqq.)  n'existe  pas. 

4.  Ici  un  signe  mal  défini.  Les  traces  ne  semblent  pas  être  celles  du  signe  *p|. 

5.  De  arâmu  «  couvrir  ». 
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amUUrigal    é-ku-a    it    """"' màrèp'    tun- 

man-nu 
ik-kil-lum  an-na-a  i-qab-hu-ii 
hlta  ul-la-lu-û 
375.  ''Axal-lù  dumu  Eridaki-ge  é-ud-ul  tuè- 

tuè 
dA*ag~8u(g)  (jis-su-a-na  dAaag-eu(g) 

(l Nin-a-ha-du  a-ra  gié-tug-tug 
dMarduk  ul-lal  bita 

l!A:tuj  8u(g)  us-sir  <■? usurta 
380.   ^Nin-a-ha-du  i-nam-di  èipta 
min-ma  lim-nu  sa  ina  btti  e-çu' 

gal-lu-ii  rabu-ù  li-nar-Ltt.  ''Bel 
ki-tuë  gar-ra-aè  hu-ni-ib-da-tar-an 

"""hnàrèl'1  um-man-mi  kâli-ëu-nu  ana 

bâbi  uxxit-u 

385 û-mu  am,iurigaUu  ana  pàni  ^Bêl 

[irrub-rna    ina   pàni   (lB]êl    i^-di-.... 

l?paè&ur  huràxi 

[i-rnk-kas  ■*]'*''  surnù/'1  nui   muhhi  iëak- 

ka-an 

[ina  muh]hi  isakka-an  12  gi- 

nu-à  ina  muhhi  ixakka-an 

'  hur]àxi    tàbta    umaUi-ma    ina 

i/iiih/j.i  ièakka-an 

390 [hurâjsi    diipa    umalll-ma    ina 

muhhi  isakka-an 

ina  muh-hi  ièakka-an   l  sap-pi 

huvàsi 

[ina  ina  h-hi  fpaëëuri  ixakka-an 

niknaij  hurnxi 

[ina]  pâni    ifpaèèuri   ièakka-an 

riqqa  u  burâsa 


L'urigallu  de  l'É-ku-a  et  les  artisans 

diront  cette  invocation  : 
«  Ils  purifieront  le  temple. 
Marduk,  l'enfant  d'Kridu,  qui  habite  l'É-ud- 

ul, 

Azag-su(g). dieu  qui  asperge  (d'eau) 

pure', 
Nin-a-ha-du  %  qui  écoute  les  prières  : 
Marduk  purifiera  le  temple, 
Azag-su(g)  dessinera  le  dessin, 
Nin-a-ha-du2  lancera  l'incantation. 
Tout  mal  se  trouvant  dans  le  temple,  sors  ! 
O  grand  démon,  que  Bel  t'anéantisse! 
Du  lieu  où  tu  te  trouves,  sois  retranché!  » 

Tous  les  artisans  sortiront  à  la  porte. 

[A  (telle)  heure]  du  jour,  l'urigallu  devant  Bel 

[entrera,  puis  devant  Bé]l  il ;  une  ta- 
ble (de  sacrifice)  en  or 

[il  apprêtera];  des  viandes  rôties  il  placera 

dessus  ; 

.  il  placera  [desjsus;  12  (pains)  d'of- 
frande légale  il  placera  dessus  ; 

un en  o[r]  de  sel  il  remplira,  puis  sur 

(la  table)  il  le  placera  ; 

un en  o[r]  de  miel  il  remplira,  puis  sur 

(la  table)  il  le  placera  ; 

sur  (la  table)  il  placera;  4  vases  en  or 

[s]ur  la  table  il  placera.  Un  brûle-par- 
fums en  or 
devant  la  table  il  placera  :  des  aro- 
mates et  du  cyprès 


1.  Cf.  KA.,  XVI,  p.  151. 

2.  Pour  Nin-a-ha-kud-du  (cf.  Dhorme,  KA.,  VIII,  p.  62). 

3.  Impératif;  cf.  Jeriscn,  KB..VI,  1,  p.  461. 

4.  L'orig.  a  bien  ££j. 
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karana    i-na-aq-ki 

395 [an-n}a-a  i-qab-bi 

siru  Sa  ilànu.l'^-a-nu) 

[a-Sib  é-8Ctg]-il  ba-nu-d  hi-na-a-tû 

ana  ilàni  rabtifi ' l'1 

ku-ra  me-til-ka  '  a-dal  ' 

400 lib-bi-ku  ana  fa-bit*  qàtil,-ku 

\ina  è-s\ùr  bit  ik-ri-bi 

[ina] às-ri-ku  U-iè-èu  rêi-su 

[istu  na]q-bit  iqbu-u  ifpaiëura  ipatta-âr 
[mârê]pl  lun-man-nu  kâli*-àu-nu  ièas- 

si 
•105.   {i<f paj$i\èura gab-bi  ana  am'hnùrù /il  um- 

miin-nu 
[inamdi-i]n-ma  ana  (lNabù  ù-sib-bil-su 
[mârèP1]   um-man-nu  ileqqùpl-ma  ina 

<m *hzr 

["]«'&  ^Tt  v  i!=TT  m'<- 

Â7</|/6  e-nu-ma  ''NuLù 

[ana 7]  >>y    ina  ka-sa-di-su  ana 

^Nabù  û-bar-ru-su 

410.   \e-nu-ma]   hpaiiura   ina  puni  <!Nabù 

ièkunuPt-èu  TUH*  "fpassari 

[ki-ma]  sa  (li\'abù  istu  'felippi  id-da- 

he-dû 
[ussù    i\-na-as-sâ-nim-mà    ina    muhhi 

l?passuri 


Du  vin  il  répandra. 

Il  dira  cet[te  oraison  :] 

[«  0  Marduk,  seigneur]  suprême  des  dieux, 

[qui  habites  l'Ésàg]il,  qui  crées  les  lois, 

[qui] aux  grands  dieux, 

ta  force  je  célèbre. 

[Que  se  tourne]  ton  cœur  vers  celui  qui  saisit 

ta  main  ! 
[Que  dans  l'É-z]ur,  la  maison  de  la  prière', 

[dans  le] ,  ton  sanctuaire,  il  lève  sa 

tête!  » 
[Après]  qu'il  aura  dit  cela,  il  enlèvera  la  table  ; 
[les  ar]tisans,  tous  ensemble,  il  les  appellera  : 

[la  ta]ble  en  totalité  aux  artisans 

[il  livre]ra,  puis  à  Nabû  il  la  leur  fera  porter; 
[les  arjtisans  la  prendront,  puis  dans  le  ... . 

[au   bord   du   ca]nal ils   iront. 

Lorsque  Nabû 
[au] arrivera,  à  Nabû  ils  l'installe- 
ront!?). 
[Lorsqu'ils  auront  placé  la  table  en  face  de 
Nabû,  les  pains  (?)  de  la  table 
[tandis]  que  Nabû  de  la  barque  ld-da-he-du9 

[sortira,    ils   les  présenteront,    puis   sur  la 

table 


1.  Me-til  plutôt  que  me-til,  cf.  Zimmern,  BSGW.,  LXV11I,  5,  p.  31  (et  MVAG.,  4916,  p.  217,  note  2  :  etlu, 
non  edlu). 

2.  A-dal  pour  adallal  (?). 

3.  Écrit  »~<. 

4.  C'est-à-dire  dans  Vakttu. 

5.  ïflJJ  pour  £^y|  (cf.  Dhorme,  RA.,  VIII,  p.  63). 

6.  Ou  bien  ukannu,  «  ils  installeront  (la  table)  ». 

7.  Kfstituer  d'après  la  ligne  407  ? 

8.  Cf.  ci-dessus,  p.  133,  n.  3. 

9.  Nom  de  la  barque  de  Nabû.  K.  4338  a,  V,  31  (AL.3,  p.  88),  donne  la  variante  An-da-ho-di'i.  Pour  la  lec- 
ture des  deux  derniers  signes,  comparer  Schroeder,  T.  aus  Assur  eersch.  Inh.,  n°  50,  I,  9  :  He-dû  (=  ffi- 
il-tiim),  glosé  (}i-tu  |à  lire  hidu). 
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nié!'1  qàtè11  sarri  uèba-'u- 

nim-ma 

[ana  é-8ag]-il   uierribupl-su   màrêP1 

um-man-nu  ana  bàbi  uxsùp1 

U5.   [ana  pânidB]êl  ina  kaëâdi-iu  ■">"luri- 

galhi  assi-ma  '"hatta  >?kippata 

nitfa 
inai-ii  agâ  ëarru-d-ti'ëu  i-na- 

a.i-si 

jiàni  dBè]l  ù-se-rib-su-nu-tâ  ina 

pàni  dBèl 

ina   tnii/j/ji}  ëubti  ièakka-an-èu-nu-tû 

asxi-ma  lêl  sarri  imahha-aç 

120 arJd-iu  iiakka-an  ana  pàni  <'Bêl 

â-àe-rib-su 

uznà  H-êu  i-èad-dad  ina  qaqqari 

d-ëa-kam-su 

ëarru  1-su  an-na-a  iqabbi 

\ul  ah\-lu  bel  mâtâti  ul  e-gi  ana  ilu- 

ti-ku 

a!    ù-/ja-a}l-liq   Bàbilald    ul   aq-ia-bi 

sapà/j-su 
ÏS>.    [ul  d-r}ib-bi  o-sak-kil  ul  d-ma-aë1' 

par$è-ëu 
ul  ai„-da]h-ha-as  lêt  »mil sâ-bi  ki-din- 

nu 

[ul]  aè-kun  qa-lal-ëu-nu 

û-pa-a]q  ana  Bàbiliki  ul  a-bu-ut  ëal- 

hu-ëu 

(lacune  approximativement  évaluée  à  5  lignes.  Ce  qui  suit  appartient  à  un  discours 

adressé  par  ïurigallu  au  roi) 

la  l'a-p  al-l  ah] «  Sois  sans  crainte 

435 .  sa  dJBêl  iq-ta-bi que  fiel  a  dit 


L'eau  (pour  laver)   les  mains 

du  roi'  ils  apporteront. 

puis  [dans  l'Ésagji]  ils  introduiront  le  (roi). 

Les  artisans  sortiront  à  la  porte. 

(Le  roi)  étant  arrivé  [devant  B]èl,  ïurigallu 

sortira  (du  sanctuaire),  puis  le  sceptre,  le 

cercle J , 

la  harpe  \ 

il  prendra  [des  mains  du  roi],  sa  tiare  royale 

il  prendra, 
[devant  Bè]l  il  introduira  ces  (objets)  et  devant 

Bel 

[sur]   un  siège  il  les  placera.   11  sortira  (du 

sanctuaire),  puis  il  frappera  la  joue  du  roi. 

derrière  lui  il  placera,  devant  Bel  il 

l'introduira, 

ses  oreilles  il  tirera,  par  terre  il  le  fera 

s'agenouiller. 

le  roi  dira  une  fois  ceci  : 

«  [Je  n'ai  pas  pê]ché,  6  seigneur  des  contrées, 
je  n'ai  pas  été  négligent  à  l'égard  de  ta  di- 
vinité. 
[Je  n'ai  pas  dé]truit  Babel,  je  n'ai  pas  or- 
donné sa  dispersion. 
[Je  n'ai  pas  é]branlé  l'Ésagil;  je  n'ai  pas  ou- 
blié ses  rites. 
[Je  n'ai  pas  frap]pé  la  joue  des  clients; 

je  [n']ai  [pas]  causé  leur  humiliation. 

[Je  me  préoccupe]  de  Babel,  je  n'ai  pas  abattu 

ses  murailles.  » 


1.  Le  roi   (qui  apparaît  pour  la  première  fois  dans  le  rituel)  arrivait  sans  doute  au  temple  avec  le  dieu 
Nabù  qu'il  avait  été  chercher  à  Barsipa. 

2.  Cf.  Huitième  camp,  du  Sargon,  p.  59,  note  9. 

3.  CI    Huitième  camp,  de  Sargon,  p.  58,  note  8. 

4.  Û-ma-as  est  pour  umaièi. 
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<lBèl  ik-ri-ib-ka 

à-èar-bi  bêl-ut-ka 

â-ëaq-qa  ëarru-ut-ka 

ina  ùm  eëèêëi  e-pu-u[ë] 

440.   ina  pit  bâbi  ub-bi-ib  qàtà[U-ka]. 


ur-ri  u  mùëi  lu 

ëa  Bâbila  **  àl-ëu e 

ëa  è-sak-kil  bit-s[u] bi 

ëa  mârêP1  Bàbiliki  amil  sâb  ki-din[-ni) 

as 

445.   dBêl  i-kar-rab-ku  ki. . .  [a-n]a  da-ri[-ië] 
u-hal-laq  am^nakir-ku  d-ëam-qat  H  za- 

ma-an-ku 

e-nu-ma  iqbu-u  ëarru   ka-bat  appi~ 

ginu'-û-ëu  i 

i?hatta  i?kippata  'fmitta  agà  uëessl-ma 
ana  ëarri  [inamdi-in] 

lèt  ëarri  i-mah-ha-as  e-nu-ma   lêt-su 

[im-ha-su] 
450.   ëum-ma  di-ma-tu-ëu  il-lik  dBêl  sa-l[im] 

ëum-ma  di-ma-tu-ëu  là   illikaP1  (lBêl 

e-zi-i[z] 
a'llllnakru  itebb-am-ma  i-ëak-kan  mi- 

qit-su 

e-nu-ma  an-na-a  i-pu-ëu  ema  ëuëëân  ' 

erêb  ëamëi  amilurigallu 

40  qanè*Pl  ëa  3  ammat-a-an  là  par- 

sûtil'1 
455.   là  ëebrùtiP1  iëarûtiP^-ma  ëa  rik-su  ina 

e-ri  giëimmari 


Bel  [exaucera]  ta  prière 

Il  agrandira  ta  souveraineté 

Il  élèvera  ta  royauté 

Au  jour  (de  la  fête)  d'eëëêëu,  fais 

Dans  (la  fête  de)  l'ouverture  de  la  porte',  pu- 
rifie [tes]  mains 

jour  et  nuit 

(Toi)  qui Babel,  sa  ville, 

qui Ésagil,  son  temple, 

qui les  enfants  de  Babel,  les 

clients, 
Bel  te  bénira. . .  pour  toujours, 
il  détruira  tes  ennemis,  il  abattra  tes  adver- 
saires. » 
Lorsque  (Vurigallu)  aura  (ainsi)  parlé,  le  roi 
[reprendra]   la   dignité  habituelle  de  son 
aspect. 
{L'urigallu)   fera  sortir   (du  sanctuaire)  le 
sceptre,  le  cercle,  la  harpe  et  la  tiare,  puis 
au  roi  [les  remettra]. 
Il  frappera  la  joue  du  roi  :  lorsqu'il  [aura 

frappé]  sa  joue, 
si   ses   larmes  viennent,   Bel   est   bien  dis- 
posé], 
si  ses  larmes  ne  viennent  pas,  Bel  est  en  co- 
lère, 
l'ennemi  surgira  et  causera  sa  chute. 

Lorsqu'il  aura  fait  cela,  40  minutes  après  le 
coucher  du  soleil,  l'urigallu 
liera  ensemble  40  roseaux  de  3  coudées  cha- 
cun, ni  fendus, 
ni  brisés,  mais  droits,  dont  le  lien  sera  d'une 
branche  de  palmier; 


1.  Cf.  ci-dessus,  p.  82,  n.  4. 

2.  Comparer  gu-ud-du-ud  ap-pa-su  (Descente  d'Istar  aux  enfers,  revers,  1). 

3.  Écrit  T  (cf.  ci-dessus,  p.  136,  n.  1). 

4.  Écrit  <<   (lecture  incertaine). 

5.  Forme  masculine,  cf.  le  pronom-suffixe  masculin,  1.  456. 
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i-rak-ka-ax-éu-nu-tii    ina    kisalmah/ji 

bùra  ipettùl'l-iiia 

ina   bùri   ù-kan    diëpa    himêta   Samna 

m\ 

Cf:  M-Ja   naq-be  iàakka-an  alpo  pisà 

ana  pà[ni  bûri] 

éarru  ièâta  napihta  ina  qanï  ana   lib- 

bi-ku  û 

4(îO.   na(/-bit  an-na-a  éarru  u  [am,lurigallu 

iqabbù] 
llAlpu  nûru  nam-ri  mu-n[am-mir  //»- 

li-ti] 
qa-mu-ù  §a  d-A-nim 

<i[G}ibii : 


dans  la  sublime-cour  on  creusera   une  fosse, 

puis 

dans  (cette)  fosse  il  mettra  îles  roseaux);  du 

miel,  de  la  crème,  de  l'huile  de  pre(mière 

qualité] 

il  (y)  placera.  Un  bœuf  blanc  '  defvant 

la  fosse  il  installera.] 
Le  roi  au  moyen  d'un  roseau  [introduira]  au 
milieu  de  (la  fosse)  une  flamme. 
Le  roi  et  [Vurigallu  diront]  cette  oraison  : 

«  O  divin    Taureau,    lumière    brillante    qui 
é[claire  l'obscurité], 

(taureau)  brûlant  d'Anu 

ô  Gibil  


La  partie  de  ce  rituel  relative  à  la  procession  de  Yaldtu  ne  nous  est  pas  parvenue. 
Peut-être  est-il  possible  de  reconstituer  dans  une  certaine  mesure,  par  le  rapproche- 
ment de  données  éparses  dans  différents  textes,  l'ordre  dans  lequel  se  déroulait  cette 
cérémonie,  la  plus  importante  de  toutes  celles  auxquelles  donnaient  lieu  les  fêtes  du 
nouvel  an.  C'était  le  privilège  du  roi  de  «  prendre  la  main  »  du  dieu3  pour  l'inviter  à 
quitter  son  temple  et  le  conduire  à  Yakîtu  (cf.  Sargon,  Ann.,  309;  Fastes,  141;  Canon 
des  éponymes,  années  729  et  728;  BM.  35968  dans  King,  Chron.,  n"  VII,  et  Chron.  de 
Nbn.-Cyrus.  passim)'.  Un  texte  d'Assour  (KAR.,  n°  142,  11. 1  sqq.)  énumère  les  noms 


1.  Ce  bœuf  blanc,  qui  était  apparemment  immolé  devant  la  flambée  de  roseaux,  représentait  sans  doute 
le  taureau  céleste,  le  signe  zodiacal.  Un  vers  des  Géorgiquas  (I,  217)  fait  allusion  à  la  saison  où  le  Taureau 
blanc  aux  cornes  dorées  ouvre  l'année  : 

Oanilidus  auratis  aperit  cum  cornibus  annum 
Taurus 

Il  est  probable  que  le  rite  décrit  par  notre  texte  a  été  fixé  en  un  temps  où  le  soleil  au  début  du  printemps 
était  encore  dans  le  signe  du  Taureau. 

2.  Écrit  NE-GAR  (iii-gar);  cf.  Reisner,  Hymnen,  n°  56,  rev.,  63/64. 

3.  Le  fait  de  «  prendre  la  main  a  du  dieu  était  le  rite  initial  de  la  procession;  c'était  comme  une  invita- 
tion au  départ;  ce  n'était  pas,  connue  on  paraît  l'admettre  si  généralement,  un  rite  ayant  en  quelque  sorte 
sa  fin  en  lui-même.  Dans  les  textes  étudiés  au  cours  du  présent  travail  nous  avons  trouvé  de  nombreux 
exemples  du  môme  rite,  qui  partout  est  lié  au  déplacement  d'une  statue  divine  ou  d'un  objet  sacré,  cf. 
AO.  6459,  face,  27  |ci-dessus,  p.  95);  AO.  6460,  face,  33  sq.  (p.  123),  rev.,  33  Ip.  125);  AO.  6465,  face,  14  (p.  96)  ; 
rev..  fi,  9,  13  sqq.  (p.  97);  AO.  6479,  III,  26  sq.  (p.  16);  VAT.  7819,  I,  18  sqq.  (p.  104),  25  sqq.  (p.  105);  III,  21 
(p.  106);  IV,  6,  13  (p.  107);  voir  en  outre  Nbn.  n°  1,  II,  18  sqq.  ;  III,  fi  ;  P813A.,  1908,  p.  82,  col.  D,  1.  10. 

4.  Pour  la  part  prise  par  le  roi  à  l'akttu  d'Anu,  a  celle  d'istar  d't.'ruk  et  à  colle  d'Istar  d'Arbèles,  cf.  ci- 
dessus,  deuxième  Partie.  Une  lettre  adressée  de  Harrân  au  roi  d  Assyrie  réclame  l'envoi,  pour  Yakitu  de  Sin, 
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portés  successivement  par  Marduk  aux  diverses  étapes  de  la  procession,  à  savoir  : 
1°  «  dans  le  sanctuaire  »  (ina  papahi);  2"  «  entre  les  toiles  »  (ina  birit  èiddê);  3°  «  sur 

le  siège  devant  l'étoile  [ ]  »  (ina  subti  pân  kakkab .  .  .);  4°  «  dans  le  parakku-des- 

destins  »  (ina  parak  sîmâti);  5°  «dans  la  rue»  (ina  sûqi);  6°  «dans  la  barque»  (ina 
rukûbi);  7°  «dans  Vakitu»  (ina  aklti)\  Quel  jour  le  dieu  quitte-t-il  son  sanctuaire? 
Ce  ne  peut  être  ni  avant  le  sixième  jour,  comme  le  montre  le  rituel  traduit  ci-dessus, 
ni  après  le  huitième  jour,  car  c'est  le  huitième  jour  que  Marduk  s'arrête  dans  le 
pa/'a/c/ca-des-destins  avant  de  sortir  du  temple,  voir  Nbk.  n°  15,  II,  54  sqq.  :  «  Du- 
azag,  le  lieu  des  destins  dans  l'ubsukkinakku,  le  pa/'a/c/cw-des-destins,  où,  au  zag- 
muku,  au  début  de  l'année,  le  huitième  (et)  le  onzième  jour,  séjourne  Lugal-dimmer- 

an-ki-a,  seigneur  des  dieux »   Noter  que  Lugal-dimmer-an-ki-a  était  le  nom  de 

Marduk  dans  le /)araA7ia-des-destins  (cf.  KAR.,  n°  142,  1.  5,  et  comparer  Br.  n"  8809, 
et  Rituel  de  Babyl.,  1.  301).  Où  était  le  para/c/cu-des-destins  ?  Dans  l'Kzida,  d'après 
Nrgl.  n°  1,  I,  33  '.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'Ézida  de  Barsipa,  mais  de  l'Ézida,  «  la  dé- 
meure de  Lugal-dimmer-an-ki-a,  le  sanctuaire  de  Nabû  qui  est  dans  l'Esagil  »  (Nbk. 
n°  9,  I,  34/35;  comparer  n°  1,  I,  50)\  Un  fragment  de  rituel  (cf.  KB.,VI,  2,  p.  32, 
n°  VI)  mentionne  successivement  les  paroles  à  dire,  d'abord  «  au  moment  où  Bel 
s'assied  dans  le  /jamMrw-des-destins  »  («  Sors,  Bel,  le  roi  t'attend  »,  etc.)  et  ensuite 
«  dans  le  parakku  qui  est  au  tournant  du  fleuve  ».  Entre  la  station  dans  le  parakku- 
des-destins  et  l'arrivée  au  bord  du  fleuve  se  place,  d'après  KAR.,  n°  142,  1.  6,  la  pro- 
cession «  dans  la  rue  ».  La  voie  de  la  procession  partait  du  Du-azag  ou  parakku-des- 
destins  pour  rejoindre,  en  face  de  la  Porte-Sainte  (kâ-sikil  ou  bâbu  ellu1),  la  grande 
voie  sacrée,  l'Ai-ibur-sabûm  (cf.  Nbk.  n°  15,  V,  12  sqq.).  L'Ai-îbur-sâbûm  conduisait 
de  la  Porte-Sainte  à  la  Porte  d'Istar  (cf.  n°  15, V,  46  sqq.)  et,  comme  les  fouilles  l'ont 
montré,' continuait  au  delà  de  la  Porte  d'Istar  dans  la  direction  du  Nord  (cf.  Koldewey, 
Babylon,  pp.  25  sqq.,  49-54).  Il  est  probable  qu'elle  atteignait  l'Euphrate  au  lieu  où  le 
dieu  s'embarquait  pour  Vakîtu  (cf.  Nbk.  n°  19,  A,V,  31  sqq.)5.  La  barque  remontait 

du  vêtement  royal  qui  apparemment  représentera  à  cette  fête  le  roi  absent  (Harper,  Letters,  n*  667  =  Behrens, 
Brie/e.  n"  1).  Au  sujet  de  cette  substitution  du  vêtement  à  la  personne  du  roi,  voir  ci-dessus,  p.  57,  n.  95. 

1.  Cf.  Zimmern,  BSGW.,  LXX,  5,  pp.  42  sqq. 

2.  Au  début  de  la  ligne,  restituer  parakku. 

3.  «  Enfant  du  Du-azag  »  était  l'un  des  noms  de  Marduk,  cf  Deimel,  Panthéon,  n"  762  (dans  la  dernière 
tablette  du  poème  de  la  Création  on  trouve  aussi  «  Roi  du  Du-azag  »,  cf.  Dhorme,  Textes  religieux,  p.  77, 
note  m).  Mais  noter  que  Nabû  était  appelé  «  Dieu  du  Du-azag»,  cf.  CT.,  XXV,  pi.  35,  face,  25,  et  pi.  36, 
face.  24. 

4.  Plutôt  que  hàb  bêlli,  ainsi  que  lisent  Winckler,  KB.  IIP,  p.  20,  et  Langdon,  VAB.,  IV,  p.  130. 

5.  Le  dieu  montait  dans  une  véritable  barque  et  non,  comme  on  l'a  supposé  très  gratuitement,  dans  une 
barque  montée  sur  des  roues.  D'après  Nbk.,  n"  19,  A,  V,  26;  B,  III,  7,  cette  barque  naviguait  «  sur  les  flots  de 
l'Euphrate  ». 
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le  fleuve,  puis  accostait  un  quai  sur  l'Arahtu  (probablement  un  bras  de  l'Euphrate,  cf. 
Koldewev.  Babylon,  p.  138),  d'où  une  voie  sacrée  conduisait  la  procession  jusqu'à 
Yakîtu  (Nbk.  n"19,  A,V,  38  sqq.;  B,  III,  19  sqq.).  Ce  temple,  appela  aussi  è-zur  ou 
bit  ikribi  «  temple  des  prières  »',  était  situé  dans  la  campagne  [ina  kamâti  Bâbili,  cf. 
Nbk.  n°  1T>.  IV,  11)  et  certainement,  étant  donnée  la  direction  de  I'Ai-ibur-sabûm,  au 
nord  de  la  ville.  Nous  n'avons  aucune  donnée  sur  le  jour  où  le  diou  arrivait  à  Yakîtu, 
mais  sa  présence  y  est  attestée  le  dixième  jour  (Nbn.  n°  8,  IX,  3  sqq.)  et  le  onzième 
(Reisner,  Hymnen,  n°  VIII,  1.  7).  Il  est  extrêmement  probable  que  tous  les  actes  de  la 
procession  depuis  la  sortie  du  sanctuaire  de  l'Ésagil  jusqu'à  l'arrivée  à  Yakîtu  se  pas- 
saient dans  la  même  journée,  par  conséquent  le  huitième  jour.  C'est  le  onzième  jour 
que  Marduk  revenait  à  l'Ésagil  (Weissbach,  Bab.  Mise,  pi.  14,  1.  79).  Sans  doute 
suivait-il  au  retour  le  même  itinéraire  qu'à  l'aller,  mais  en  sens  inverse  :  le  onzième 
jour,  son  passage  dans  le  paraMrw-des-destins  est  attesté  (Nbk.  n°  15,  II,  57).  Ce  jour 
est  le  dernier  des  fêtes  du  nouvel  an*.  Le  lendemain,  Nabû  rentrait  à  Barsipa  (cf. 
Rituel  de  Babyl.,  11.  361  sqq.). 

1.  Cf.  Zimmern,  BSGW-,  1918,  5.  Heft,  p.  41,  note  6. 

8.  Comme  il  était  le  dernier  des  fêtes  de  Tisrlt  à  Uruk,  voir  ci-dessus,  ]>.  99,  note  1. 
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